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AVERFISSEMENT. 


Ette Hiffoire a ëté compolée [ur 
des Memoires qui ont été apor- 
Lez de France , recusillis | écrits 
| -@ déja mis en quelque ordre 
par un très- honnête hemme © tres - pieux , 
qui étoit mort quelque tems avant la réa. 
vocation de l’Edir de Nantes. L'Editeur 
de la premiére impreffion jugez les devoir Laif- 
fer à peu près dans l'érat on ils étoient, Il ÿ.4 
près de deux ans qu'il donna [a parole an Li- 
braire qui les a remis [ous la preffe , mais 
il ne put pas alors les retoncher , ni y faire 
les additions © correütions qu'il [2 prepe- 
feit. Sur cette parole donnée Le Libraire 
Voyant qu'il n'y travailloit peint , en à com- 
mencé l'impreffion fans l'en. avertir. ; de 
forte quil y.en avoit déja quatre à cinq 
feuilles imprimées ou. compofées | lors que 
l'Editeur en ent: conuoil[ance. Par. cette. 
circonffance , on a été obligé de fe conten- 
ter d'une révifion plus legere., © propor 
tionnée aux commencemens. de imprimer, 
Cependant, on. y trowvera. plufieurs  chofes 
À *: 


AVERTISSEMENT. 
nouvelles | qui fortifient les preuves des faits 
gui y font contenus : quoique d'ailleurs il 
#3 cht pas la moindre raifon d'en douter , 
quil y en ait bien qui ne'foient pas fi au- 
tentiquement pronvez que les autres : mais 
ils Le font fufffamment , par les confequen- 
ces qui réfultent de ceux qui font plus 
autentiquement prouvez, Ceux-ci le font 
en partie par des Ailes judiciaires, dont 
la plépart [ubfiffent , © repofent dans les 
Greffes @ ailleurs, @ en partie par des ls 
vres qui fe trouvent @ chez les anciens Li- 
braires , © dans les Bibliothéques © Ca- 
binets : livres prefque tous publiez par les 
Exorcifles mêmes. L’enchaïaure des antres: 
faits avec ceux qui font mentonnez dans 
ces Afles © dans ces livres , eff telle que 
ces derniers font connoître la certitude ©" 
a vérité des autres, Plufieurs livres pu-. 
bliez depuis celui-ci confirment encore cette: 
vérité , entrautres la Vie du Pere Jofef: 
Capucin , qui 4 em en France le f#rnomi 
de Son Eminence Grife , livre qui efé 
cité dans le corps de ce prefent ouvrage à 
la page 318. Ô' qu'on cite encore ici pourr 
le même fujes à La page 309. oh l’Anteurr 
send témoignage qu'il a auf} va ailleurs: 
Les piéces qui font mentionnées dans. cettee 
Hiffoire ; © à la page 310. où il' parle dess 
penfions qui furent attribuées aux Exorcif- 
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tes, En effet ils les méritoient bien pour 
les bons offices qu'ils rendoient avec sant 
d'éclat à leur Eglifé © an Public , € 
_ pour les foins qu'ils prenoïent un peu plus 
mifierienfement de La vengeance dn Cardi- 
mal de Richelieu. Trois veues qui concou- 
rant enfemble dans une même affaire , en 
failoient [ans contredit une affaire très extra. 
ordinaire © très rare , qui méritoit bien 
d'occuper les Prélats , les Religieux © les: 
autres devots Ecclefiaftiques , © que la: 
Cour les payat liberalement de tant de per- 
nes qu'ils prenoient à faire brhler un. Cure: 
pour La gloire de Diem , © pour le bier 
des Sujets du Roi , qui conroient tous rif- 
que d'etre enforcelez | © de fe croire peres 
d'enfans faits à leurs femmes par ce mi. 
[érable Curé , qui avoit le pouvoir de les 
rendre amoureues de lui quand il lui plai- 
© foit. Mais quand la Cour eut ceflé fes 
 Hiberalitexz | © que les Poffedées de Chinon: 
eurent été chatiées avec Barré leur Exor- 
cife , toutes ces veues vinrent à difparo!- 
vre , © La Poffeffion de Loudun ceffa auf 
: d'elle même , fans l'intervention d'aucun Ju- 
ge Ecclefiatique ni Laïque ; dequoi il n'y 
a pas liex de s'étonner , puifque la juffice , 
l'équité , l'humanité même | avoient été 
 bannies de: tonte cette affaire: Cependant 
Dieu permis que la: mailos dn College dès 
As A 
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Réformez de Londun ne fut pas tout.à-fait: 


ane rapine entre les mains. des Vierges de 
Sainte Urfule : il y. devint. encore une ef- 
péce d'aumone de la Cour , tant leur Dia- 
blerie leur en à attiré de. toutes parts. Le 
Roi Louis XE7. GG la Reine [a Mere paf- 
férent à Loudun l'An 16$2, Le Garde 


des Sceaux , futlogé chez Duthibant , qui: 


avoit été l’un des fanteurs de la poflefion > 


érant-même allé exprès à Paris , pour fai- 


re arrêter. le frere de Grandier. I s'était: 


retiré dans le plus haut apartement de {a 


maifon om il étoit malade. Le mème Fan- 


ton, Mesdecin., dont il eff parlé dans cette 


Hiffoire , defcendant de la chambre. du mas. 
dade , vit la porte de celle dé Garde des. 


Sceaux ouverte, © le Garde des Sceaux 


{eul & debout. IE s'arrêta devant La POr= 


te , © contemplant le Garde des Sceaux , il luÿ 


“fit un profond [alut.. Fanton étoit très bien 


fait de fa p-rfonne. Le. Garde des Sceaux 
s'aprocha de quelque pas , ©" lui demanda 


d'ua : air -fort affable qui il étoit , © sil 


défiroit quelque  chofe. IL répondit quil 
étoit. le Medecin de la maifon , © qu'a 


yani-l'occafion de pouvoir contempler Mon- 
feigneur le Garde des Sceaux , de qui la 
réputation. étoit fi belle, il avoit pu refif- 
der-4 cette envie; mais que puis que Mon- 


\ 


féigneur. lui avoir fait la grace dé lui de 


Mmanñder 
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mañder avec ‘tant de bonté, s'ils ‘defiroif* 
quelque-chofe., il prendroit bien:, s'il l'ofoies 
la liberté de lui faire une très-humble re 
Montrance , pour la Communauté des Refor-" 
mez du; nombre defquels il étoir. Le: Gar= 
de des Sceaux dui: dit qu'il ponvoit “parler: 
librement, que la Cour étoit contente des 
Reformez ; quils avoient fait leur devoir 
dans les dersieres guerres civiles, © qu'en par= 
ticulier la ville. de, Lonudur: © [es “habitanss 
 l'avoient fait aufi; Cavoienr marqué leur 
xéle pour La rédu£lion :du château: de San. 
mur: Fanton- lui. dit :, permettez - moi, 
 ZAonfeigneur., ..d'ajoñter que les Troupess 
qu'elle y envoyæ , étoienr -prefque tontes de’ 
jeunefle Reformée, qu'il yen a dont les: 
… cicatrices-de leurs: bleffnres en font des preu- 


ves,. Cela eff-bien, replijua le Garde: des. 


Sceaux ; Queile eff vôtre requête ? Fanton* 
lui fit un court -détail de l'injuffice € de. 
L'ufurpation violente que les Poffedées avoient’ 
faite. de. la maïlou du:Collége des Reformez,, 

telle qWelle ef dédiite dans cette prefentes 
Hhfoire. Le Garde des Sceaux lui promit [a 
proteilion , © d'en parler à la Reine, © luis 
dit qu'il allät-avertir le Confiftoire de dref= 
fer une Requête. Quand elle eñt: été pre-. 
fentée , Mennan Avocat du “Roi ©. gjuele 

ques autres Officiers furent mandez € goure. 
mandez.. Ils : en furent. outrez Ge: ayant : 

À. s: 
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oui dire quelque chofe tapé par ! aquels 


Le on avoit été men à prefenter la Requête, 


ils jetterent feu @* flammes contré colui qui #: 
y avoit donné lien ; maïs ils ne purent alors , 


nii de long-tems après; découvrir qui c'étoit , 


C cependant leur colere s'apaila , d'autant” 


plus qu'ils aimoient tous le Medecin ; © [e 


fervoient de lui:: Les devots © les Moines * 


dela ville fe mirenr fur les pieds ; ils folli- 


citerent toute La Conf ; ils importunerent la * 


Reine. à quifans:ceffe ils remettoient ‘de : 


vant “les yeux’; Dieu "©: les: Diables des = 
Urfulines. : Poñr:sen délivrer. AA fe: 
dire par le Garde des Sceanx aux Députez du 
Confiffoire ; que n'érant pas julte qu'ils per- 
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diffent leur maifos:; Elle ferort. bien aife qu'ils. 
fe -conrentaffent dela femme: de deux. mille: 


livres, que SM. féeroit payer à la déchar. 


ge de ces pauvres Filles. Cette offre étane” 
vecardée comme une loi, fut reçhe avec Lois 


miffios C° attion de graces , quoi que la fom- 


me w'excedas qu'à peine. le tiers de la valeur: 


de la maifon:. | 


Les Vers qu'on voit ici à lafin du Lrure, 


_ avoient éré negliger dansla premiere édition ;. 


parce que ceux qui les virent; y en trouvoisnt 


trois , entr'autres , dont les expreffions leur 


paroiffoient trop bafes , C les penfées trop pen. 


férieufes.. D’autres gens auf de merite , à 
“qui on. les «a encore communiquez cette fois ; 


ANERTISSEMENT., 

ext Ÿté d'un avis tout contraire. Ils ont jugé 
que ces mêmes Vers étoient tour à fait: propres 
pour l'affaire dont il s'agit , qui toute fcélé- 
rate © ferieufe qu'elle eff a été apellée farce par 
un Ecrivain, © nef en effer qu'un badinage, 
indigne ,an deffus de tont'ce qu'on peut expri- 
mer ; non-foulement de tant de gens de ranc ; de ” 
tant de gens de lettres & des plus honorables & 
bantes profeflions , mais même d'hommes fai- 
fans quelque ufage de la raifon, de quelque rang; 
- éducation © ‘qualité qu'ils foient, De forté que 
lemor de mouë , @ d’autres qui le précedent, 
convenant admirablement à la baffeffe des ef- 
prits © des fentimens de ceux qui ont joué ce 
honteux © exécrable role ; © faifant fenrirle 
ridicule des reproches qu'ils ont faits an Patiént, 
fémblent étre employer d'autant plus à.propos , 
que-les: antres cxpreffions © idées qu'on lus 
attribué ; font relevées. pieufes © relles.qw'il © 
a dh les avoir, @'qw'il paroïr les avoir ebes, :. 
On croit donc qu'on à pu-lui faire ainfi ex- 
primer les futilitez ‘@ les pauvretez allegnées : 
par Jes perfecuteurs‘; comme évant des pren. 
des de leurs caraîleres , dela malice de leur : 
cœur , @ du defordre de leur efprit. Quoi 
qwil en foit , puifqw'il y a diverfité de fenti- 
mens [ur ce fujet , on a cru pouvoir ajoñter 
ces vers | qui auront aparemment le même fort 
que celni pour qui ils ont été faits, € ferons: 
condamner on difculper cemme lux. 

mes 
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Ceux qui ne lifent que pour Je divertir ons - 
trouvé quelque fatisfailion aux relations des :: 
faits decette Hiffoire : maïs ils y ont anffi trou. 
vé des endroits ennuyeux © trop étendus 
tels que celui qui regarde le Medecin Fanton. 
DMaïs comme ce livre nef. pas publié pour le - 
fémple divertiffement du monde , qu'il s'agit 
d'une affaire importante , ©: [ur tout d'une - 
canonifätion. projettée © efperée ; en faveur de - 
laquelle la principale preuve des miracles opé- 
reX en la perfonne de la Prieure des Urfulines,. 
aujourd hui feulement encore Béate , fera La : 
Lettre @ l'Inrerrogatoire d'un Medecin Re- 
formé ; piéces qu'on fe donnera bien de Lar= 
de de produire. toutes entieres, on a jugé qu'il” 
étoit © à propes © de neceflité de les pablier - 
ic} avec toutes les circomffances du fait ; afin à 
gs Le Public puiffe en juger plus fainemenr 
. prefentement ‘a l'avenir, fi l’on. ne. fe dé- 

ffe pas de ce pieux deffcin formé pour en. 
tretenir la devotion des peuples. Il en eff de. 
même de l'Extrait des preuves , &c. © de 
quelques autres endroits qui_paroiffent impor 
tuns à certaines gens , © que d'autres lifenis 
avec attention conne étant tres effentiels. 
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DES 
DIABLES DE LOUDUN,. 
À On de la Pofefion des | 
RELIGIEUSES URSULINES À 


Et de la condamnation & du fupplice 


 D'URBAIN GRANDIER. 
% Curé de la même Ville, 
LIVRE PREMIER. 


L n’y à pas de doute que les éve- 
nemens particuliers de ja nature de 
CEUX qui font contenus dañs ‘ce 
Livre , ne foient mieux recüs , & 
ne faflent plus d'impreffion , lors 
qu ils ont la grace de la nouveauté , que lors 
qu'un long écoulement de tems femtble les avoir 
enfevelis dans l’oubli, On peut dire cependant, 
qu'il cft à propos delesen tirer & de les faire 
revivie , lors qu’ils le méritent par leur impor. 
À 
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tance où par leur fingularité , & qu'ilsn'ont 
été couverts du filence , que parce que l’Au- 
rorité & la Tirannie ont fermé la bouche à tous 
ceux qui auroient ofé entreprendre d’en entre- 
tenir le Public, & de lui mettre la verité de- 
vant les veux. C’eft par ces motifs qu’aujour- 
d’hui qu'on peut parler fans contrainte , on met 
ici au jour la malice, & les longues & funef- 
tesintrigues d'un Couvent de Religicufes , & 
d’un grand nombre d’Eccléfiaftiques ; apuyez 
d’une partie des Magiftrats & des habitans d’u- 
ne Vilie, & favorifez de la Cour. Ces intri- 
gues ont €té importantes , en ce qu’elles ont 
fait condamner un Curé aufuplice du feu, & 
qu’elles ont tendu. à établir dans la France des 
.Maxifnes quiauroient fourmis les Peuples à une 
veritable inquifition ; Elles ont été fingulieres … 
& d’une étrange. fingularité , puifque les De- 
mons s’en font immédiatement mêlez,ou qu'on 
prétend qu’ils s’en font mêlez, & qu'ilsont pof- . 
fedé &r. fait agir toutes ces: Religieufes. Enfin 
cette Hiftoire paroït d'autant plus confidéra- 
ble , que les Faits qu’elle raporte ont eu une. 
durée de plufieurs années , qu'ils ont eu pour 
fpectateurs & pour témoins quantité de Perfon- … 
nes illuftres par leur rang.:& par leur mérites 
qu’on n’a point vû de-recit d'une femblable af- 
faire , ni plus circonftanicié ; ni plus fuivi , ni 
‘ynieux accompagné de toutes les preuves né-. 
ceflaires ; & qu’elle donne une nette & parfai- 
te idée des fentimens qu’on doit avoir des pré- 
tenduës Pofléffions Diaboliques , des appari- 
tions des Diables , & des miracles qui fe font 
dans ces occafions ; Elle découvre aufli en mê-. 
me tems les obliguitez du cœur humain, & jui- 
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ques où il eft capable d'aller , quand il s’eft une 
-fois embarqué mal à propos. | 

Quoi que l’Hiftoire du martire de Ste Urfi. 

de & des onze mille Vierges qui l'accompa- 
gnoient , foit fujette à beaucoup de contradic- 
“uons , & que la plupart des Savans doutent 
qu'elle foit véritable.,-on n’a pas laifé decañno- 
_hifer cette Sainte , en l’honneur de laquelle 
“la Béate Angele de Breffe établit le fiécle paf 
4 en Italie un Ordre de Religieufes de la Ré- 
-gle de S. Auguftin , qui fut aprouvé l'an 1672. 
par le Pape Gregoire XIII. & depuis en l’an 
"1614. Madeleine 'Huillier l’introduifit en Fran- 
“ce avec l'aprobation du-Pape Paul V. par un 
Monaftére qu’elle fonda à Paris , d’où cet Or- 
dre fe :épandant enfüuite peu à peu dans tout le 
‘Royaume , il s’en établit en l’an 1626. un Cou 
vent à Loudun , qui eft une grande Ville mal 
poupe > fituée entre les Province de Poitou, 
“Æouraine & Anjou, &:qui les fépare toutes 
“trois , fans en avoir fait anciennement partie , ni 
avoir été dépendante d’aucune d'elles. 

Dañs ce lieu cette Societé, quoi que fort 
"petite encore , fe trouva dans une grande indi- 
gence , & aflez deftituée-des:commoditez né- 
ceflaires pout fubfifter ; Elle faifoit partie d’un 
‘Ordre alors fi peu éloigné de fa naiffance , qu’H 
n étoit pas riche & opuient comme il eft au jour. 
d'hui , qu’un âge un peu plus avancé lui a don- 
né le loifir de penfer à fes aaires » & de pour- 
voir avèc plus d'avantage à fon établiffement, 
Elle étoit bien compofce de Filles de très bon 
nes familles nobles & roturiéres , mais qui n'é- 
toient pas riches , ou qui ne vouloient Das done 
ner de dot confidérable à celles ve MEt« 
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toient hots de leur enceinte pour s’en déchat- 
fer. C'elt pourquoi ces Filles {e logerent à lo-- 
ver dans une mal{on particuliere qui n’étoit pas: 
de grande étendue ,, & elles prirent fuivant leuxi 
Inftitution des Penfionnaires pour les inftruire ., 
& pour tirer de. ces penfions une partie de leutt 
fubfftance. La maifon où elles logerent apar-- 
tenoit à Mouffaut du Frefhe. Le Prieur Mouf-. 
faut fon frere fut leur premier. Directeur de: 
confcience ; mais il ne le fut pas long-tems Hi 
mourut quelque rems avant qu'on commencâtt 
à parler de la Poffefion Diabolique dont ils’a-- 
it. KES 
© Les plus jeunes de ces-Dames. qui avoientt 
l'efprit affez gai , & quine cherchoient qu’à {e 
divertir autant que le réduit de leur clôture pou-- 
voit le leur permettre ; prirent.occafon de cettee 
mort , & de l'opinion qu'on avoit qu’il revenoïtt 
des Efprits dans lamaifon où elles jogeoient , dee 
& lever la nuit , de faire du bruit dans les gre-+- 
niers , & de fe donner le pañletems d’épouvan-- 
rer les Jeunes Penfionnaires ; Quelques-uness 
même des plus fimples & des plus âgées des Re:- 
ligicufes à qui les autres n’avoient pas ofé dé-- 
couvrir leur jeu, en conçürent beaucoup. dec 
frayeur ; cela encouragea les Actrices jufques éd 
les Aire monter fur la maifon ,ce qui n'eft pass 
dificile à Loudun , où la plupañt des toits fon 
conftruits d’une maniere qui en permet aifé 
ment l'accès. Elles en vinrent enfuite .à entrerl 
dans les chambres des Penfionnaires , à enleve 
leurs juppes de deffüs leurs lits ,-& enfin à pra 
riquer tout ce qui pouvoit fervir à leur donnea 
du divertiflement , & à duper les Penfionnairers 
& les autres Religieufes. Une Penfionnaitfi 
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alors idée de feize à dix-fept-ans, nommée Ma- 
rie Aubin , qui entroit dans-les plaifirs & dans 
le fectet des Actrices, fervoit à éfrayer les Au- 
tres par la peur qu'elle témoignoit avoir , {UE 
tout lors que les Lütins venoientdans leur cham- 
bre , dont les portes avoient été bien férmées : 
au vérrou , mais elles avoient été depuis dou- 
cemeht'ouvertes par celle-ci, qui a toûjours : 
con{taimment recité ce fait de la même manie 
re à-{es plus intimes Amis , jufques à l’âge de ? 
près de 65. ans qu'elle eft morte, à 
Après la mort de Mouflaut , Jein Mignoû”. 
Prêtre Chanoine de l'Eglife Coltéciale de Ste” 
… Croix de Loudun ,-fut choifi pour être le Con- 
 fcfleur des Urfulines. -Bes plus vieilles Reli-” 
 gieufes lui déclarerent le fujet de leur épouvan-" 
“temehr, 8&c les jéunes lui firent confidence de” 
Jeur jeu, Cet'homme éroit intriguant , malin , 
 & ambitieux, & il avoit alors diverfes pañlions : 
-qui l’agitoient ; 1l fe propofa non feulement de 
laiffer continuer ce jeu ; mais encore de l’auto- ” 
-rHer ; d'y prêter les mains , & de venter s'ilne 
 pouroit point en faire quelque ufage , qui püt: 
… Jui frvir à fe venger de fes Ennemis’, & à a-” 
* querir une réputation de picté& de fainteté , de” 
* Rhaquellé il faifoit fon premier entétement. Mais 
afin de‘découvrir mieux les vuës & les defleins 
des inventeurs de cette Piece tragique , il faut* 
… d'abord faire venir fur la Scêne le principal 
* Perfonnage , fur lequel a roulé toute la Cataf- 
-trophe. : 
Urbain Grandier étoit un Prêtre , né d’une’ 
honnête famille , Fils de Pierre Grandier & Ne- 
* veu de Claude Grandier aufli Prêtre. Les Reli- 
. gicufes Urfüulines dans le tems de leur pofleffion 
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ont dit que Urbain Grandier avoit apris lama 
gie de l’un & de l’autre, mais les Habitans de 
Xaintes où 1ls avoient demeuré , diffipérent 
cette calomnie par le bon témoignage qu'ils 
rendirent de leurs vies & de leurs mœurs ; I: 
fit fes principales études fous les Jéfuites de 
Bourdeaux , qui remarquant en lieu des dons 
afléz confidérabies, le purent en affection, & le 
pourvürent de la Cure de $. Pierre du Mar- 
ché de Loudun , qui eft à la Prefentation des- 
Jéfiites de Poitiers. Il fut encore pourvû d’une - 
Prébende dans le Chapitre de l’Eglife de Ste. 
Croix. L'union de ces. deux Bénéfices dans. 
une Perfonne qui n’éroit:pas de cette Provin-. 
ce , l’expofa à l’envie de plufieurs Eccléfiafti- 
ques , qui fe fuflent bien contentez de l’un des : 
deux : C’eft ce qu’il fentit très bien lors qu’il { 
vit accufé, car 1l dit fouventàfes Amis ,qu'u 
ne partie de ceux de cet Ordre qui s’étoient dé-. 
clarez contre lui , en vouloient.à fes Bénéfices . 
_plutôrqu’à fa Perfonne. IHétoit-degrande taille - 
& debonne mine, d’un efprit également ferme 
&c fubtil , toüjours propre & bienmis, ne mar-. 
chant jamais .qu’en habit-long ; Cette politefle 
extérieure étoit accompagnée de celle de lefprits. 
I s'exprimoitavec beaucoup de facilité & d’é- 
légance , il préchoit aflez fouvent , 1l s’aquit- 
toit de cet emploi incomparablement mieux 
que la plupart des Moines qui montent en Chaïi- 
re ; on a de lui une harangue funêbre fur la mort - 
de l’illuftre Scévole de Ste Marthe, qui eft une 
Piéce fort éloquente, & qui marque la beauté’ 
de fon génie ; Il étoit doux & civil à fes Amis, 
mais fier & hautain à l'égard de fes Ennemis ; il 
étoit jaloux de fonrang , & ne relächoit jamais. 
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rien de fes intérêts, repouffant les injures avec 
tant de vigueur qu’il aigrifoit les Efbrits qu’il 
auroit pi gagner en prenant d’autres voyes;Ce- 
pendant 1l étoit expofe à beaucoup d’ennemis , 
fes hauteurs lui en avorentfufcité un grand nom- 
bre , & ile panchant extraordinaire qu'il avoit 
à la galanterie lui en avoit encore bien plus faits : 
Ce n'’étoit pas feulement des Rivaux qu’il avoit 
àcraindre ,c'eétoit des Peres & des Maris outrez 
& furieux de la mauvaife reputation que fes 
fréquentes vifites atriroient fur leurs familles. : 
Dès l’an 1520. il avoit eu un procès pardevant : 
J'Ofcial de Poitiers contre un Prêtre nommé : 
le Mounier, & le 21:d'Aÿril de la même an- : 
née , il obtint une Sentence contre lui, qu'il: 
fit exécutrer- avec: beaucoup de rigueur , afin - 
d’intimider ceux qui auroient voulu entrepren - 

dre de lechagriner à avenir; dont le Mounier * 
demeura fi fort itrité, que lorfqu’il le‘vit ac- 
cufé de Sacrilége &'d’irréligion il {€ rendit té- ’ 
_ moin, &il fülmina même des Monitoires con- : 
tre lui par les ordres de Laubardemont Com- 
_ miflaire envoyé de la Cour'pour: connoître de 
cette affaire, : # 

Quelque tems après Grandier eut encore un 
procès contre les Chanoines de Sre Croix à l’oc- 
_cafion d’une Maïfon qu’il difputoit au Chapi- 
tre ; Mignon s’oppofa fortement à fes préten- 
tions , 1l avoit du crédit à caufe de fa famille 
& defes alliances , il étoit entendu dans les Ma- 
tiéres Béneficiales ,& ilavoit conçü une extrême 
jaloufie contre le Curé , aux démarches du- 
quel il £ trouvoit toüjours opofé. Mais quoi- 
que ce Chanoïne eût follicité ce procès avec 
bien de l’ardeur , le Chapitre ne 1. pas 

FAUAS 
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de le perdre. Grandier en triompha, & infulta 
Mignon avec tant de fierté , qu'ileneutun vif 
refilentiment. | | | 
Barot Oncle de Mignon Préfident aux Elüs 
homme riche & fans enfans , & par conféquent 
fort confidéré & fort careflé de fes Héritiers, 
eut auf prife avec le Curé;, qui létraita avec 
la derniere hauteur & comme un miferable, 
Ce qui fit concevoir à la Famille de Barot une: 
fi grande animofité contre lui , que chacun 
s’emprefoit à lui en donner des marques pour: 
faire leur cour à leur Parent RE 
Mais tout cela n’aprochoit point du déplaifir- 
de Trinquant Procureur du Roi , & qui étoit: 
aufli Oncle de Mignon. Il avoit une Fille que: 
Grandier avoit vüe trop familiérement, elle de 
vint malade & languiflante; elle avoit unein- 
time amie nommée Marthe le Pelletier, dont- 
la fortune étoit très-médiocre ; qu’élié engagea- 
à la fervir dans cette occafion , & qui fut toù- 
jours auprès d'elle pendant. fa langueur. Cette: 
Amie fui fut fi affectionnée & fi fidéle, qu'aux: 
dépens de fa propre réputation ele fe chargea 
de l'Enfant , & prit foin de lui chercher une 
Nourtice-, ce qui n’empêcha pas qu'on ne 
comprit que cet Enfant étoit plürôt le fruit de: 
celle qui avoit été long-tems retirée & languif | 
fante , que de celle qui avoit été aflëz chari-’ 
table pour vouloir en cas de néceffité s’en a-: : 
voüer la Mere. Trinquant ayant connoiffance. 
des bruits qui couroient au defavantage de fa: 
Fille , ft lui-même arrêter Marthe le Pelletier: 
prifonniere ; pour l’obliger à faire fa déclara- 
tion fur la naiflance de l'Enfant qu’elle avoit: 
mis entre les mains d’une Nourrice ; Elle dit. 
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que c'étoit elle-même qui en étoit la Mere 3; 


& elle ptomit de l’élever avec tant de foin,’ 


que la Juitice n’auroit aucune prife fur fa per- 


{enne. Le Public fe moqua de cette Proce- : 


dure , la Déclaration ne pafa point pour vé- 
ritable, & Trinquant n'en demeura que plus 
_mortifié. 


Cette AFaire étoit dans ces termes , lorfque : 


Baroïit fut fi maltraité par Grandier, ce qui lui” 


* donna lieu de faire üne aflemblée de Trinquant, : 


de Mignon, & de Menuau Avocat du Roi, : 


qui étoit parent & intiine ami de Mignon.ëc 


qui étoit épris d’une violente pañlion, dans la 
quelle il avoit Grandier pour Rival & pour K1- : 


Fa 


val favorifé ; Là 1l futréfolu de le faire périr , ? 


ou du moins de le chaffer du Païs de Eoudu- 


nois. Peu de tems après l’on vit’ éclôre une : 


_ Plainte contre lui pardevantl'OfÆcial dePoitiets : 


… {ous le nom du Promoteur; On l’iccufoit d’a- 


voir débauché des Femmes & des Filles ; d’è- 


tre impie & profane ; de ne diré jamais {on : 


- Breviaire ; & d'avoir même abufé d’une Fem-- 
inc dans fon Eglife. Ses Délateurs furent les: 


, ; £ Les k Ne < F 
- nemmez Cherbonneau& Bougreaw,; deux Mi-: 


férables de la derniére lié du Peuple. L'Ofi-- 
- cial ayant recu la Plainte commit Loüis Chau2- 

vet Lieutenant Civil, & l’Archiprêtre de Saint :. 
» Marcelle & du Loudunois ; pour-en informer : 


conjointement avec lui. 


Dans ce même tems Duthibaut homme ri- - 
che .& de grand crédit , étant dans les intérêts : 


des Enñnemis de Grandier , parla fort defavan- 


tageufement de ‘lui en prefencé du Marquis du - 


_ Bellai , & en fit des médifances très-fanglan- 


» ces, Celz ne Mmanqua pas d’être raporté au Cu- 
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ré , qui lui en témoigna fon reffentiment avee - 
des termes fi piquans , que Duthibaut leva le . 
bâton , qu'il avoit dans fa main , & l'en fra- . 


Pa ; quoiqu'il fut revêtu de fes habits Sacer- 


doteaux & prêt à entrer dans l’Eclife de Sain- . 
te Croix ,où ilalloitaffifter au Service. Gran- 
dier outré de cetaffront , crut-qu’il n’en auroit :: 
pas fi tôt raifon dans la Province qu’à Paris , 


& 11 prit le parti d’y aller porter fes plaintes. 


Mais pendant-qu'il faifoit ce voiage , onin- . 


formoit contre.lui à Loudun, & l’on y proce- . 
doit à l’Audition de certains Témoins de néant - 
qu’on avoit gagnez: Trinquant dépofa le pre- - 
mier pour encourager les autres , & il fe ren- . 


dit même ceffionnaire de l’action des Déla- 


teurs. L'information. étant faite on l’envoya:… 
A » n APR Ne j : 
à l'Evèque de Poitiers auprès duquel les Par 
ties fecretes de Grandieravoient des Amis très … 


4 


puiffans. Outre cela il lui étoit arrivé d’entre- 
prendre. far les.droits de l'Evêque , -en donnant 


une difpenfe de Proclamation dans le mariage 


de Delagarde qui demeuroit au Bourg de Mons. 
$es Ennemis fürent fi bien exagerer cet atten- . 


tat , & prévenir.lefprit de fon Evêque , qu'il: 
rendit contre lut un Dectet de prife-de-corps.. 


CS 


conçu-en ces, termes. 


Henri Louis Chateïgner de la Rochepoxai ; € par, 


n 


au 


mifération. divine Evtque de Poitiers, vh les Char- - 


ges © Informations à nous renduës par PArchiprétre … | 


de Loudun, faites à l'encontre de Urbain Grandier.- 


Prêtre, Curé. de Saint Pierre du Marché de Low-: 
dun sen vertu de Commifion. émanée de Nous au. 
dit Avchiprètre » © en [on Abfence au. Prieur de. 

Ghaffeignes ; V8 auffi les Conclufons de nôtre Prome= 


tèur [ur icelles. Avons Ordonné © Ordonnons que: 


_ 
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ledit Grandier Accufé foit amené fans fcandale ‘ès 
Prifous de nôtre Hôtel Epifcopal de Portiers » ff pris 
© apprehendé peut-être ; fi non fera ajourné à for - 
domicile à trois briefs jours par Le premier Apariteur 
Prêtre ow Clerc tonfuré.; © d’abondant par le pre- - 
nier Sergent Royal fur ce requis ; avec implora- 
tion du bras feculier; à aufquels &.à Lun d’iceux 
donnons pouvoir de:ce faire Ÿ':mandement , nonob- 
flant opofitions ou appellations quelconques , pource - 
fait & ledit Grandiér oùi , prendre par nûtre Pro- - 
moteur telles conclufiens à l'encontre de lui qu'il ver- - 
ra lavoir à faire. Donné.à Diffai le 22, jour d’Oc- - 
tobre 1629: ainf figré-en Poriginal , Henri. Louis : 
Evêque de: Poitiers. :. \ 
Grandier étoit à Paris lots'que ce Decret fut. : 
délivré contre lui ; il s’étoit:jetté aux .piés du: 
Roi , & lui avoir fait plaintedes coups de bâton 
que Durhibaut Miavoit:donnez publiquement. 
Le Roï avait renyayé la:connoiffance de cette 
affaire au-Parlement pour.être le Procès fair & 
 parfaità Duthibaut ; fon action ayant paru fort : 
_ infolente , & digne d’unfevere châtiment;Mais - 
_ ii ufa de violentes réçriminations contre fà Par- 
tie , 1l l’accufa d'être un homme fcandaleux ; | 
de mauvaife vie , & tout couvert de crimes, 
& 1l raporta pour. preuve de ces accufations le 
Decret de prife-de-corps qui venoit d’être don- 
né par lPEvêque de Poitiers ; ce quifit que la 
Cour avant-que de faire droit , renvoya Gran. 
dier pardevant fon Evêque , pour fe juftifier 
des crimes qu’on lui imputoit. Il retourna à. 
Loudun , & fe rendit à Poitiers peu. de jours 
après ; pour fe mettre en érat , mais il ne put. 
le faire , car il ne fut pas fi vôt arrivé , qu'il 
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füt arrêté prifonnier par un Huiflier nommé” 
Chatri. Quoique ce füt te 16. de Novembre , - 
& que la prifon de l'Evêché für froide & ob{cu- 
re, 1l y demeura pouttant plus de deux Mois , 
& l’on commença à croire qu'il ne # tireroit. 
Jaînais de-cette affaire.‘ Ses Ennemis en paru- 
rent au moins fott perfuadez. Duthibaüt fe: 
crut à couvert de fes poutfuites , dont l’ifuë ‘ 
né lui pouvoit'être que très-ficheufe", & Baror 
ft prendre un Dévolu fur fon Bénefice au pro- : 
fit d'Ifmaël Bouheau ; Prêtre &' l’un de fs" 
héritiers. A <a 

Cependant l’ardeuf ‘des Conjuréz vint à {° 

ralentir par la crainte de la dépenfe , & quoi 
qu'ils fuflent trés-riches ; chacun d’eux néan-. 
moins fe deffcndoit autant-qu'ili lui étoit pofi- ‘ 
ble de fournir aux frais , qui ne pouvoient pas 
être médiocres , l’'Inftruction du Procès £e fai= 
fañt à Poitiers ; où les Témoins étoient obl£ * 
gez de {e tranfporter pour rendte leurs Audi- ‘. 
tions , & pouf être confrontez à l’Accufé. Mais *. 
l'antmofté de Trinquant plus forte que celle 
de tous les autres , lui fit enfin furmonter ces 
d'fçulrez , & il ft'enforté que fes Aflociez  » 
contribuerent aux frais comme lui ; & que la” 


pourfüite ne fut pas abandonnée. ha 
Le principal Chef de l’Accufation ne putétre *. 
vérifié. On imputoit au Curé d’avoir débau- : 
ché des Feinines & des Filles , mais on ne pro= 
duifoit point de Parties quife plaïgnifient : ces 
Fémimes & ces Filles n’étoient point rommées, : 
iln’y avoit aucun Témoin qui déposit formel- : 
lement de ce Fait , & la plüpart même foutin- : 
rent dans : la: fuite qu'ils. n’avoient jamais oùi* 
parler de beaucoup de chofes qui fe trou- 
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, voient écrites dans le cahier des Informations. 
Enfin il fallut procéder au Jugement du pro- 
cès, l’on adinitau nombre des Juges l’Avocat 
Richard qui étoitpatent de Trinquant , &l’E- 
vêque fut obfédé par les Ennemis fecrets de 
Grandier , qui ne ceflérent point de le pein- 

dre des plus noires couleurs, & qui fûrent 
donner tant de jour à leurs calomnies , que le 
3. de Janvier 1630. il fut condamné à jeüner au : 
pain & à l’eau par Pénitence rous les Vendre 

dis pendant trois Mois ,.&C interdit à dévinis 
dans le Diocèfe de Poitiers pendant cinq Ans; : 
&’ dans là Ville Loudun pour toûjours.. | 

-.. Des deux côtez ôn fut. appellant de cette ‘ 

. Sentence ; Grandier en apella à l’Archevêque 

de Bourdeaux, & fes Partiés fous le noim du | 

- Promoteur de POfficialité én apellérent comme. ! 
_d'Abus au Parlement de Paris , feulement afin ; 
de l'embarafiér., &. de le réduire à ne pouvoir : 

_ foutehir le poids de toutes. les affaires dont ile ‘ 

 l'accabloient. Ce qui ne léur. “Het Pas, Cat. ‘ 
al 'pourvut &.fit plaider fa. Caufe au Parle- ! 

ment ; Mais s’agiffant d’oùir encore un grand. : 

. nombre de Témoins qui demeuroient dans un 

Dieu extrêmement éloigné, la Cour renvoya la. 
connoiffance de l'affaire au Préfidial de Poitiers 
pour Cn juger définitivement. Le Lieutenant: : 
Criminel de Poiriers inftruifit le procès tout de! : 

_BouVeau., tant parle recollement. &’ la con- 

frontation des Témoins , que par la fulmina.. 
tion d’un Monitoire, Cette infttuction ne fut 
pas favorable aux Accufateuts ,41 fe trouva des 
contradictions dans les Témoins qui voulurent 

perfifter , & il y en eut plufeurs autres qui : 
ayoüerent ingénument qu'ils avoicnt été pra 
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tiqués ; L’un des Délateurs fe défifta dé l’action 
qu'il avoit intentée , & déclara avec les Té- 
moins qui.fe défifterent aufi , qu'ils avoient 
été pouflez & follicitez. par Trinquant. Il vint. 
en même tems à la connoiffance de Méchin: 
& de Boulieau Prêtres , qu’on ur faifoit dire 
dans leur Dépofñition des chofes à quoi ils n'a- 
voient jamais penfé ; ils voulurent les défavoüer: 

pär des Actes fignez de leur main , & celui de’ 

Méchin s'étant trouvé , on ne craindta pas de: 

l’inferer ici, quoiqu'il foit un peu long, auf. 

bien que quelques autres Aôtes qui feront in- 

ferez ci-après , parce que l’on eftime que cette ‘ 
éxactitude contribuera à la fatisfaction des Lec- : 
teurs, & ne laiffera aucun lieu de douter de : 
la'vérité des chofes qui font contenuës: dans. 
cette Hiftoire..… 


Je Gérvais Méchin Prêtré Vicaire de PEglife de 
dé Saint Dièrre du Marché de Loudun:, ceriifie par 
la'prefente-écrite dr fignée de ma main powr la dé: 
charge de ma Confcience ; [ur certain bruit gwen 
fait courir qu'en l'information faite par Gilles Ro" 
bert Archiprêtre contre Urbain Grañdier Prêtre Curé 
de S. Pierre ; en laquelle Information ledit Robert me 
folicita de dépofer, Que j’avois. dit que j'avors trou 
vé ledit Grandier couché avec des Femmes © Filles : 
tout de leur long dans PEglife de S. Pierre les portes 
étant fermées : Item que plufieurs diverfes fois à heu-- 
res indûes, de jour de nuit ; j’avois vh des. 
Filles &' des Femmes venir trouver ledit Gran- 
dièr en [a chambre ; © que’ quelques-unes def- 
dites Femmes ; y demeuroient depuis une heure 
après-midi jufques à deux ou trois heures après-: 
minuit ; ©" y farfoient aporter leur fouper par: 
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feurs Servantes ,; qui [e retiroient incéntinent © 
Item que jar vh ledit Grandier dans PEglife les 
portes ouvertes, à" “quelques Femmes y étant en- 
trées ; il les fermoit. Ne: deffrant que tels bruits 
continuent davantage , Je déclare par ces Prefen- 
tes que je nai jamais vh ni trouvé ledit Grandier. 
avec des Femmes @ÿ- des Filles dans PEglife les 
portes etant.fermées , mi feul avec [eules., aïns lors - 
quil a parlé a-elles, elles .étorent en compagnie 
les portes toutes ouvertes ,; & pour ce qui eff de la : 
poflure ; je penfe l'avoir allés éclairs par ma con- 
frontatiom , que ledit: Grandier. étoit affis ; é» 
les Fermes affés. éloignées les unes des autres 3 . 
Comme auffi je nai jamais vB ‘entrer Femmes né 
Filles dans la chambre dudit Grandier de jour 
mi de nuit. Bien efl vrai que: j'ai entendu aller. 
© venir du Monde'au foir bien tard, mais je ne! 
purs dire: qui. c'eff , auf: qu'il: couchoit toñjours : 
+ Wir Frére dudit Grandier proche de [a chambre » 
 ©'rai connoiffance .que.ni Fermes ni Filles y ayent : 
… fait porter leur fouper ? Je n'ai non plus dépofé ne 
lui avoir jamais v4 dire [on Breviaire ., parce que : 
— ce feroit contre verités, d'autant que diverfes fois 
_ 1l'iva demandé le mien , lequelil prenoit ; ©. 
_ difoit fes Heures. :Et° femblablement déclare ne luÿ ‘ 
avoir jamais vh fermer Les portes de PEglife » . 
© gwen tous les devis que je. lui: ai vé avoir 
_ avec des Femmes, je nai jamais vh aucune. chofe 
 deshonnîte, non pas même qwil leur touchât en 
aucune façon ; maïs [eulement parloient enfemble , 
que S'il fe trouve en ma Dépolition quelque cho- 
feïcontraire à ce que deffus ; c’eft contre ma con- 
fcience ; &'°ne m'en a été fait leëture , pource 
que je ne lenfle figné. Ce que j'ai dit pour rendre : 
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témoignage à la vertté. Fait le dernier jour d'Oc" 
tobré 1630. aïnf figné,, G. Mefchin. AR 
Le Préfidial de Poitiers rendit {en Jugement: 
le 25 de Mai 1631. par lequel Grandier fut en-:_ 
. Voié abfous quant à prefent de l’accufation fai-- 
te contre lui. Il en triompha, & 1l infulta fes: 
Ennemis avec autant de hauteur , que s’il eût. 
été entierement hors d'affaire. Cependant 1l- 
falloit qu’il comparüt.encore devant le tribunal 
dé l’Archevèque de Bourdeauxqui étoit faifi de. 
fon Apel, & qu'il y pür obtenir une Sentence: 
dé juftificaion, Ce Brélar peu de tems aprés : 
que ce Jugément.eut été rendu à Poitiers, vint” 
vifiter fon Abbaïe dé DPI les Marnes,qui- 
n’eft qu’à ttois lieuës de Loudun. Le Curé {:- 
poutvut devant-.lut.,.& fes Ennemis qui fem-:: 
blérent avoir'perdu courage, ne fe‘deffendirente 
prefque :pas. Voici la* Sentence d’abfolution: 
que l’Archevêque pronotiça ; après avoir en 
core procédé ;à-une ‘nouvelle Inftruction dus 
MOUSE Lio " 7 . US 
Henri d'Efcoubleaw de Sonrdis, par la grace der 
Dieu , Archevéaue de Bowrdeaux ; Primat d'Aquitar- 
ne, à tous ceux gurcesprefentes Lettres verrônt, San 
lut. Savoir faifons ,; que Procès s'étant m4 entre. 
Uÿbain Grasdier Drérre Curé ,; ©'c. Apéllant de la: 
Sentence renduë par. Menfieurle Révérendiffime Evé= 
que de Poitiers le 3, de Janvier 1630. :Ÿ de tout. 
ce qui. sen: eff enfuivi d’une, part. $.Et Jaques: 
Cherbonneau Partie Civile , Le Promoteur de POf- 
cialité joint ; Intimé d'autre part ; fanÿ que less 
. gfalités puillent, préjudicier, ; Vi par Nous nôtre | 
. Sentence du 30. d'Août dernier avec les Préces y 
mentionnées j Les Auditions renduës par Gilles Ro= 
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cbert Archiprêtre , Gervais Méchin ; Bouliean 
Prêtres ; Nôtre Sentence renduë fur la Requîte à 
Nous prefentée.par ledit. Grandier le 10. d'Oobre 
dernier ; au pié.de laquelle ef nôtre Ordonzance 3% 
Autre Requête que ledit Granäier nous auroit pre- 
fentée le x, du-prefent mois ; Requête @.Nous pre 
fentée par Jaques Caïllé Portieÿ du Sieur de la 
Motte de Champdenier le 4 dudit mois ; -Nôtre Or- 
donnance étant at pié d'iceke : >. Nôtre. Precès ver- 
«bal du 7. dudilsinéis ; contenant les intérrogatoi- 
es par Nous faits audit Caillé ; © réponfes par 
dui renduës ; Nôtre Jugement dudie jour: 4. de ce 
amois ; Le Monitoire par mous délivré à nôtre Pro- 
moteur ; avecie .certificat.dé la publication qui er 
4 été faite en la Ville de Lowden ; Autre Requête 
à Nous prefentée par-ledit Grandier le 17. dudit 
mois ; © nôtre. Ordonnance fur zcéeile ; avec Les 
-Conclufs tons de nôtre Promoteur ; auquel le tout 
été communiqué. Le tout vé à confideré , [ur ce 
pris l'avis du Conferl ; après l'invecation :du, Saint 
ÆEfprit, Nous par nôtre Sentence à Jugement défroitif 
avons ms È mettons ladite Sentence dont eff Apel 
au néant ; © à faute d'avoir fait autre preuve 
“par nôtre. Promoteur senvoié € CHUOTONS" ledit Apel- 
dant abfous des ças © crimes, à lui impofés ; à 
«levé définitivement. Finterdiéion à divinis men 
.4æronnée en ladite Sentence ; Lui enjoigrant.de bien 
- Ÿ modeftement. fe comporter en [a, Charge fuivant 
des Saints Décrets © Coxffituirons Canoniques > 
TE Je pourvoir pour [es réparations , domma- 
ges d° intérêts » © reliitution des. fruits de fes 
Bénéfices ainfi comme il verra . bon: être. Fait 
par. Nous en nôtre Maifon Abbatiale de Saint Joüin- 


des - Marnes le 22. de Novembre 1631. fgné 


2% EE SST"O: 1"R FE 


“Henri de Sourdis Archeuêque de Bordeaux + & 


prononcé par nous Greffier [oufigné audit Gran- 


. dier étant dans: ladite Abbaïe les jour à an que 
. deffus. 


L’Archevêque ‘coñfidérant l'animofté & les 


--arüfices des Ennemis de Grandier ; & ayant de 
: Peftime.pour lui à caufe des belles qualitez qu’il 
: poflédoït , il lui confeillà-de permuter fes Bé- 


néfices , & de s'éloigner d’üun:lieu où ii s’étoit 


+ ve 


: fait une fi puiffante conjuration contre lui, Mais 
Al n'étoit pas capable de fuivre un avis fi falutai.. 
re, la haine & l'amour lavoient trop aveuglés 


‘I haïfloit : {es:Ennemis avec. trop de pañlon 
- pour les fatiSfaire.ence point ;maisilétoit en: : 


#4 


core plus violemment poiftdé par l'amour , & 


quoique : cetramour fe partageât .fouvent en- 
“tre differens Objets ,ily enavoitun néanmoins 
-qui étoit le veritable’ fujet. de fa tendrefe;, au- 


quel fon cœur étoit attaché par des liens fi forts, 
que bien loin. qu'il lui füt poflible de les rom. 
pre, ils nele laifoient pas même en état de pou. 


voir s'éloigner. Il retourna donc à Loudunavec 


une branche de laurier dans fa main pour mar-: 
que de fa victoire. Les honnêtes Gens fürent . 
fcandalifés de cette conduite fi peu modefte , 
fes Ennemis en furent outrés , & fes propres 
Amis la defaprouvérent. Il reprit pofleflion de 
fes Bénéfices , & à peine fe donna. t'il Le loifit 
de refpirer , que tout rempli du reffentiment de 
Poutrage qui lutavoitété fait par Duthibaut , 4] 
fe pourvut contre lui ; & 1l le pouflà fi bien, 
qu'il obtint un Arrêt àla Chambre de la Tour. 
nelle , où Duthibaut fut mandé & blâmé tête 
nuë , & condamné à diverfes Amandes & re 
parations , &caux dépens du. Procès, | 
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4 Grandier ne fe contenta pas d’avoir tiré rai- 
fon de cette afFaire , 1l refolut de porter fa ven- 
-geance aufii loin qu’il pouvoit juridiquement 
e faire , & 11 fe prépara à fatreapeller à la Cour 
fes Parties fecretes pour fes réparations, dom- 
mages & intérêts , &.pour la reftitution des 
fruits de fes Benéfices au defir de. la. Sentence 
de l'Archevêque de Bourdeaux, ‘Cefut.en vain 
que fes principaux Amis voulurent l’en diffua- 
«der par la confidération ae ce qu lui étoit déja 
arrivé , qui devoit bien lui faire connoître de 
_-quoi fes Ennemis étoient capables. s’il entre- 
_prenoit de les pouffer. à bout en toutes manie- 
res , & d'intérefler leur boutfe , à quoi ils ne 
#“eroient pas moinsfenfibles qu'ils avoient paru 
Vêtre à ce qui regardoit leur reputation. Mais 
. fon Etoile l’entrainoit au précipice : La Pro- 
vidence Divinedontr les reflorts fontimpénetra- 
bies,vouloit le punir de fon orgueil & de fes de- 
- bauches, & laifler en même tems paroître fur 
- le chéacre du Monde unde ces Actes tragiques, 
que le faux zèke ou Pimpieté y font reprefen- 
- rer de tems en tems, & qui ne manquent ja- 
mais de trouver dans la créduliré des.Peuples 
une aprobation & des aplaudiflemens ; que 
d’experience.du paflé devroit les empêcher de 
donner fi legerement, & qui font des marques 
évidentes de la foibleffe de l'Efprit Humain. 
_ Lors qu'il avoit fallu choifir un nouveau Di- 
secteur de Confcience pour les Religieufes Ur. 
fulines , Grandier avoit été propofé ; Scs En- 
nemis ontpublié qu’il avoit fort fouhaité d’être 
choifi, mais qu'il fut rejetté à caufe de fesmau- 
vaifes mœurs , & que la Supericureeut de gran. 
des querelles avecune de fes intimes, Amies {ur 


ne 
: 


CH OC RAP LS TO LIRE 


. ce fujet, Mais il y a beaucoup de Gens qui ont: 
écrit le contraire, & que les Religieufes luii 
_-avoient fait parler du deflein qu’elles avoient: 


de le demañder pour leur Confefleur, ce qu'il! 


. avoit refufé , quoi qu'ilen eüt.été fort foilicité. , 
“Il eft du moins conftant que ces Filles avoient: 


. demeuré fepr où huit ans à Loudun, fans qu’il. 


eur eût rendu aucune vifite ; & en l’an 1634. 
: Lors qu’elles lui furent confrontées , 1] parut. 


Li 


qu'elles ne ‘l’avoient jamais vü ; le Pere Tran- 


. quille Pa auffi foutenu dans un de fes Livres, & 


. que le Curé ne s’éroit jamais mêlé de leurs af- 
#aires. ‘Il n’y a donc pas d’aparence qu'après 
. les avoir fi fort negligées , 1] ait eu deflein de 
. devenir leur Directeur de Confcience , ni quil 
: Le leur ait-fait propofer. ; 


Le bruit de la Pofleflion courut fourdement 


.-dans Ja Ville aflez long-tems avant que d’écla- 
ter. L’onne pouvoit fi bien garder le fecret , 
. qu'il ne fe répandit au dehors quelque lumiere 
.de ce qui fe pafloitau Couvent ; l’on.y faifoit 
. des effais de tous les tours de foupleffe donton 


prétendoit f fervir. Mignon y difpoloitles ref 
#orts de’fes intrigues pour les faire joüer lors 
qu’ils feroient en état ?1l faifoit'éxercer fes Eco- 


‘icres à feindre de tomber dans des convulfions, 


& à faire des contorfions & des poftures de leurs 
corps , afin qu'ils en priflent l'habitude, & il 
n'oublia rien pour les inftruire , & pour lesren- 
dre capables de paroître de vrais Derons. On 
croit qu'il entretint quelque peu de Religieufes 
fimples, crédules & de bonne foi, dans leur 
erreur-& dans la fraïeur qu’elles avoient eû d’a- 
bord , & qu'il leur infinua peu à peuce qu'il 
vouloit qu’elles vinflent enfina croire fortement 
& 
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& qu'on prétend qu’elles ayent effectivement 
crü ; quelque peu de vraifemblance qu’il y ait 
à cette trompcrie, Il en engagea d’autres dans 
la partie , qui n’y avoient point eu de part au 
commencement. Il s’aflüra de la fidélité de 
toutes celles qui y étoient engagées ‘tant par 
des fermens, que par la confidération de l’in- 
terêt de la gloire de Dieu & de l’Eglife Catho- 
lique, leur perfuadant qu’elle tireroit de grands 
avantages de cette entreprife , qui ferviroit à 
confondre les Hérétiques dont la Ville étoit 
fort peuplée , & à £ défaire d’un Curé perni- 
cieux , qui deshonoroit fon caraétére par fes 

- débauches , qui étoit lui-même un Hérérique 
… couvcrt , & qui entraînoit un grand nombre 
_d Âmes dans les Enfers; ajoutant que leur Cou- 
vent ne manqueroit pas d'aquérir par ce moyen 
une réputation extraordinaire , & que les dons 
_& les aumônes qu'on y feroit , v aporteroient 

- l'abondance qui n’y étoit pas alors. Enfin il 


n oublia rien de tout ce qu’il crut pouvoir con- 
æribuer à fon defein ; & lors qu’ilvitque l'affaire 
“Péroit à peu près au point de maturité qu’il fou- 
… haitoit, il commenca à exorcifer la Supérieure 
… &c deux autres Religieufes: Il n’apclla d’abord 
à {cs exorcifmes que Pierre Barré Curé de S. 
.Jcques de Chinon & Chanoïne de S. Même. 
-C'éroit un bigot & un hipocrite , à peu prés du 
même caractére que Mignon , mais bien plus 
mélancolique & plus vifionnaire , & qui prati- 
quoit mille extravagances pour tâcher de pañer 
pour un Saint. Il fe rendit à Loudun à la tête de 
fes Paroïifliens qu’il y amena en Proceflion , fai- 
fant le chemin à pié , afin de donner plus d’éclat 

à fon hipocrifie, Après que ces deux RESERUE 
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Exorciftes eurent travaillé enfemble fort fecré- 
tement , pendant dix où douze.jours , 1ls crurent 
quecet Acte étoit en état d'etre expofé fur la 
Scène aux yeux du Public , & pour cet effet 
als réfolurent d’avertir le Magiftrat du pitoyable 
état des Religieufes , à quoi ils employérent 
Granger Curé de Venief, homme malin &cim- 

udent , craint & haï de tous les Prêtres de ce 
païs-là , parce qu’il étoit fort bien auprès del'E- 
vêque de Poitiers , où il leur rendoit très-fou- 
vent de mauvais offices. IL n’avoit jamais eu 
rien à déméler avec Grandier , il en avoit mê- 
me recû quelques fervices ; ce qui n'empêcha 
pas qu'il ne fe laifât pratiquer par Mignon & 
par Trinquant , & qu'il n’entrât ouvertement 
en ligue avec eux. IL alla donc le Lundi 11. 
d'Octobre 1632. trouver Guillaume de Cérizai 
de la Guériniére Bailli de Loudunois, & Louïs 
Chauvet Lieutenant Civil , & il les pria de la 
part des Exorciftes de fe tranfborter au Couvent 
des Urfulines,pour voir deux Religieufes pofé- 
dées par de Malins Efprits , leur remontrant 

uw’il leur apartenoit d'entendre les exorcifines … 
& de voir les effets étranges & prefquesincroya- 
bies de cette Pofeffion. 11 leur dit qu'il y en 
: avoit une qui répondoit en Latin à toutes les 
” queftions qu’on lui pouvoit faire’, quoi qu'elle 
n'eñt aucune connoiflance de cette Langue 
avant cet accident. Les deux Magiftrats fe ren- 
dirent au Couvent ;ouù pour aflifter aux exor- 
cifmes , & les autorifer , s’ils jugcotent le de- 
voir faire, ou pour arrêter le cours de cetteil- 
Jufon s'ils jugcoient que la Pofitfion füt fein- 
te & fuppofée. Mignon vint au-devant d'eux 
revêtu de fon aube & de fon étole. Il leur dir: 
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Que les Religieufes avoiént été travaillées pen 
dant quinze jours de fpectres & de vifions épou. 
ventables , & qu'après cela la Mere Supéricure 
‘& deux autres Reéligieufes avoient été vifible 
ment poflédées, pendant huit ou dix jours par 
les Malins Efprits, mais qu'ils avoient été ex- 
pulfés de leurs corps par le miniftére tant de 
Jui Mignon, que de Barré, & de quelques Re. 
ligieux Carmes : Mais que la nuit du Samedi 
au Dimanche , jour précédent , & 10. du Mois, 
la Supérieure nommée Jeanne de Belfiel, fille du 
feu Baron de Cofe du Païs de Xaintonges , & 
une Sœur Laïe fille de du Magnoux , avoient 
été tourmentées de nouveau , & qu’elles étoient 
encore poflédees par des mêmes Efprits : qu’ils 
avoient apris dans les exorcifines que cela s’é- 
toit fait par un nouveau Pacte, dont le fimbole 
&t la marque étoient des rofes , comme le fim- 
bole du premier avoit été trois épines noires : 
que les Malins Efpritsn’avoient jamais voulu 
fe nomimer pendant la premiére Poffeffion, mais 
que celui qui poflédoit alors la Mere Prieure 
4 difoit être l'Enremi de Dieu , & qu'il fe 
nommoit Aftaroth, & que celui. qui poffédoit 
l2 Sœur Laye fe nommoit Sabulon : enfin il 
leur dit que les Pofiédées repofvient , & il les 
pria de remettre leur vifite à une autre heure 
du jour. Ces deux Magiftrats fe difpofoient à. 
forur ; lorfqu’une Religieufe vint les avertir 
que les Energuménes étoient de nouveau traa 
vaillées ; Ils montérent avec Mignon & Gran 
8er dans une chambre haute,garnie de fept pe- 
tits lits , dont l’un étoit occupé par la Sœur 
Laye , & un autre par la Supérieure, Cette 
derniére étoit environnées de quelques Car- 
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mes , des. Religieufes du Couvent; de Mathu- 
rin Roufleau Prêtre & Chanoiïne de Ste Croix, 
& de Mannouri Chirurgien. La Supérieure 
n'eut pas plutôt aperçü les deux Magiftrats, 
qu'elle eut des mouvemens violens , & fitdes 
actions étranges ; Elle pouffà quelques cris qui 
aprochoient de ceux d'un petit pourceau : elle 
s’enfonça dans fon lit & s’en retira plufieurs fois 
avec des poftures & des grimaces d’une perfon- 
ne qui eft hors du fens: Un Religieux Carme 
étoit à fa droite , & Mignon à fa gauche ; Ce 
dernier lui mit fes deux doigts dans la bouche , 
& préfuppofant qu'elle étoit poflédée , il ufa 
de plufieurs conqurations , & parla au Démon, 
qui lui répondit de cette forte dans leur premier 
dialogue. Mignon. Demande. Proprer qua 
caufam ingrelfus es 7m corpus bujus Virginis ? Par. 
quelle raifon es-tu entré dans le coïps de cette 
Fille ? Réponfe , caufa animofitatis ; par ani= 
mofité. Demande per guod Paëtum ? par quel 
Paëe ? Rep. per frores > par des fleurs. D':mande 
guales ? quelles fleurs ? RÉÈp. rofas 5 des rofes. 
Dem, auis mifit ? qui les a envoyées ? Réponfe. 
Urbanus , Urbain. Elle ne prononça ce mot 
waprès avoir héfité plufieurs fois , comme fi 
elle l’eût fait par contrainte. Dern. déc cogne= 
men ? di fon furnom ? Rép. Graxdier. Ce fut 
encore une parole qu’elle ne proféra qu'après 
avoir été fort preffée de répondre. Dem, Dre: 
qualitatem ; di fa qualité ? Réponfe Sacerdos ;, 
Pyêtre. Dem. Cajus Ecclefie ? de quelle  Eglis: 
fe ? Réponfe Sancti Petri à de S. Pierre, Elle: 
prononça très mal ces derniéres paroles. Dem. 
que Perfora attulit flores ? quelle eft la. Perfon-- 
ñe qui a aporté ces fleurs À Réponée. Diabolyca :» 
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Diabolique. Elle revint à fon bon fens après 
cette derniere réponfe, elle pria Dieu AA: 
effaya de manger un peu de pain qu’on lui apor- 
ta , clle le rejetra pourtant enfuite , difant qu’el- 


… Je ne pouvoit l’avaller parce qu’il étoit trop fec: 


On lui fervit des chofes liquides , dont elle man- 
ea mais fort peu, parce qu'elle étoit trop {ou- 
vent travaillée par des retours de convulfions. 
Le Bailli & le Licutenant qui fe tenoient près 
d'elle , & confideroient avec bien de l'attention 
ce qui fe pañloit, voyant qu’elle ne donnoit plus 


aucune marque de Pofféffon , fe retirerent vers 
une fenêtre. Mignon s’aprocha deux , & leur’ 
… dit, qu’au fait qui fe reprefentoit il y avoit quel- 
que chofe de femblable à l'Hiftoire du Prêtre 


Gaufrédi, qui fut exécuté à mott en vertu d’un: 


Arrêt du Parlement d’Aix en Provence , à quot 
_ ne fut rierr répondu ; mais le Lieutenant Ci- 


vil jui dit , qu'il auroit été à propos de prefler 


Ha Supérieure fur cette caufe d’antinofité ; dont 


"à 


elle avoit parké dans fes réponfes sil s'en excufa 
fur ce qu'il ne lui étoit pas permis de faire des 
“ queftions curieufes. La Sœur Laye eut aufli 
. plufieurs convulfions & les mouvemens de fon. 


corps parurent affés extraordinaires. On vou- 


 Jut lui faire quelques queftions , mais elle dit 


par deux +9is , à PAutre , à l'Autre , Ce qu’on 


. expliqua Comme fi elle eût voulu dire , qu'iln’y 


avoit que laSupérieure qui fut afés bien inftru1- 


te pour répondre. Les Juges fe retirérent , & 
ils aprirent que les mêmes queftions avoient 
déja crée faites pluficurs fois à la Religicufe , fur 
tout en prefence de Paul Groüard Juge de la 
Prevôté de Loudun, & de Trinquant Procu- 
reur du Roi, dont & de toutes les rue qu'is 
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avoient vüés & ouyes ils dreflerent un Procès. 
Verbal & le fignérent. UE 

L'éclat que cette Pofleffion commença de 

faire , produifit des opinions bien différentes; 
Ees Ames devotes qui ne regardoient qu'avec. 
gefpect & vénération les Miniftres de l'Eglife,. 
& qui étoient difpofées à recevoir aveuglement 
&c fans éxamen tout ce qui leur étoit préfenté 
de leur part , ne purent pas fe. perfüuader que: 
Barré, Mignon, les Carmes , les Urfulines ». 
des Prêtres , des Religieux , & des Religieufes,. 
fuflént capables d’ourdir une trame fi noire ». 
ni d'inventer une fourbe fi diabolique. Mais: 
les Mondains ne jugeant pas fi charitablement: 
avoient plus de penchant à tenir tout pour fuf- 
pect. Ils ne pouvoient comprendre comment: 
ces Diables qui venoient de fortir par une por. 
te , avoient aufi-tôt rentré par une autre , à la: 
confufion des Miniftres de celui en l'autorité’ 
duquel ils avoient été expulfés. On s’étonnoit: 
que le Diable de la Supérieure parlât Eatin plüs 
tôt que celui de la Sœur Laye, & qu'il ne par 
Jât pas mieux qu’un Ecolier de la quatriéine-: 
Clafe : On faifoit réflexion fur ce que Mignon: 
n'avoit pas voulu l’interroger {ur la caufe d’a- 
nimofité dont il avoit lui-même parlé, & l'on 
en concluoit ,. que c’eft que le Diahle étoit'à 
bout de fa leçon , & qu'’iln’en avoi: * :s encore: 
apris davantage , & qu’il étoit oblige de joùer 
‘le même rolle devant toutes fortes de fpecta- 
teurs, vü qu'il n’avoit rien dit devant le Bail: 
li, que ce qu'il avoit déja dit devant le Juge 
de la Prévôté. Qn n'ignoroit pas que quel- 
que tems auparavant, 1ls’étoit fait une affem- 
blée de tous les-plus. violens ennemis de Gran 
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dier au village de Puidardane , dans une mai- 
fon de Trinquant , & l’on trouvoit beaucoup: 
d’aparence que ce qui s’y étoit agité avoit du. 
raport à la poñeffion. Onne pouvoir aufff 
goûter que Mignon fe fût fi tôt expliqué fur 
la conformité qu’il voyoit dans cette affaire »” 
avec celle du Prêtre Gaufrédi fupplicié à Aix.: 
Enfin , l’on auroit voulu que d’autres Reli- 
gieux que les Carmes euflent été apellés à ces’ 
éxorcifmes , parce que les démêlez de:.ces’ 
bons Péres avec Grandier avoient été connus, 
de tout le monde , par les Prédications qu'il 
avoit faites contre un autel privilégié dont ils’ 
{e glorifioient , & par les mépris qu'il avoit 
publiquement faits de leurs Prédicateurs. 
… Le léndemain 12: d'Oétobrg , le Bailli & le 
Éicutenant Civil accompagnés du Chanoine- 
_Roufieau', & fuivis-de leur Gréffer , retout- 
__ hérent/au Couvent des Urfülines, far ce qu'ils’ 
_ avoient'apris qu'on continuoit- les éxorcifmes, 
Is frent appeller Mignon à paït , & lui remon- 
_ tiérentquecctte affaire étoit déformais de telle 
importance , qu’il étoit néceffaire qu’ils fuffent 
avertis lorfqu'on voudroit y procéder. Ils 
ajouterent qu’il étoit à propos qu'il cefsât d'é- 
xorcifer , & qu’il y eut d'autre Exorciftes apel- 
lez de la part de la Juftice , pour éviter les: 
foupcçons de fuggeftion , que fa qualité de Di- 
recteur de Confcience des Religieufes pouroit 
faire naître légitimement , à caufe des haines 
capitales qui avoient été éxercées entre luiou. 
fes proches Parens , & Grandier , quiavoit été 
notmimé par la Supérieure comme unauteur du 
Sort & de la Magie dont il s’agifoit ; Mignon 
leur répondit que ni lui ni les ele 
4 
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n’empêcheroient point qu’ils ne fuffent prefens 
aux éxorcifmes ; & 1l leur déclara que Barré 
avoit exorcifé ce jour-là ; mais il ne promit 
point de n’éxorcifer plus à l’avenir , quoique 
depuis ce tems-là 1l fe foit toüjours abftenu 
d'éxorcifer en public. Barré s'étant aproché 
ditaux Magiftrats , qu’il s’étoit pañlé des cho- 
{és furprenantes à cet exorcifme : qu'il avoit 
apris de la Superieure qu’il y avoit fept Diables 
dans fon corps , dontilavoit pris les noms par 
écrit ; Qu'Aftaroth étoit le premier en ordre ; 
Que Grandier avoit donné Île Pacte fait entre 
ui & les Diables fous le fimbole des rofes au 
nômmé Jean Pivart, qu'il l’avoit mis entreles 
mains d'une Fille , laquelle les avoit portées 
au Couvent par .deffus les murailles du Jardins 
Que la Supérieure avoit dit que cela étoit ar-. 
rivé la nuit du Samedi au Dimanche , Hora . 
fecunda noéfurnà , à deux heures après minuit , 
qui étoient les propres termes dont elle s’étoit 
fervie :qu’elle n’avoit point voulu nommer la | 
Fille , mais qu'elle avoit nommé Pivart: qu'il 
lui avoit demandé , qui étroit ce Pivart , &. 
qu'elle lui avoit répondu , Ef pauper SHagus, 
Ceft un pauvre Magicien : qu'il l’avoit prefite | 
fur ce mot de Magus , & qu’elle avoit dit Ma. 
greianus © Civis, Magicien © Citoyen. Après 
ce difcours les Magiftrats montérent dans la 
chambre des Poflédées , qu’ils trouvérent rem- 
plie d'un grand nombre de Curieux. Elles ne 
firent alors aucune grimace ni aucune aétion: 
de Poñédées ;, n1 durant la Meffe que Mignon 
célébra , ni devant ni après l'élévation du Sacre- 
ment. Elles chantérent mème avec les autres 
Religieufes, Il n’y eur que la Sœur Laïe quis’è« 
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- tant affife avec l’aide de celles qui éroient plus 
roche d’elle , eut un grand tremblement de 
Des & de mains. C'eft tout ce qu'on obfer- 
va qui füt digne d’être couché fur le Procès 
Verbal de la matinée de ce jour-là. | 
- Le deflein des Juges étant de prendre une 
connoifflance exacte de cette affaire , ils retour- 
nérent au Couvent fur les trois ou quatre heu- 
res après midi , accompagnés d’Irenée de Ste. 
Marte Sieur Deshumeaux , & ils trouvérent en- 
. core la chambre remplie de gens de toutes 
… Conditions. La Supérieure eut d'abord de 
grandes convulfons en leur préfence , elle ti- 
ra la langue , elle batva , elle écuma à peu près 
. comme fi effectivement elle élit été dans un ac- 
- cès de rage , ou travaillée par un Malin Efbrit. 
. Barre demanda ‘au Démon quandil fortiroit? 
Ceux qui étoient proche oüirent cette répon- 
CE , Cras manè ; demain au matin. L'Exor- 
… Cite infifta & lui demanda pourquoi il ne for- 
voit pas dés-lors ? La réponfe fut, Païtum 
“un Pacte , le mot , Sacerdos , Prêtre ; füt en 
fuite prononcé , puis celui de finis ; ou finit, 
car, ja bonne Religieufe ou le Démon parloit 
“entre les dents , & il ne fur pas aifé d’entendre.' 
. On fit des prières , des exorcifines & des ad= 
 jurations , mais elle ne répondit rien. On mit 
Le Ciboire fur fa tête, & l’oir accompagna cet- 
te action d’oraifons & de Litanies , ce qui n’eut 
pas plus d'effet : feulement quelques Gens ob- 
fervérent qu’elle étoit tourmentée avec plus de 
violence lors qu’on prononçoit les noms de 
certains Saints , comme de $S. Auguftin, &. : 
Hierôme , S. Antoine , & Ste. Marie Madeleis: 
_ ne, Barre lui ordonna dans ce moment , coms 


B 5 


st a HliSaT OR 


me il fit encore depuis fort fouvent , de dire: 


qu’elle donnoit fon cœur & fon ame à Dieu; 


ce qu’elle fit librement & fans contrainte; mais 
lor{qu’il lui commanda de dire qu’elle lui don- 
noit fon corps ; elle fit de la réfiftance , &elle 


parut n’obéir que par force , comme fi elle eût 


voulu-dire que le Diable poffédoit fon corps, 
mais non pas fon ame: Après avoir fait cet- 


te derniere réponfe elle reprit fon état naturels: 


fon vifage fut aufi gai & aufli tranquille que fi 


2 


elle n’eüt fouffert aucune agitation extraordi-. 
naire ; & regardant Barré d’un-air foùuriant ». 
elle lui dit , Qwi1. y avoit plus de Satan ta: 


elle. On lui demanda fi elle fe fouvenoit des: 


Queltions qui lui avoient été faites &c de {és ré. 


ponts ; elle répondit. négativement. Enfüuite : 


elle prit quelque nourriture, & elle dit à la com. 


pagnie ; Que le premier Sort lui avoit été don- 
né.fur les dix.heures du foir : qu’elle étoit 
alors au lit, & qu'il y avoit plufieuts KRéligieu- 
{s-dans fa .chambre ; qu’elle fencit qu'on ptit 
une de fes mains, & qu'après y avoir mis trois 


‘ épines noires on la ferma : que cela s'étant 
na eût va perfonne , elle fe trou- 
bi 


à & fut faifie d’une grande frayeur ; qui lui 


fir.apeller les Religicufes qui étoient dans fa 


chambre : qu’elles s’étoient aprochéss ; & 


qu’elles avoient touvé les trois épines dans fa 
main, Comine elle continuoit -a parler ; la: 


Sœur Laye eut quelques convulfions , dont Fe. 


Juges ne purent pas remarquer les. particula- 
riez ; parce.que cela fe fit pendant - qu'ils. 
étoient auprès de la Supérieure &c qu'ils fai-. 


foient attention à fon difcours. Cette journée 


de termina par une. AvAntUre . aflés plaifante, 
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Pendant que Barré faifoit les priéres & les é< 
xorcifmes , il s’élevaun grand bruit parmi la 
Compagnie , & l’on dît qu’onavoit vü un chat 
defcendre par la cheminée. On chercha ce 


“chat avec beaucoup d’empretflement par toute 


Ja chambre , il s’étoit jetté fur un fond de lit, 
il y fut pris & aporté fur le lit dela Supérieu- 
re, où Barré le couvrit de Signes de Croix, & 
Jui fit plufeurs adjurations ; mais enfin il fut 
reconnu pour être l’un des chats du Couvent , 
& rien moins qu'un Magicien ou un Démon. 
… L’Afleinblée étant {ur le point de fe retirer , 
JExorciite dit qu’il étoit à propos debrâler les 
rofes oùle fecond Sortavoit été mis, &en ef- 
fet 1l prit un gros bouquet de rofes blanches 
-mufquées déja flêtries, & Ie jetta au feu. Il ne 
fe fit aucun Signe dans cette occafion ; & les 
rofes ne rendirent point de mauvaife odeur em | 
brülant. On promit néanmoins à la Compagnié 

que le lendemain on verroit des évenemens mi- 
raculeux , que le Diable fortiroit, ‘qu’il parle= 
roit plus ouvertement qu’il n’avoit encore fait, 
& qu'on Je prefftroit de donner des Signes fi 


-convaincans & fi manifcftes de fa forte , qu’il 


ny auroit perfonne qui pût douter de la vérité 
de cette Poffeffion. René Hervé Lieutenant 
Crüninel dit qu’il faudroit lPinterroger tou- 
chant le nom de Pivart. Barré répondit en La. 
tin. Et hoc dicet, @ Puellam nominabit, il le dira 
 nommera la Fille ;| entendant parler: de celle 
qui avoit aporté les rofes. M 
- Grandier qui s’étoit moqué d’abord de ces - 
éxorcifmes ; & du témoignage dé’ces prétén 
dus Démons, voyant qu’on pouflbit laffäire ff 
loin , prefenta fa Requête au 78 même 
‘6 


36. FIRST OMR E 
jour 12. d'Octobre, par laquelle il lui remon- 
tra : Que Mignon avoit exorcifé des Religieu- 
{es en {a prefence , qui l’avoient nommé com- 
me Auteur de leur Pofléflion : que c’étoit une 
impofture , & une pure calomnic fagrerée con- 
tre fon honneur par une autre faufle accufa- 
tion , dont il s’étoit juftifié : qu’il Le faplioit 
de faire fqueftrer les Religieufes qu’on préten- 
doit être poñflédées , & de lcs faire interroger 
feparément : que s’il fe trouvoir quelque apa- 
rence de Pofleflion, illui plûüt de nommer des 
Eccléfiaftiques de fufifance & de probité re- 
quife , non fufpects à lui Supliant , comme 
l'étoienc Mignon & fes Adhérans , pour les é- 
xorcifer fi befoin étoit ; & de faire fon Procès- 
Verbal de ce qui fe pañltroit aux éxorcifines, 
afin que lui Suppliant put après fe pourvoir 
gomme il verroit l’avoir à faire. Le Bailli don. 
na ACte à Grandier de fes fins & conclufions , 
& lui déclara que c’étoit Barré qui avoir é- 
xOrcifé le jour précédent par les ordres de l’E- 
vêque de Poitiers ; comme il s’en étoit vanté: 
€n fa préfence, ajoutant qu'il lui faifoit cette 
déclaration afin qu'il fe pourvätainf qu'il ver- 
rxoit bon être ; ce qui fit comprendre à Gran- 
dier qu’on le renvoioit à fon Evêque. | 
_ Le lendemain 33. d'Octobre le Bailli:, le 
Lieutenant Civil, le Lieutenant Criminel , le 
Procureur du Roi , le Lieutenant à la Prévô-. 
té, & Deshumeaux fuivis des Gréfers des deux: 
un allérent au Couvent fur les huit 
ures du matin. Hs pañlerent la premiere por= 


te qu'ils trouverent ouverte, Mignon leur ou- 


vrit la feconde ; &c les introduifant dans un Par- 
loir ; ii leux dit que les Religicufes fe prépa- 


x, 
Ze à 
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roient àla Communion , & illes pria de fe re. 
tirer: dans une imaifon quiétoit de l’autre côté 
de la ruë , d’où il les feroit apeller dans une 
heure au plus tard. Ils fortirent après lutavoit 

donné avis de la Requête prefenie au Bail 
par Grandier le jour précédenr. L'heure étant 
venuë ils entrerent tous dans la Chapelle du 
Couvent , & Barré s'étant prefenté à ja grille 
avec Mignon , il leur dit : Qu'il vénoit d'é- 
-xorcifer- les deux Pofedées ,quiavoient été dé- 
livrées des Efbrits immondes par leur minifté- 
re : qu'ils avoienr travaillé aux éxorcifmescie- 
“ puis fpt heures du miatin : qu'il s'éroit pañlé 
de grandes merveilles, dont ils drcféroient un 
Acte, mais qu'ils n’avoient pas pigé à propos 
d'y admettre d’autres Perfonnes que les Exor- 
cites. Le Bailli leur remontra que ce proce- 
‘dé n’étoir pas raifonable : qu’il les rendoit fuf- 
ects de tromperie & de fuggeftion dans les 
chofes qui s’éroient dites & faites les jours pré- 
 cédens , par la variation qui s'y trouvoit, & 
“que la Supérieure aïfant accufé publiquement 
Grandier de Magie , ils mavoient pas dû 
rien faire clandeftinement depuis cette accu- 
Marion , mais à la face de la Juftice & du 
Public : qu’ils avoient ufé d’une grande har-. 
diefle , de prisr tant de gens 8c d’un tel Gaz 
'raétére , d'attendre l’efpace d’une heure, & ce- 
pendant de proceder aux éxorcifmes en leur 
pr : qu'ils en drefleroient leur Procès-. 
erbal , comme ils avoient déja fait des autres 
chofes qui s’éroient-pañlées en leur prefence. 
Barré répondit , qu’ils n’avoient eu pour but 
_que l’expulfion des Démons , que leur deffein 
avoit réüfil. , & que l’on en verroit maitre un. 
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grand bien , parce, qu'il avoit expreflement 
commandé aux Malins Efbrits de produire dans 

huit jours quelque grand effet capable d’em- 

pêchér qu’on ne doutât à l’avenir de la verité 

du fortilège, & de la délivrance des Religieu- 

fes. Les Magiftrats dreflerent un Procès-Ver- 

bal de ce difcours & de tout ce qui l’avoit 

précédé, lequel le Lieutenant Criminel {eul ne 

voulut:pas fignér. RE 

. Quoique les fourbes des ennémis de Gran- 

dier ne fuflent pas trop délicatement tiflüés ;- 
il ne laiflà pas de redouter leur malice , leut 

éfronterie , & leur crédit. Il voioit ligués con-- 
tre lui le Lieutenant Criminel, l'Avocar 4 & 

le Procureur du Roi ,; Mignon , & fon Frere 

Steur de la Coulée Préfident aux Elûs , Gran=: 
ger Curé de Venter , Duthibaut , & Barot. . 
Mais ce qui l'intimidoit davantage , c’eft qu’il: 
avoit apris qu’ils avotent cngagé dans leur’ 
parti René M min Seigneur dé Sili,Major de la 
Ville,gentilhomme quiavoit beaucoupde crédit 
tant par fes richefles , que par plufieurs Char-- 
ges qu'il pofiédoit., & fur-tout par fes Amis, 
entre lefquels on pouvoit compter le Cardinal: 
de Richelieu, qui n’avoit pas oublié plufieurs 

bons ofices qu’il avoit autrefois reçcüs de lui.lors : 
qu’il n’étoit que Curé ou Prienr dans ce païs-là 

& qui avoient même continué depuis fon élé- 

vation , principaiement au téms de fa premie- 

re difgrace. Toutes ces confidérations obliz 
gérent le Curé à ne négliger pas cette affaire 5 
& pour cet effet fe crotant tacitement renvoyé 

par le Bailli de Loudun versl'Evêque de Poi- 

tiers , il alla le trouver à Diflai, où il fe fit: 
accompagner par un Prêtre de Loudun nom 


Ju, 
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mé Jean Buron. Le Maître d'Hôtel de l'E- 


vêque qui: fe nommoit du Pui , lui ayant dit. 


que l’Evêaue étoit malade , 1l 5’adreffä à fon 


_ Aumônier , & le pria de lui faire entendre qu'ik: 


étoit venu pour lui préfenter les Procès Ver- 


beaux que les Officiers de Londun avoient dref- 


fez des-chofes qui:s’étoient pañlées au Cou- 
vent des Urfulines , & pour faire fa plainte des 


impoftures &c des calomnies qu’on répandoit : 
contre lui. L'Aumônict retourna lui dire dela. 


part de l’Evêque en prefence de du Pui , de 
uron , & du Sieur de la Broffe , qu’il eût à 


fe pourvoir devant les fuges Roiaux , & qu’il: 
JUS | 


e 


* feroit bien aife qu’il eûe juitice de certe affai- 


re, Grandier n’ayant:pü faire rien de plus 


auprès de l’Evêque , retourna à Loudun , &’ 


s’adrefla de nouveau au-Baïlli. Il lui remontra 
ce qui venoit.de fe pañlèr dans fon voyage de :- 


“ 


Diflai , 11 lui réïtera fes plaintes des calom- 


hies qu'on avançoit contre lui , & il le füplia. 


de faifir la juftice du R61 de certe affaire, protef- 


tant qu'il fe pourvoiroit à la Cour pour obtenir: 


Commiflion aux fins de.faire-informer contre. 
Mignon & contre fes Complices ; & deiman- 
dant d’être mis fous la protection du Roi & 
{ous la Sauvegarde de la Juftice ; vü qu'on at- 
tentoit à fan honneur &° à fa vie. Le Baills 
lui donna Aéte de fes proreitations avec dé- 
fenfes à toutes fortes de perfonnes de mé- 
dire de lui , ou de lui méfaire. Cette Or 
donnance eft._ du vingt-huitiéme d'Octobre 
1632. | 


Mignon fe voyant accufé à fon tour d'avoir 


tifu une fourbe pour faire périr fon Cuté, 
alla remontser au Bailli , fans aprouver fa Juri., 
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diction , que Grandier &lui étant Prêtres dur 
Diocèfe de Poitiers ,il n’avoit pas dû s’adrefler 
à d’autres fuges qu’à leur Evêque, pour l’accu- 
{er de la plus épouvantable de toutes les calom- 
niés que l'Enfer ait jamais produite , & aw’il 
étoit prêt de fe rendre dans les Prifons de l'O. 
ficialité ; pour faire connoître à toute la terre | 
qu'il ne fuyoit pas la lumiére de Ja Juftice. I 
ajoüta qu’il avoit protcfté de fon innocence le 
jour précédent , en jurant für le Saint Sacre- - 
ment de l’Autel ; en préfence de la Juftice mê- . 
me , qu'il n’avoit jamais penfé à la calomnie 
dont 6h fe plaignoir; qu’il fommoit Grandier 
de {© mettre de fà part en état, s’abftenant ce- 
pendant de Paccufer d’être un Calomniateur, 
Defquels dires & prorcttations le Bailli lui dé- 
Ccrna un Acte , qu'il ft fignifier à fa Partie. 
Depuis le 13. d'Octobre ; que Barré s’éroit 
vante d'avoir expulfé les Démons des deux 
Religicufes, il s’écoul: quelque tems fans qu’on 
entendit parler de la Pofféflion. Grandier ne. 
fe perfuada pas pourtant que l'affaire düt en de 
meurer [à, ni qu’on eût defftin de le laifler en. 
repos. Îls’trnagina que ces Filles prenoientdw … 
tems pour étudier leur Rolle , & pour s’éxer: ! 
cer en prefénce du Directeur de l'ouvrage , afin . 
de faire mieux leurs perfonnages lorfawrils’a> 
giroit de reprefenter les autres Actes de cette … 
_ Fragédie, Er il ne fe trompait pas dans fa con2 
jecture ; car René Mannourri Chirurgien fut. 
envoie le 22. de Novembre , vers Gafpard Jou- 
bert Médecin, pour le prier de fe tranfborter au 
Couvent des Urfülines , & de fe faire accom- 
pagner des autres Médecins de Eoudun , afin 
de vifiter deux KReligicufes qui étoient encore 
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tourmentées par de Malins Efprits. Joubert 
homime franc & ennemi des fupercheries , ne 
voulant marcher dans cette occafion que fous 
Pétendart de la Juftice , alla promptementtrou-. 
ver le Bailli , pour favoir fi c’étoit par fon ordre 
que Mannouri l’avoit apelié. Le Baïlli répondit 
que non , & manda Mannouri pour apren- 
dre de lui-même ,. de quelle part il avoit parlé 
_à Joubert. Mannouri déclara que k Touriére 
_ du Couvent étoit venue dans fa maifon , & lu 
_avoitditque les poflédées n’avoient point été ff 
 maltraitées qu’elles étoient alors,& que les Re- 
-Higicufes le prioient de faire venir au Couvent 
tous les Medecins de Loudun & quelques Chi- 
rurgiens. Sur quoi le Bailli ft apeller Grandier 
pour lui dire , que comme on l’avoitnommé 
pour Auteur du malefice des Religieufes ; 1Ë 
s’eftimoit obligé de l’averrir que Barré étoit re- 
venu-de Chinon le jour précedent , pour recom- 
mencer les éxorcifimes, & que le bruit couroit 
Que la Superieure & la fœur Claire étoient de 
nouveau agitées par de Malins Efprits , comme 
Ælles avoient été auparavant. Grandier repli- 
qua , que c’étoit une fuite des machinations qui 
avoient été faites contre lui , qu'il s'en étoit 
. phint à la Cour, & qu’ils’en plaindroit enco- 
re ; que cependant il le fuplioit de fe tranfpor- 
ter toûjours au Couvent avec les autresOficierss. 
. affifter aux éxorcifmes , & d’y apeller les 
Acdecins , & que fi l’on voyoit quelque apa- 
rence de pofleffion if lui plût de faire fequeftrer 
les Religieufes ; & de les faire interroger paf 
d’autres Exorciftes que Mignon & Barré , con. 
tre lefquels il avoit de très-légitimes caufes de. : 
foupçon, Le Bailli manda le Procureur du Roi 


je 
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qui dofna fes conclufions. Surquoi le Greffier” 
fut envoyé au Couvent, pour aprendre de Mi- 
gnon & de Barré fi la Supérieure étoit encore 
poflédée ; &. au cas qu'ils répondiflent affirma- 
üvement, il eut chargede leur dire qu’onleur 
déféndoit de procéder clandeftincment aux é- 
xorcifimes , & qu’on leur enjoignoit d’avertir le 
Bail ,afin qu'il pûrs'y trouver avec les Mcde- 
cins qu'il voudroit apeller, & les Officiers dont 
1] lui plairoit fe faire accompagner”, le tout: 
fur les peines qui y apartenoient , fauf à faire 
droit à Grandier fur la demiande Sequeltre.. 
par luirequis , & dé la nomination d’Exorciftes: 
non fufpects. Mignon & Barré ayant oùi la lec- 
türc de cette Ordonnance, déclarérent , fans a 
prouver la Jurifdiction du Bailli ; qu’ils avoient” 
étéde nouveau apellez par les Religieufes, pou£* 
les affifter ‘dans la continuation: d’une étrange 
maladie qu'ils eftimoïent êtré uné poñtfion de” 
malins: efprits ; qu’ils avoient exorcifé jufques ‘ 
aù jour préfent en vertu d’une Commiffion de” 
l’Evêque du Poitiers , dont le tems n’étoit pas” 
encore expiré , lequel Evêqueils avoientnéan=" 
Moins jugé à propos d’avertir de l’état de l’af 
faire , afin qu'il‘püt venir lui-même , où en. 
voyer tels Exorciftes qu’il lui plairoit, pour agir” 


" 


par fés ordres , & juger juridiquement de la: 
refente Poffeffiôn,qui avoit été traitée de four. 
FA & d'illufion , au grând mépris de la gloire 
de Dieu, & de la Religion Catholique, quot: 
que les filles qui avoient été tourmentées pen. 
dant la feconde poffeflion euflent été vifitées par 
plufièurs Docteurs en Medecines , & par des’ 
Chirurgiers & des Apoticaires , qui avoient* 
tous également donné leurs atteftations , & quoi. 
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qu'un grand nombre de gens d’honneur & de 
piété euflent vu les merveilles de Dieu ; qu'au 
refte ils n'empêchoit pas que le Bailli & les 
autres Officiers accompagnez des Medecins ne 
viflent les Religieufes en attendant la réponfe 
de l’Evêque , qu'ils efberoient recevoir le en 
demain, & qu'ils confentoient que les portes 
leur fuflent ouvertes , s’il plaifoit à ces Dames 
de les leur ouvrir. [Is répétérent:encore une fois: 
qu’ils ne reconnoffloient point le Bailli pour 
leur Juge , & qu'ils n’eftimoient pas qu’il püt 
_ Jcur- défendre d’executer lés Mandemens de. 
- l'Evêaue de Poitiers , tant au fait des exorcif- 
mes, que {ur tous autres faits qui dépendoient” 
ide fa Jurifdiction Ecclefiaftique. Enfin ils pro-- 

tefterent que fi ces filles fe trouvoient-violem> 
iment travaillées , ils procéderoient aux éxor- 
cifines pour-leur foulagement , & que le Bailli - 
les Officiers , & les Medecins pouvoient y: 
aflifter fi bon leur fembloit, pour voir fi la Pof- 
fifion étoit une impofture ou une vérité. Le’ 
Bailli ayant reçû cette réponfe remit au lende-- 
main matin à faire fa vifite , efperant que l'E-- 
vêque viendroit , ou du moins qu’il enverroit 
d’autres Ecclefiaftiques qui ne feroient pas fuf- 
pects. Dès que le matin fut venu, il fe rendit 
au Couvent: où il attendit vainement jufqu'à 
imidi , après quoi faifant droit für une autre Re- 
quête qui lui fut alors prefentée par Grandier 3. 
il ordonna , Qwe défenfes feroient faites à Bar 
vé © à tous aëfres , de faire des quefiions à læ’ 
Superreure 7 aux autres Religieufes , tendant 
a noircir le Supplicat ou aucun autre, quelqwil 
fôt ; fur Les peines qui y écherroient. Cette Or- 
donnance ayant été fignifiée à Batré, & à l’une: 
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des Religieufes pour toutes les autres , Barré 
continua à répondre, que le Bailli ne pouvoit 
lPempêcher d’éxecuter les ordres. de l'Evêque , 
& il déclara, qu'il feroit déformais lesexorcif- 
mes par l'avis des Ecciefiaftiques, fans y apeller 
des perfonnes Laïques , finon autant qu'il juge- 
roit être néceflaire pour la plus grande gioire 
de Dieu ; qu'il fe plaignoit des impatiences & 
des violences qu’il avoit vüës la matinée de ce 
jour-là , & de l’obftacle qu’on avoit mis à la 
continuation des éxorcifimes, le Bailli n’ayant 
point voulu attendre qu’on réïtérât au Malin 
Efprit le commandement de dire la verité für 
une demande qui avoit été propofée à l’une des. 
poñédées , lors qu’elle avoit été amenée ar 
chœur de l'Eglife : qu’il déclaroit néanmoins 
qu'il n'éxécuteroit ce qu’il venoit de dire, qu’err 
attendant l'Evèque ou {es ordres ; ajoûtant que 
les Religieufes defiroient qu’il continuât d’exer- 
cet fa Commiffion pour leur foulagement , & 
qu'il fufifott que lOrdonnance du Baïlli leur 
eût été notifiée. 
Le jour étoit prefque pafñfé fans que l’Evêz 
Que fût arrivé , auffi n’y avoit-il pas d’aparens 
ce qu'il aût fe donner la peine de venir prendre. 
connotfance d’une affaire,dont il n’avoit pas pa 
ru jufques alors s’'émouvoir plus que s’il ne & 
füt agi que d’une fimple bagatelle ; ce qui don-. 
na lieu à Grandier de prefenter fur le {oir une 
nouvelle Requêteau Bailli, qui mranda tous les 
Officiers du Bailliage &les Gens du Roi pour 
la leur communiquer, Les Gens du Roi 
déporterent d’en prendre coënoiffance , l'Avo- 
cat parce qu'il fe fentoit aigri & offenfé des 
GHçours fcandaleux que le Supliant avoit tenus 
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en fa prefence contre Mignon , duquel il étoit 
proue parent ; & le Procureur ,parce qu'il étoit 
oufin Germain du même Mignon, à caufe de 


fa femme, qui étoit fille de Trinquant, duquel il 


poñlédoit depuis peu l'Ofce,ëc parce qu'il avoit. 
auffi eu plufieurs querelles avec Grandier depuis 


fix mois, & qu’il avoit obtenu de l'Evèque de 
Poitiers une Difpenfe de le reconnoitre pour 


fon Curé ; déclarant l’un & l'autre qu'ils 
croyoient de foi huimaine , queles Religieufes 
étoient véritablement poflédées par les Dia- 


bles , convaincus qu’ils en étoient par le téimoi- 


gnage des Medecins de dehors , qui les avoient 


… vüés, & par celui de divers Ecclefiaftiques SÉr 


éuliers & Réguliers , fans avoir néanmoins la 
penfée que Grandier fût l'auteur de ce funefte 


äccident. Leurs Déclarations étant écrites 


_& fignées ;les Juges ordonnérent , que la Su- 


# 


. 


n 
+ 


périeure & la Sœur Laïe feroient fequeftrées & 
inifes en inaifon bourgeoife ; Que chacune d'el- 


les auroit une Religieufe pour lui tenir compa- 
gnie ; qu'elles feroient afliftées tant par leurs 
xorciftes que par des Femmes de probité & 


+ de confidération, & par des Medecins , &au- 


tres Perfonnes qu’ils commettroient cux mêmes 


. pour les gouverner , défendant à tous autres d'en 


aprocher fans permifion. Le Gréfier fut envoyé 
au Couvent avec ordre de dénonçer ce fugement 


aux Religieufes. La Supérieure en ayant en- 
- tendu la leéture,répondit tant pour elle que pour 


toute la Communauté ; Qu'elle ne reconnoif- 


{oit point la Juridiétion du Baulli ; qu’il y avoit 
une Commiffion de l’Evêque de Poitiers en dat- 
te du 18. de Novembre , portant l’ordre qu'il 
defire qu’on tienne dans l'affaire dont il s’agit, 
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-& qu'elléétoit prête à lui en mettre uñe Copie 
-€n main , afin qu’il n’en prétendît caufe d'igno- 
-rance : Quant au Séqueftre , qu’elle s'y opo- 
‘#oit, parce qu’il étoit contraire au vœu de per- 
:petuelle clôture, dont elle ne pouvoit être dif- 
benfée que par lEvêque. ‘Cette oppofition 
-ayant été faite en prefence de la Dame de Char 
“hizai Tante maternelle de deux Religieufes, & 
en prefence du Chirurgien Mannouri Beaufrére 
-d’une autre, l’un & l’autre $’y jeignirent, & pro- 
stefterent d’attentat , au cas que le Bailli voulût : 
“pañler outre , & même de le prendre à Partie cR 
“on propre & privé nom. L’Acteen fut fignés 
‘& 1l fut aporté par le Gréfier au Bailli, qui or- 
-donna que les Parriesfe pourvoiroient À Pégard 
-du Séqueftre, & qu’il tranfborteroitau Cou. 
vent le lendemain 24, de Novembre pour affif- 
ter aux éxorcifimes. Il s’y rendit à l'heure de Faf 
fignation , & aïant mandé Daniel Roger, Vin- 
cent de Faux , Gafpard Joubert , & Mathiew 
Fanton Medecins,il leur dit qu’il prendroit leurs 
dermens lors qu’ils rendroient leur Raport , & 
qu'il leur ordonnoit cependant de confiderer ar. 
xentivement les deux ent qui leur {e- 
roienf montrées , & d'examiner fi les caufes de 
leur mal étoient naturelles ou furnaturelles. Ils 
furent placez auprès de l’autel qui étoit féparé 
par une grille du chœur où les Religicufes chan 
toient ordinairement , & vis-à-vis de laquelle 
la Supérieure fut mé un moment qhes Ut un. 
petit lit. Elle eut de grandes convulfons pen 
dant que Barré difoit Ja Mefe , fes bras & fes 
mains fe tournérent , fes doigts furent à demi 
fermés ; fes Jouës parurent fort enflées , & l’on 
ne vit que du blanc dans fes yeux. Des Re: 
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igieufes fe tenoient autour d’elleë& l’affiftoient, 
-& il y avoit un grand nombre de Spectateurs 
dans Le chœur & auprès de l’autel.La Meñe étant 
achevée Batré s’aprocha d’elle, pour lui don- 
mer-la Communion & pour l'exorcifer, & te- 
pant le-Sacrement dans fa main il lui parla en 
ces termes , Adora Deum tuum , Creatorem Hum ; 
aüore ton Dieu ton Créateur ; étant preflée elle 
xépondit: Adorote, je Padore. Quem adoras ; qui 
jadores-tu ? Jui dît l’Exorcifte diverfes fois , Je- 
Jus Chriflus ; répliqua - r'elle en faifant des 
“mouvemens comme fi elle eùt fouffert de'la 
vialence. Daniel Droïin Affeffeur à la Prévo- 
té ne put s'empêcher de dire aflés haut , 70/2 
un Diable qui eff pas congru. Barté changeant 
la Phraf demanda à lEnergumène , Qwis ef 
ile quem adoras ? Qui eft celui que tu adores 8 
äl efperoit qu’elle droit encore , Jefus Corifiuss 
mais elle répondit , Jefu Chrifle ; on entendit 
alors plufieurs voix des Affiftans qui criérent , 
Voilà de mauvais Latin. Barré foutint hardi- 
- ment qu’elle avoit dit, Adoro te Jefa Chrifte, je 
Padore , 0 Jefus-Chriff. 1 lui fit enfuite quelques 
queftions touchant NStre Sauveur , auxquel- 
les elle fit cette réponfe , Jefus Chrif£us eft Jubf- 
tantia Patris , Jehs- Chr ef} la fubfance du 
Pere. Voilà un Diable qui eft‘un grand Théo- 
logien, dit l’Exorcifte. Enfuire 11 demanda le 
nom du Démon , à quoi il fut répondu après 
de grandes inftances , & de violentes convul- 
fions , qu'il fe nommoit Afmodée. Il s'enquit 
aufli du nombre des Diabfes qui étoient dans le 
corps de la Pofledée ; elle répondit , fex, fix, 
Le Baillirequit Barré qu’il demandät à Afino- 
déc combien ilavoit de Compagnons,ce qui fut 
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fait , & la Religieufe répondit , Osinque, DELES 
Mais lors qu’elle fut adjurée à la requête du me. 
me Baïlli , de dire en Grec ce qu’elle venoit de: 
dire en Latin , elle ne répondit rien , quoique: 
les adjurations fuflent fouvent réïterées ; & elle: 
revint aufli-tôt à fon état naturel. L’Exorcifte: 
lui demanda encore par l’ordre du Bailli, fi elle: 
fe fouvenoit de ce qui s’étoit paflé pendant fes: 
convulfions , No» , dit-elle , z{ ne me fouvient: 
d'aucune .chofe ; du moins repliqua le Baïlli de-. 
vez-vous vous fouvenir des chofes qui fe font: 
pañlCes à l’entrée.-de vos agitations , puis que le: 
Rituel ordonne aux Exorciftes de demander aux 
pofledez , quels font les mouvemens de leurs 
corps & de leurs efprits dans ces commence- 
mens-là : elle lui répondit qu’elle avoit eu en- 
vie de blafphemer. Ce même jour on produi- 
fit encore une autre petite Religieufe , qui pro 
nonça par deux fois le nom de Grandier en 
éclatant de rire , puis fe tournant vers la Compas 
gnicelle dit , Vous ne faites tous rien qui vaille: 
Barré s’aprocha d'elle pour lui donner la Com- 
munion , mais il ne crüt pas devoir le faire , par- 
ce qu'elle ne cefloit point de rire. Enfüuite elle” 
fe retira pour faire place à la fœur Laïe , qui. 
s’apelloit la fœurClaire.Dès que celle-ci fut dans” 
le chœur elle fit un efpéce de gemiflément 
& alors qu'on l'eut mife fur un petit lit, elle pro- 
nonça en tiant , Grardier ; Grandier , il en fauë 
acheter au imarché, Barté s'étant aproché pour. 
l'éxorcifer ,elle fit mine de lui vouloir cracher. 
au vifage , & elle jui leva fouvent le riez en fi 
-gne de dérifion. Elle ft voir des mouvemens. 
lafcifs à tous les fpectateurs , & prononça plu- | 
_ fieurs fois un verbe file & deshonête. L’E- 
ta sa xofcifte 
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xorciite l'ayant conjurée de dire le nom du De. 
mon qui la pofledoit,elle nomma premierement 
Grandier , & lors qu’il la prefla davantage; el- 
le nomma enfin le Demon Elimi; mais elle ne 
voulut point lui déclarer le nombre qu’elle avoit 
dans le corps ; I lui demanda auf en Latin, 
Quo Paite 1ngrejlus eff Demon ? Par quel Pate 
Le Démon eff-il entré? Elle repliqua dupplex , dou 
ble ; ce qui fit connoître que ce Diable n’étoit 
pas plus congru que l’autre : Pendant les con- 
vulfons qu'elle eut , elle fut piquée au bras par 
une épingie quiattachoit fà manche : il ne parut 
_pas que le Diable l’eût renduë infenfible aux 
_douleurscorporelles , car elle dît fort bien, Ôtez 
moi certe épingle elle me pique. Lors quelle 
_ fut revenuë de fes convulfions, elle dit à l'Afz 
fefleur de la Prevôté qu’elle fe fouvenoit de 
tout ce qui s'étoit pañlé , & que Barré luiavoit 
fait beaucoup de mal. Voilà la Scêne de la 
matinée de ce jour-là, mais il y eut plufieuts- 
chofes à celle du foir , qui ne plutent pas aux 
Exorciftes , n1 aux Religieufes. Le 
_ Le Bailli fuivi de fon Greffier & accompagné 
de pluficurs juges , & d’un nombre confidérable 
d'autres gens,étant entré à trois ou quatre heures 
après midi dans la chambre de laSuperieure,dità 
Barré qu’il étoit à propos dela féparer de la fœur 
Claire , afin qu’on püût voir plus diftinctemenr 
tous leurs mouvemens , les yeux n’étant point 
diftraits par des objets differens& diftans les uns 
des autres , ec qui fut exécuté. On recommen- 
ça auffi-tôt les exorcifines , & la Supérieure re- 
commença auffi à être travaillée de grandes con. 
vulfions à peu près femblables à celles du mai 
in ; hormis que fes pieds parurent GHoEANS > 


| 
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qu'on n’avoit point encore vû auparavant. L'E- 
xorcifte après plufieurs adjurations lui fitdire des 
priéres , & lui demanda de nouveau le nombre 
& le nam des Démons qui la poflédoient ; elle 
répondit avec beaucoup d’inftances réftérées 
coup fur coup , qu’il en avoit un.qui fe nom- 
moit Achaos. Le Baillirequit qu'on lui propo- 
sât cette Queftion , fielle étoit poflédée ex Paito 
éMagi ; dut expura voluntate Dei ; par le Paëte du 
Magicien > 04 Par La pure volonté de Dreu. Sa 
réponfe fut , No el? volunias Dei , ce weft pas la 
wolonté de Diem ; Barré pouf interrompre ces 
Queftions , lui demanda de fon chef, qui étoit Le 
Magicien ; & quand elle eut répondu , Urbanus » 
äl la preffa difant , Quel Urbain ef ne Urbanus 
Papa ? efi-ce le Pape Urbain ? Elle répondit , 
Grandier. Le Bailli propofa qu'on lui deman- 
dât , Cujas effet ille Magus © de quel pais étoit 
ee «Magicien ? Réponfe » Cenomanenlis ;, du Mans. 
Demande ; Cujus Diocefis ; De quel diocèfe. Rép. 
Praavienfis ; de Poitiers. Elle fut encore pref- 
fée & adjurée par les ordres du Bailli de dire 
én Latin les dernières chofes qu’elle venoit de 
dire en François , lors qu’elle avoit nommé l'un 
de es Démons , furquoi elle s’efforça deux où 
rois fois de parler ; mais elle ne put direque,. 
ff , ou bien, st, & alors fes convulfions cef= 
“férent , & elle demeura fans Etre tourmentée 
ni inquietée une efpace confiderable de tems 3, 
pendant lequel Barré lui tint ce terrible dif- 
cours > Je veux que vous foyex tourmentée pour 
a gloire de Die; & que vous donniex vôtre 
gorps au Diable ; pour être tourmenté comme nû=- 
se Seigneur donna le fem aux Juifs. À peine: 
% gurilachevé ces paroles , que la Religeufe re 
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tomba dans fes convulfions ordinaires. Le Baïl- 
H ouvrit la bouche Pour propofer des queftions, 
imais l’Exorcifte fe hâta de le prévenir , & des 
manda de fon chef au Démon. Quare ingref- 


Jus es in corpus bujus puelle ? pourquoi este 


entré dans Le corps de cette fille ? Rép. Prop- 


_Éer Prefentiam tuam , à caufe de ta préfence. Le 


_tCrroger fur cé qui feroit propo 


ns 


é par lui & par 
les autres Officiers , promettant que fi elle ré- 

Ondoit jufte à trois ou quatre queftions qu’ott 
fai feroit , ils croiroient la Pofeflion & la f- 


Bailliinterrompit, & dermanda Fe eût à lin. 


Sneroïent. On offrit de lui obétr , mais les con. 
vulfions ceflérent en même tems > & comme 
il étoit tard , chacun fe retira, 

Le lendemain 24, de Novembre > le Baïlli 
avec la plüpart des Officiers des deux Siéges & 
le Greffer , étant retournés au couvent la Supé. 


_Tieure fut aportée au chœur de l'Eglife , & les 


1 


fidcaux de la grille ayant été tirés > Barré com. 


menca,felon {à coutume, par la célébration de la 
Meñé, La Pofédée eut pendant le fervice de 
Srandes convulfions,femblables à celles des jours 
précédens,dans l’une defquelles elle s’écria fans 
être éxorcifée ni interrogée , Grandrer Grandiey 
Mauvais Prêtre, La Mcfé étant achevée , l'E. 
xorcifte entra au chœur avec le Ciboire en main, 
proteftant que fon action étoit pure & pleine 
d'intécrité , fans Paflion & fans mauvais del. 
€in , 11 le mit fur fa tête > & pria Dieu avec un 
Srand air de zéle & de ferveur, Qwil le confor- 
dit ; S'il avoit Fe d'aucune malefagon , fegge[- 
tion ; ni perfuafon envers Les Religieufes , dans 
foute cette aétron. Après cela le Prieur des Carmes 
S'avança , & fit Les mêmes bte + & Ie 
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mêmesiimprécations , ayant pareillementie Ci- 
boire fur la tête;&ilajouta tant en fon nom qu'au 
nom de tous fes Religieux prefens & abfens,que 


se 


les maledictions de Dathan & d’Abiron tombaf- 
{ent fur eux , s'ils avoient péché ,. ou commis 
quelque faute dans cette affaire. C’eft par ces 
voyes que ces Exorciftes tâchoient d'effacer la 
imauvaife opinion que les démarches des Pofe- 
dées avoient fait concevoir d'eux. Enfuite Bar- 
ré s’aprocha de la Superteure pour Jui donner 
la Communion ; mais elle rentra dans des con- 
vülfons dont les mouveimens furent extraordi= 
mairement violens , jufques-là qu’elle s'efforça 
d’arracher le. Ciboire de fes mains .il furmon- 
ta pourtant cette difficulté , & il la communta, 
Elle eut à peine reçù l’Hoftie dans fa bouche , 
qu'elle tira la langue, & fit femblant de la vou- 
loir rejetter. L’Exorcifte la repouffa avec fes 
doites & deffendit au Demon de la faire vomits 
&c parce que la Poffedée difoit que cette Hof- 
tie s’attachoit tantôt à fon palais tantôt à fa 
goïge » il lui fit avaler de l'eau -pat tfois fois, 
après quoi il inerrogea le Demon comme il 
avoit fait aux éxorcifmes precédens. Den. Per 
quod Pañum ingreffus es in corpus bujus puelle 2. 
par quel Paite es-tu entré dans le corps de cette 
flle ? Rep. Aqua ;par de beau. Le Baiïlli avoit 
alors auprès de luiun Ecoflois nominé Stracan, 


qui étoit Principal du College des Réformez de 
Loudun ; il requit que le Demon dit, aqua ,en 
langue Ecofoife , afin de convaincre tous les 
affiftans qu’il n'y avoitaucuine fuggeftion de la 
art de quique ce pût être. Barré répartit, qu'il | 

e lui feroit dire fi Dieu le vouloit permettre ; & 
en même tems illui fit ce commandement .& le 
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réïtera plufieurs fois ; mais la Religieufe répôn-" 
dit, Nonia curiofitas , c’eft une trop grande curiofités 
& après l’avo'r repeté deux ou trois fois;elle dit, 
Deus non volo. On s'écria que c’étoit parler’ 
bien incongrurient. Le Demon für adjuré de la” 


part de Dieu de parler congruinent ; mais Îles’ 


mêmes paroles ; Deus non volo , furent enco- 
re repetées , par lefquelles ‘elle vouloit dife ;' 
Dieu ne veut pas. L'Exorcifté fe trouvant em- 
batraA® dir, qu’en effet il fembloit qu'il yeüt 
én cela une trop grende cufiofité. La quéltion” 
eftpetrinieète & raifonnablé,lui répartit le Li£u-" 


tenant Civil, & vous apféndrez par le Rituel” 


que vous àvez en main ,; que la faculté de parler”? 
des langues étrangéres & inéoñnuës eftuné vé- 
ritable ètque de pofléMiôn ,;r& que celle de” 
dire léschôfés"aquife font'au loïn en cft une aÿ-<” 
tré. LtExorcifte répliqua ,"Qüe 1e Diable [47 
Doît forf bien cette langue, mais Qui net VU 
loit Das Lx parler ? Que fi vous voulez ; AjOUEE=" 
t'il, que je lui commande dé dire prefentemthé 
os péchezs 1! °lés dia’; voiläht faire ‘cntendre" 
gar ce difcours ,que le Diable dont it s’agifbit 
favoit les chofés cachées ; cela’ ne me. fera bas” 
de peine ; dit le Lieuténant, furquoi Barré {ë- 
tourna vers la Supetieure; comme s’1l eût vou 
lu l’interroger , mais’le Bailli lui ayant remon:' 
tré que cela n’étoitpas raifonnable , ils’enab£” 
tint , & dit même qu'il #en avoit pas eu le 
deficin. , 
Cependant les afiftans s'étant entêtez de 
connoître fi ce Diable favoit les Langues étran- 
geres , le Bailli fur leurs inftances, propofa la 
Fangue Hebraïque , comme une Langue mot- 
te ,.& la plus anncienne de toutes les Langues» 
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Que le Démon devoit favoir plürôt qu'aucune 
autre : ce qui étant fuivi d’un aplaudiflement 
général » l'Exorcifte commanda à la Pofédée. 
€ dire en Langue Hébraïque le mot , 494 , 
de leas : elle ne répondit pas ; mais on entendit 
qu'elle prononça affés bas. ces paroles 4h ! je 
renie, Il fut affirmé pat un Carme qui en étoit 
un peu -éloigné , qu'elle avoit dit Zaqueq , & 
que c'étoitun mot Hebreu qui fignifie , effudi 
#Q4am . j'ai vépandu de Peau ; quoi que tous 
Ceux qui en étoient plus proche atteftaffent: 
unanimement qu'elle avoit dit, 4h! je venies 
ce qui fi que le Souprieur des Carmes blâma 
publiquement ce Religieux, L’Energuméne 
€ut encore divers convulfions dans l’une def- 
quelles elle s’éleva de deflus fa couche : fà tête 
utaufli-tôt foutenuë par une Religieufe , & fon. 
Corps par ceux qui fe trouverent les plus proches 
d'elle ; par lefquels il fut attefté qu’elle s’étoit 
élevée jufques à porter fon bras proche de la 
poutre du plancher, fans qu’elle touchât fondit 
que d’un pied , ce qui fut vû detrès-peu de per- 
fonnes. Après ces convulfions ; qui avoient 
êté longues & violentes ; elle ne parut pas plus 
émué qu’elle l’étoitauparavant,ni même fà cou. 
leur ne fut pas plus vive. Enfuite & au moment 
que les fpectateurs étoient fur le point de fe re- 
tirer , elle prononça par deux fois de fon pro- 
pre mouvement deux mots Latins qui figni- 
fioient , jugemens iniques. Hz 
 Grandier ayant découvert qu’outre les exo. 
_cifmes qui fe faifoient en préfence du Bailli & 
du Lieutenant Civil , il s’en faifoit encore d’au 
tres fecrétement , en prefence du Lieutenant 
Criminel ; qui en dreffoit des Procès-Verbaux, 


Des Diables de Lonann. sY 
il Jui préfenta fa Requête, lui montrant; Qu'il 
avoit été témoin , & qu’il avoit dépofé dans une 
accufation qui avoit été fauflement intentéé 
contre lui Suppliant qui avoit reçä dans-cette” 


_occafion & dans plufieurs autres des marques: 


de fa imauvaife volonté: : qu’ils avoient encore 
des diférens à démêler enfemble : que l’une 
des prétenduës Poffedées étoit fa coufine ger- 
maine , & avoit été fa domeftique : que tou- 


tés ces confidérations , & d’autres à déduire en 


tems & lieu, avoient dû Pempêcher de s’ingé- 


rer dans les chofes qui concernoient lui Sup: 


pliant; Et pourtant , qu’il le requeroit de ne 
vouloir rien faire. dire ni écrire dans cette afFai- 
re. Cette Requête ayant été fignifiée au Lieu 
tenant Criminel dans le couvent. des Urfulines- 
où.il étoit’ il donna Acte au Suppliant de {es: 
dires & déclarations-, & déclara que lorfqu'ik 


. froit'accufé.er Juftice il feroit cequi feroit 
de. raiforr :.ordonnant-cependant que fa prefen-- 


te Reauête feroit mile au Greffe pour. en êwe 
delivré une Grofe:. % 

Le Bailli& le Lieutenant Civii retournérent 
au couvent fur les trois ou quatte heures après: 
midi de ce même jour. Barré ayant fait quel. 
ques tours de promenade avec eux dans la couts. 
ditau Lieutenant Civil, qu’il s’étonnoit fort de 


cequ’il foutenoit Grandier,après'avoir informé 


contre lui par les ordres de l’'Evêque de Poi- 
tiers. Le Lieutenantrepliqua qu’il féroit encore 
tout prêt à le faire, de avoit lieu , mais qu'au 
fait qui £ prefentoit, il n’avoit point d'autre but 
que de connoître la vérité. Cette réponfe n'é- 
tant pas du goût de celui qui avoit commencé 
ce difcours , 1l tira le Baïlli à part, e pour l’ens 
4 | 
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gaget dans un parti auquel il ne paroifoit pas 
_… plus favorable que le Lieutenant , il luirepre- 
fenta ; que defcendant de plufieurs perfonnes 
de condition , dont quelques unes avoient pof= 
fedé des dignitez ecclefiaftiques très confide- 
fables , & {e trouvant à la cête de tous les Offi- 
Ciers d’une ville, 1} devoit témoigner moins de 
répugnance à croire la Poftflion des Religieu- 
fes,;qui {erviroit fans doute à faire glorifier Dieu 
& à rehauffer les avantages de l’Eglife & de la 
Religion. Le Bailli lui repliqua d’un air froid 
& en peu de paroles , qu'il feroit toüjours ce 
qui féroit de juitice. Lors qu’on fut monté 
dans la chambre où il y avoit une grande af- 
femblée la Superieure voyant Barré & le Ci- 
boire qu’il avoit dans la main , eut de fort 
grandes convulfons , comme fi le Diable eût . 
entre en fureur: à la vûüe de cet objet. L’Exor- 
cifte demanda encore une fois au Démon, Per 
quod Paëtum tinereffus effet in corpus bujus puel- 
de ? par quel Pacte il étoit entré dans le corps 
de cette fille ? La Religicufe qui devoit bien fa- 
voir cette leçon , répondit comme auparavant, | 
Aqua ; par de l’eau. Dem. Quis finis Préti , quel 
eff le but de ce Pacte ? Rép. imparitas , l'impa= 
reté. Le Bailli requit qu’on lui fit dire en Grec; 
finis Paëi impuritas ; ce qui lui fut propofé par 
FExorcifte ; mais elle fe tira d'affaire comme à 
_ Pordinaire par un , N/wmia curiofitas ; c’efl une 
trop grande curiofité. Il reprit la parole , & lui 
demanda de fon propre mouvement ; qui avoit 
aporté le Pacte , Quis atrulit Paëtum ? & après 
fa réponfe : Quale nomen Magi ? quel eff le nom 
du Magicien ? Rep. Urbanus ; Urbain: Dem. 
quis Urbanus 2 efl-ne Urbanus Papa? quel Ur- 
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bain. Efl-ce le Pape Urbain ? Rep. Grandier.. 
Dem. Cujus qualitatis ? De quelle qualité eft-1l À 
Rep. Curatus , voulant dire Curé. Le Bailli 
_fouhaitit qu’on lui demandät , Sub quo Epifcope 
ille Grandier tosfuram accepiffet , fous quel E- 
vêque Grandier avoit été tonfuré ? Nefcio ; je ze 
fai , repartit-elle. Barré dit qu’en effet c'étoit 
une chofe que le Diable pouvoit ignorer. IL 
lui fit encore une autre queftion que le Bailli 
avoit aufli propofée. Szb quo Epéfcopo Ceno- 
manenf natus effet: ille Grandier ; [ous quel E- 
 véque du Mans Grandier éroit né? Elle repeta , 
Cenomanenfi ; du Mans ; mais quelques inftan- 
ces qu’on püt lui faire ,elle ne répondit point à 
la queftion , & ne put dire le nom de l'Evé- 

ue. Ï1 n’en fut pas de même de celles que 
J'Exorciite lui fit de fon chef. Dem. Qwrs at- 
culit aquam Paëti ; Qui efi-ce qui a aporté l'eau 
d# Paéte ? Rep. Magus , le Magicien. Dem. 
 Qyà horà ? à quelle heure ? Kep. Septima ; à [ep£ 
heures. Dem. An matutina ; efi-ce à fept heu 
res du matin ? Rep. Serd ; au foir. Dem. Qwo- 
modd intravit ; comment entra—til ? Rep. Ja- 
nua , par la porte. Iiem. Quis vidit; quilavie 
Rep. Tres ; trois. Batré confirmant ce témoi- 
gnage du Diable , aflura ; que foupant avec la 
Supérieure dans fa chambre, le Dimanche après 
qu’elle eut. été delivrée de la feconde Poffef- 
fon , Mignon fon Confefeur & uneautre Re 
ligieufe qui étroit indifpofée y foupant aufli,elle 
leur avoit montré fur les fept heures du foir fes 
bras moüillez de quelques gouttes d’eau , fans 
qu’on eût vû perfonne qui les y eût mifes ; qu’il 
lava promtemént le bras avec de PEau-benite ; 
& fit quelques prieres”,-pendant lefquellss des 
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Heures de la Supérieure furent arrachées deux 
fois de fes mains , & jettées à fes pieds, & qu’il 
lui fut donné un fouffler. Mignon ft auffi une 
Jongue harangue pour confirmer ce qui venoit 
d être dit , & 1l la fnit par de grands fermens , & 
par des imprécations horribles en la prefence 
du Sacrement , qu’il adjura de le confondre & 
de le perdre s'il ne difoit pas la vérité. Lors 
qu'ifeut ceflé de parler , l’Exorcifte demanda à 
FEnerguméne f elle entendoit bien ces mots 


atins , fub qua Epifcopo natus eflet , elle jura. 


qu'elle n’entendoit ni ces mots ni le latin. I 
dit enfuite à l’aflémblée qui étoit prête à £ fe 
parer , que le lendemain il chañéroit le Demon, 
&c qu'il les exhortoit tous à la Confeffion &àla 
Communion, pour être rendus digne de la con- 
&emplation de cette merveille. 

Ce qui s’étoit pañlé à ce dernier exorcifine 
ayant été publié dans toute la ville, Grandier 
alla le lendemain 20. de Novembre, prefenter 
une grande Requête au Baïilli , par laquelle il 
expofoit ; Que fes Religicufes malicieufement 
& par fuggeition,continuoïent àle nommerdans : 
leurs convulfions comme auteur de leur pre- 
tenduë Pofleflion : qu’il n’avoit jamais vü ces 
prétendués Pofledées , & qu'il n’avoit jamais eû 
aucune communication avec elles , non plus 
qu'avec leurs pretendus Demons : que pour 
quitifier la fuggeftion dont il f plaignoit, il étoit 
abfolument néceflaire de les fequeftrer : qu’il: 
n'étoit pas jufte que Mignon & Barré , fes mor- : 
tels ennemis , les gouvernaflént & pañfäflent les : 
jours & les nuits auprès d'elles : que ce proce- 
dé rendoit la fuggeftion vifible & palpable : que 
l'honneur de Diçu y étoit interreflé , & celui de 


3 — 


Des Diables de Londun. 59. 


lui Suppliant , qui fans conttedit tenoit le pre. 
mier rang entre les Ecclefiaftiques de Loudun. 
Pour lefquelles confidérations il le fuplioit d’or- 
donner ; Que les prétenduës Poflédées ferotent 
fequeftrées & feparées l’une del’autre : qu’el- 
les feroientgouvernées par désgens d’Eglife non 
fufpects au Supphant , & afliftées de Medecins ; 
& que le tout feroit executé nonobftant oppo- 
fitions ou apellations quelconques , & fans pré- 
judice d’icelles, àcaufe de l'importance de l’af- 
faire. Et qu’au cas qu’il ne lui plûüt pas d’ordon-" 
rer le fequeftre, lui Suppliant proteftoit de s’en 
plaindre comme de deni de jultice. Le Baillf 
mit au pié de la Requête qu’il enferoit fait rai- 
fon dans le jour. | ‘ er 
Le Curé étoit à peine forti de la maïifon du 


| Bailli , que les Medecins dela ville, quiavoient 


aflifté à l’un des exorcifmes , y entrérent pour 


rendre leur Raport , qui fut inferé dans les Pro- 


SE 


- cès-Verbaux. Il contenoit ; qu'ils avoient vü 


des mouvemens convuififs dans la perfonne de 
la Mere Supérieure , mais qu’une feule vifire n€ 
fufffoit pas pour découvrir la caufe de ces mou. 
vemens ; qui pouvoit être naturelle , aufi-biert 
que furnaturelle ; qu'ils defiroient de les voir & 
de les examiner plus particuliérement ; pouf 
pouvoir en juger avec certitude , & en bonne 
confcience : que pour cet effet 1ls requeroient 
qu'il leur füt permis de demeurer tous auprès: 
des Pofledées encore quelques jours & quelques 
nuits , fans s’en feparer , & de les traiter er pre- 
fence des autres Religieufes , & de quelques- 
uns des Magiftrats : qu’elles ne recufleñt des. 
alimens n1 des medicainens , fi befoin étoit , que 
de leurs mains : que perfonne ne en touchat 
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ni ne leur parlât que tout haut ; & qu’alors ils 

promettoient de raporter fidélciment & en veri- 
té ce qu'ils auroient obfervé touchantla câufe 
de leurs convulfions. : 

Après que ce Raport fut écrit & figné , heu 
re preflant , le Bailli fe tranfporta promptement 
au couvent , où iltrouva dans la feconde cour 
le Lieutenant. Civil , l’Afefleur , Cefvet , & 
Gautier, Confeillers , avec le Lieutenant , & 
l’Aféflèur à la Prévôté. Ils frent avertir Bar- 
ré de leur venuë, par lequel ils furent introduits 
dans la Chapelle , précedez-& fuivis d’une gran- 
de foule de peuple. Cet Exorcifte changeant 
alors. de note ,commanda au Démon de recon- 
noître & de confefler la réalité du corps de N6- 
tre Sauveur dans le Sacremenr. La Supéricure : 
eut de grandes convulfions avant que d'én ve- 
air à cette confeflion : eile fe leva far fonlic, 
comme elle avoir déja fait une autre fois, étant 
foutenuë par le deffous de la têre & par le corps. 
Enfin elle Communia aprés des réfiftances feim- 
blables à celles des jours précedens ; & enfüui- 
te elle eut quelque tranquiflité, [1 ne faut pas 
@bmettre ici , ce qui fe. paña pendant la célebra- 
tion de la Meñt. Les Catholiques Romains : 
étant tous à genoux par refpect pour le Sacre- 
ment , le Baïlli aperçut qu’un jeune homme 
nommé Deffentiers , avoit fon chapeau fur la té 
te :1llui commanda de fe découvrir ou de fe 
retirer. La Supérieure s’écria dans ce moment 
qu’il y avoit là des Huguenots , l’Exorcifte lui 
demanda combien il y en avoit ? Elle répondit, 
deux , d’où l’on conclud que ce Diable ne f1- 
VOIt pas compter , ou qu'il ne connoifloit pas les 
Huguenots ; car outre Deffentigrs , 1l y avoit 
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Abraham Gautier Confeiller , avec fon Frere ; 


& quarte de fes Sœurs ; René Fourneau Elû ; 


& Picrre Angevin Procureur. On: a vü que : 
Barré avoit demandé le jour-precedent à la Pof- - 
fedce. fi élk entendoit le Lazin, & qu’elleavoit 


Ï la prefla-encore d’en jurer fur le Ciboire ; elle 


juré qu’clle ne l’entendoit. pas, H'luirépeta la 
* même demande, &' elle fit la mêmeréponfe ; : 


TE 


en fit d’abord quelque dfficulté difant., Moz : 


Rere vous me faites frire de ‘grands fermens.; je. 


crains fort que Dieu sen funiffe. Ma Fille ; re=-- 


qu’on publioit pourtant qu’elle interpretoit le 


Catechifine à fes Ecolieres ; ce qu’elle ni& ;. 
ÿ * 


avoüant cependant qu'elle leur interpretoit le 
Pater , & le Credo, Lors qu'elle fat retombée 
dans fes convulfions ,.il demanda en François 
au Démon, qui l’avoit introduit dans le corps 
dela Supérieure ? La réponfe fut , Que cétoit 
Urbäin Grandier ; © que ce Grandrer étoit Cu- 
vé de S. Pierre du Marché. Le Bailli-ordonna à 
V’'Exorcifte de-lui demander , où étoit alors ce 
prétendu Magicien ? La queltion étoit dans les 
termes du Rituel, & il faut obéir & la faire. 
La Poffedée répondit , gw1! étoit dans: la jale 
du château. . Cela fe trouvera faux , dit haute- 
ment le Bäilli , parce qu’avant:que de venir ici ; 
je lui ai ordonné .d’aller dans une certaine mai- 
fon , où ik. fe trouvera immancablement , ayant 
voulu me fervirde cette épreuve , pour parvenir 
à la connoiffance de la vérité fans le Sequeftre, 
quieft un moyen difficile à pratiquer envers des 
Religieufes. Il foutint enfuite que fi Grandier 
étoit allé ce jour ià au château , comme il fe 


-pliqua-t'il,sl faut jurer pou La, gloire. de Dieu ÿ 
après qu’elle eut fait {on ferment, 1i fut die 
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. pouvoit faire ,au moins il y avoit affürément: 
_ Jong-tems qu’il n’y.étoit plus: pour preuve de 
quoi ; & pour faire connoître à tous les aff 
tans que le Diable ‘étoit mal fervi par fes 
éfbions’, il ordonna à Barré de nommer quel- 
qu'un des Religieux qui étoient. là prefens , 
afin de fe tranfPorter au château ; & d'y ac- 
compagner l’un des Magiftrats & le Gréfier. 
L’Exorcilte nomma le Prieur des Carmes, & 
le -Bailli nomma Charles Chauvet Aflefleur au 
Bâilliage ; Hinaël Boulieau Prèrre , & Pierre 
Thibaut Commis du Gréfe, qui fortirent pour 
aller éxécuter leur commiffion.. 

_ La Supérieure fut frapée d’un f grand éton- 
neinent-par cette proccdure-du Bailli., qu’el- 
Îe demeura muetté , & ne rentra plus-dans 
fes convulfions ; quoi que lon continuât en- 
core quelque tems à léxorcifer. On eut re- 
Cours à chanter dés hymnes ; à la fin def- 
quels le filencc'ne finit point, & iFdura plus 
d'une demie-heure ; après quoi Barré étant un 
peu revenu de fon étoutdiflément , propofa de . 
faire aporter la Sœur Claire au chœur , difant 
qu'un Diable exciteroit l’autre : mais le Bailli 
_remontra que cela pourroit caüfer du trouble 
& de la confufion , & qu’on pourroit cepen- 
dant fuggerer quelque chofe à la Supérieure , 
fur le fait dont il s’agifbit alors ; qu’il fal- 
_loit pour le moins attendre le retour de ceux 
ut étoient fortis. Mais quelque pertinente que 
fr cette raifon, l’on n’avoit garded’y déferer : : 
il falloit à quelque prix que ce für {& défaire … 
du Baïlli , & des autres Magiftrats quientroient 
dans fes fentimens ; ou bien il falloit trouver des 
foyens de leur faire quelque illufion, La 
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Sœur Claire fé prefenta donc au préjudice de 
Foppofition du Bailli & des autres Officiers,que 
ne pouvant: fuporter cette fupercherie , {e. re- 
titerent en marquant le refflentimert. qu'ils en- 
avoient, £es. Députés , qui avoient été en- 
voyés au château , les trouvérent encore dans 
‘Ja: cour: du couvent:..&. ils. leur raportérent: 
qu’ils avoient vüla Dame: d’Armagnac , qui al. 
 loit-fuivre le Gouverneur de la ville:, fon ma- 
ri ; qu'on menoit à Ja campagne dans:un bran- 
card , à caufe de quelque indifbofition : qu'el- 
le leur avoir: dit qu'ik.y. avoit bien troisheures 
que Grandier étoit venuau château dire adieu: 
‘au Gouverneur, mais qu’il étoit forti à Fiuf- 
tant, & que. depuis: elle ne l'avoir pas revü : 
qu'ayant enfuité obtenu: la permifion de le 
chercher dans le château: ,:.1ls étoient entre 
dans la grande fale , dans toutes les chambres , 


& par-tout atlleurs fans l’avoir trouvé : que de 
ce heu la 1ls étoient defcendus dans la place de 
Ste. Croix, & dans fa maifon de Charles Mau- 
rat , où le Baifli avoit averti l’Affeffeur qu'on 
le trouveroit ; comme lui ayant ordonné de s’y 
rendre & de s’y tenir le refte du jour , lors 
| he luiétoit venu prefènter fa Requête : qu'ils 
avoient trouvé dans cette maifon , En Com- 
pagnie du Pere Veret, Confefleur des Religieu- 
fes de Gaïine ; de Mathurin Roufleau , & de 
Nicolas Benoît Chanoines , & de Coutis Mé- 
decin, par labouche defquels ils avoient apris 
qu'il y avoit plus de deux heures qu'ils y étotent 
enfemble- Les Magiftrats s’en allerent après 
avoir oùi ceraport , & le Prieur des Carimes 
entra au chœur où la Supérieure étoit demeu- 
réce, Elle eut encore quelques. convulfions 
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»endant léfquelles l’un des Religieux Carmes 
ui demanda de nouveau ; 03 éfoit alors Gran. 
dier ? Elle lui répondir , -Qw! fe promenoie 
avec le BarHÿ -dans l'Eglife de Ste. Eroix. Mais 
Ceux qui lui avoient fuggeté cette réponfe , sé. 
toicnt trompés-dans leur conjectüre ; car De 
Ganaye Scigneurde Grandfonds,& Jean Cefvet 
onfeifler ; étant fortis pour aptendre fi le Dia- 
ble avoit mieux rencontré que la premiére fois, 
is s’en allérent dans l'Eclifé de Ste. Croix , où. 
n'ayant poinctrouvéle Bailli , ils montérent au 
Palais ; &: Fy ‘rrouvérent tenant l’audiance. : 
I leur aflhra qu’il y-étoit venu directement en 
fottant du coùvent , & qu'il r’avoit point du. 
tout vü Grandict. Les Exorciftes ne fachant 
Comment prévenir lcs:embaras ficheux où ils. 
avolent été ce jour-là, réfolurent-enfin de fai 
re diréparles Kelirieufes, qu’elles ne vouloiert 
plus Que lesexorcumés fe fifienten la prefen- 
ce du Bailli ; ni des autres Officiers qui lac 
COmpäghoient: ordinairement. Grandicr'avane, 
cu connoïflance de cette réfolution ; prefenta 
encore uñe Requête au Baïlh , le lendemain 27. 
de>Novembre ;, & lui remontra. Que la pré- 
tenduë Poñeffiôn n’avoit été inventée & fug 
gerce que.pour flêtrir fa réputation , & pour. 
le reridre odieux, & inutile à l'Eglife de Dieu + 
que fs ennemis avoient employé tout leur. 
crédit & toutes fofttes d'artifices ; pour la faire 
croire véritahle.; maisque n'ayant pà réüfir ;. 
ils avoient convoqué de toutes parts des per... 
fonnes aficdécs-& à leur dévotion , pour { pré- 
valoir de leurs témoignages : que ces pratiques. 
étoient très préjudiciables au Public ; à la Rez. 
Bgion ,& à lui Suppliant , dont le nom étoit 
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confidérable par fon caraétére & par {à digni- 

té , & qu'ilétoitnéanmoins horriblement : dé- 

chiré , calomnié & diffamé : qu'étant impof- 

fible déclaircir certe affaire, & de parvenir à 

la connoiflance de la verité par ‘de telles pra- 

tiques , il continuoit à requerir le fequeftre 

des prétendués Poñedées , & qu'elles fufñlent : 
tirées des mains de Mignon ,.de Barre , de 
Granger, & de leurs Adhérans , pour être mi- 

{es entre les mains d'Eccléfiaftiques aprouvez : 
par le Révérendiffime Evèque de Poitiers ; &C 

de Médecins , & de telles. autres Perfonnes : 
qu'il plairoit.au Bailli: de nommer afin que 
l'innocence de lui Suppliant pûct être reconnuë 
& manifeftée ; demandant qu’il fût ordonné ;- 
que le Sequefkre féroit executé nonobftant opo- 
fitions ou apellations quelconques ; & fans pré- 
judice d’icelles: Il fut encore mis au plé de ” 
cette Requête , qu'il en feroit fait raifon dans: 
1 pour La demande paroifloit équitable &c ju - 
ridique ; mais on trouva trop de difcultez à - 
entreprendre de fequeftrer des Religieufes au : 
pce de leur opoñition , fondée fur ce qu'el- - 
Les relevoient de la Juftice Ecclefiaftique ; & 
l'on craignit.que l'Evêèque de Poitiers & le Cler- - 
8 en étant fcandalifés ,.ne fifënt annuller la : 
procédure. L'on fe contenta-donc.de faire une 
afflemblée des Habitans de la ville ; afin d’avifer à : 
E qu'il y avoit à faire pour lebien public. Le : 
réfultat de cette afñlemblée fut , qu'on écriroit 
au Precureur général & à l’Evêquede Poitiers; : 
qu’on leur enverroit les Procès- Verbaux qui 
avoient été faits ; & qu'on les fupplieroit d’ar- 
rêter. par leur autorité & par leur prudence le : 


RE Er 5 


66: F EST OF RE 
cours de ces pernicieufes intrigues. Le Pro: 
cüreur Général fit réponfe que f’affaire donc it! 
s’agifoit étant purement Éccléfiaftique , le Par= 
Jement n’en devoit pas connoître » & l’'Eve- 
que ne répondit'point, | | 

. Mais'il n’avoit pas ainfi demeuré dans le fi 
Jence fur les requères qui lui avoient été faites. 
Par les ennemis de Grandier , auteurs & fau- 
tuts de la Pofféffion. Fe mauvais fuccès qu’a- 
voient eû les exofcifines du 26, de Novembre , 
Jes ayant obligés à prendre plus-de précautions, 
ils jugérent à propos d'obtenir de ce Prélat: 
Une nouvellè Commiffion , pat laquétleil nom. 
metoit quelques Eccléfiaftiques pour affifter de” 
fa part aux éxorcifmes. Barré fe-auffi-tôt le: 
voyage de Poitiers | &' l’Evêque nomma Ba 
file, Doïen-des Chanoines de Cham pigni ,:&; 
 Démorans Doïen dés Chanoines de Thoüars 5 
l'an & l’autre parens des Parties fécretes: de’ 
Grandier:, qui les-avotent fait choift-& nom- 
mer. Voici la copie de leur Commiffion.. | 

. Henri Louis le Chaicigner de la: Rochepozas 3- 
Par mifération divine Evéque de Poitiers, aux: 
Doïens: du: Chatelet dé S. Pierre de Tioäers: 
dde Champigni [ur Vedé , Salut. Nous vous 
Mandons par ces Préfentes ; de vous tranfporter 
dans la ville de Lowdun ; an couvent des Re 
ligieufes de Ste. Urfule ; pour affifler aux. éxor-. 
cifmes qui feront faits par le Sieur parré , des 
Filles dudit Monaflére travaillées des Malins: 
Efbrits ÿ auquel. Barré nous en avons donné le 
Mmandement ; À afn de faire auf le Procès. 
Ferbal de tout ce qui fe para ; & pour cer: 
effet prendre. tel Gréfier. que vevrés bon être. 
Donné © fait à Poitiers le 28. de Novembre: 
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_1632. Signé Henri Louis Evêque de Poitiers ; © 
plus bas. Par le commandement dudit Seigneur. 
Michelet. 
* Ces deux nouveaux Commiflaires n’eurent: 
pas de peine à fe rendre promptement à Lou- 
dun , avertis & préparés qu’ils étoient avant 
Jeur nomination ; Ils commencerent donc dès. 
le premier jour de Décembre , à aflifter aux 
_ Exorcifmes , & à faire leurs Procès-Verbaux: 
de ce qui s’y pañlbit, Marefcot, l'un des Au-- 
_ môniers de la Reine y aflifta aufñ. Certe Prin- 
_ ceffe avoit oùi parler de la Poffeffion des Urfu- 
_Jines ; mais perfonne n’ayant pà l'en informer 
que confufément , elle defira d'en être éclair 
_ cie, & elle ordonna à fon Aumônier- de faire: 
- Je voyage de Loudun , & de- prendre une €on- 
_ noïfänce exacte de toutes les circonftances de’ 
| cetteaffaire , pour lui en faire un fidéle raport.. 
Jharriva à Loudun le dernier jour de Novem-- 
bre, & il f rendit: au: couvent. le léndemain* 
au matin, pour voir ce qui fe pañléroit en pre 
fence des deux Doïens délegués par l'Evêque. . 
| Le Bailli & le Lieutenant Civil ; dont les Pro-. 
cès-Verbaux avoient été publiez & envoyez en” 
_ plufieurs endroits, craignirent qu’ilne fe laifsät 
- prévenir ou abufer, & qu'il ne fit à la Cour 
. un raport qui püt faire douter de la verité des 
 chofes contenuës dans ces Procès-Verbaux.. 
…. C’eft pourquoi1ls s’ytranfporterent auñffi , non- 
- cbftant les proteftations qui avoient été faites: 
de ne les pas recevoir. Ils furent accompa- 
enés de leur Afeffeur , du Lieutenant à la 
révôté , & d’un Commis du Greffe. Ils. 
fraperent long-tems avant qu’on voulût leur 


… ouvrir. Enfin il vint une Religieuf à la por | 
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te; pour leur dire qu’ils n’entreroient pass 8: 
qu'ils étoient fufpeéts ; ayant publié que las. 
Pofféffion n’étoit qu’une fcinte & qu'une im- 

pofturc. Le Bäilli- fäns s'arrêter à- contefter 

avec cette Fille ,. lui ordonna de fre VENiE» 
Barré , qui parut quelque-tems après, revêtu de 

fes habits facerdotaux, Le Bailli fe plaignit 

en prefence de Marèfcot de ce qu’on lui avoit 
refufé la porte, & aux autres Offciersavéclui, 

ce qui étoit mêmé contre les ordres de- l'Evè- 

que de Poitiers. Birré deciara que de fa ‘Parts 
il n'empéchoitpas qu'ils entraffent. Nous {6m 
mes Venus à Cette intention , tephiqua le Bailli 
& aufi-pour vous prier de faite au prétendu. 
Demon deux‘ou:trois quéitions qi'on prôpo- 
fera ; & qui férontconformes À ce qui eft-pref- 

crit par le Rituel, Vous ne refufe Crez-Pas fans» 
doute ; ajoüta-t'ii …-defaire ‘cètte épréüve-emt 
prefence ‘de l’Aumônier-deila Reine qui-efes 
envoyé de fa part; -puifque ce fera nn motent 
de diffiper hauteïnent tous foupçons de fugcef.- 
tion & d’impolture. Je le ferai s’il me plait 3» 
repartit ‘imbudemment l’Exorcifte. Il: eft de 

vôtre devoir de le: faire ; ditle Bailli au miéins, 
f'vous procedez. avec fincertté puifque ce: 
feroit outrager Dieu; que äe vouloir lus don- 
nét gloire par un faux miracle, & faire tort à: 
la Religion, que-d’autorifer fes veritez par 
des fourbes& des illufons.’ Barré répondit | 
qu'il étoit-homime de bien, qu’il favoirà quoi. 
fa Charge l’obligeoit:, & qu’ils’en acquiteroits. 
mais que pour eux, 115 devotent 4e fouvehie: 
‘que la dernière fois qu’ils avoient affifté aux 
éxOrcifines , ils étoient fortis avec émotion. 
Les Magiftrats, après plufieurs inftances redou- 
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jées, n’aïant p rien obtenir, lui deffendirent 
rès-exprefflement de faire aucune queftion qui 
üt tendre à diffamer perfonne de quelque 
qualité qu'ikfüt , fur peine d’être traité com- 
ne un feditieux & un perturbateur du repos 
oublic. Il-leur repartit encore qu’il ne recon- 
joifloit point leur Juridiction ; après quoi 1ls 
fe retirerent. | | 
| La Pofeffion auroit fans doute-pris de nou- 
velles forces fous la direction des deux Doyens, 
qui étoient entierement à la devotion des Par- 
ties de Grandier , fi le bruit de la venuë de 
l'Archevêque de Bourdeaux, plus efficace que 
tous les éxorcifines , n’cùt pas rompu les me- 
fures qui avoient été prifes. IL eut le pouvoir 
de faire difparoître les Demons ; de relever le 
courage del’Accufé , & de rendre aux Reli- 
gieufes un repos & une tranquillité qu’elles 
avoient le talent d’acquerir & de perdre , tou- 
tes les fois qu'on le jugeoit expedient pour le 
but qu'on s’étoit propofé. En effet l'Arche- 
vêque ne fut pas plütôt arrivé à St. Join, qu'il 
| envoya fon Medecin à Loudun , avec ordre de 
voir les prérenduës Poflédées & de bien con- 
| fiderer & examiner Toutes leurs grimaces , leurs 
contorfions & leurs convulfions ; & il le re- 
commanda à Mignon par une Lettre, afin que 
ce Chanoine ne manquât pas de lui faire avoit 
üne entiere connoiflance de l’état où elles pou- 
| voient être. Mignon le mena au Couvent , 
| & jui fit voir la Superieure & la Sœur Claire; 
mais il lui dit qu’elles avoient été miraculeu- 
fement delivrées des Malins Efhrits. Il n'eut 
pas de pêine à lui perfuader qu’elles n’enétoient 
point alors poñkdées , car le Meédecin:les trou- 
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"va paifbles ; ‘tranquilles & repofces ; com-- 
‘me fi elles n’avoient jamais eu aucune agitas. 
‘tion; &C après fa retraite à St, Joüin , on n’a. 
prit point qu'il leur füt furvenu rien de nou. 
veau. Le Curé attendit quelque tems , pour: 
juger par les démarches qu'on feroit , s’il y au-. 
toit lieu d’efberer que la pofèflion auroit pris: 
in , ou il féroit à craindre que les Diables : 
ne retournaffent à Loudun, lors que l’Arche- 
“vêque en feroit parti. Mais enfin cette crain- 
* ‘te aïant prévalu dans fon efprit & dans celui 
de fes amis, il prefenta f& Requête à ce Prés 
Jat le 27.de Decembre ; & lui remontra que. 
{es ennemis aïant tâché de l’opprimer par une 
-accufation fauffe & calemnieufe, & n'aïant pû 
réüflir, parce qu'il avoit été renvoyé abfous,tant 
par fés équitables Jugemens , que par Sentence. 
du Préfidial de Poitiers, en qualité de juges fub-" 
delegués de la Cour,ilsavoient depuis trois mois. 
fupofé & publié par tout, qu’ilavoit envoié de 
malins Efprits dans le corps des Religieufes de 
Ste, Urfule de Loudun , auxquelles il navoit ja- 
mais parlé ; qu’encore que Jean Mignon leur 

_ Confeflèur , füt fon mortel ennemi, & l’un des 
auteurs de la premiere accufation qui lui‘avoie 
été fufcitée ; 1l n’avoit pas laiffé de les éxorci | 
fer clandeftinement : que s'étant afocic Pier- 
re Barré , Prêtre du Diocèfe de Tours , & 
quelques autres Ecclefaftiques , Seculiers & 
Reguliers , ils s’étoient vantez d’avoir chaf. 
fé trois où quatre fois les prétendus De- 
mons ; qui étoient retournez autant de fois pat 
de nouveaux Paëtes , qu’ils fupofoient avoir = 
été faits entre eux & lui Supliant : qu'il avoit | 
fait fatoir à Mignon & à Barré qu’ils lui étoient 
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fufpeëts ; lun à caufe des differens qu'ils 
avoient enfemble , & l'autre à caufe de fes 


étranges procedures, &c de fa liaifon avec ce pre- 


mier;mais.qu’ils n'avoient pas laifté d’aflifter.les 
) . 


Religieufes , & d'être auprès d’elles jour &c nuit 


avec leurs adhérans : qu’il s’étoit adreffé aux Ju- 


= \ 


ges des lieux, pour étre mis à couvert de la fu- 
eur du peuple qu'on exCitoit CONTE lui, & auifi 
à fon Seigneur l'Evèque de Poitiers,qui lui avoit 


fait dire par fon Aumônier , qu'il ne defiroit pas 
fe mêler de cette affaire: qu'au préjudice de la 
declaration qu'ilen avoit faite à Barré ,1l avoit 
farpris de FEvêque un nouveau pouvoir de 


faire les exorcifmes , en prefence des Doïens 


des Chanoines de Thoüars & de Champigni, 
qui font proches parens de fes ennemis décla- 
rez : que pendant trois diverfes prétenduës pof- 
fffions , Mignon & Barré avoient affecté de 
faire des queftions tendantes manifeftement à le 
diffamer , & à exciter fedition contre lui : qu'il 
avoit lieu de craindre que ces Demons , que 
à venuë avoitmisen fuite, ne revinffent auf- 
f-tôt qu'il f feroit retiré , & que l’innocen- 
ée de lui Suppliant ne fuccombât enfin {ous les 
étranges artifices de tant d’ennemis acharnés 
contre lui, fi certe affaire étoit laiflée dans la 


même confufion oùelle avoit été jufques alors, - 
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faute d'autorité legitime pour en decider : qu'il 


le fuplioit de confiderer toutes ces raifons , &c 


qu'il lui plüt de deffendre à Barré, à Mignon, 
& à leurs adherans , tant féculiers que régu- 
liers , en cas de nouvelle Poffeflion , d’exor- 
cifer à l’avenir , & de gouverner Îes préten- 
duës Pofledées ; commettant telles autres per- 
fonnes Éccléfiaftiques & Laïques , qu’il juge- 
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roit à propos , pour les-voir alimenter ,medi- 
camenter , & éxorcifer , s’il étoit néceflaire., 
de rout.en prefence du Magiftrat ; & enfin , 
qu'il lui plût d’ordonner , queles .prétenduës 
Pofitdées fcroient fequeftrées pour éviter tous 
mauvais foupçons, & mettre la verité en évi- 
dence, Voici Ordonnance que l’Archevêque 
mit'au pic de la Requête. | 
Va la prefente Requête ; à oi fur icelle nôtre. 
Promoteur. “Nous -avons renvoré le ‘Supliant parde-. 
vant nûtre Promoteur à Poitiers ; pour lui être fait 
droit ; © -cependant , Nous avons Ordonné le Sreur. 
Barré ; le Pere l'Efcaye Jéjuite demeurant à Po 
trers ; © le Pere Gau de l'Oratoire demeurant à 
Tours ; pour travailler aux éxorsifines en cas de be- 
foin » .. PO'dre que nous leur en.avons donné à 
cétte fin. Défendons à tous autres de s'immifcer 
auxdits éxorcifmes [ur Les peines de Droit. | 
‘Voici aufli l'Ordre mentionné 
dans cette Ordonnance. 
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Envoyé par l’Archevèque de Bourdeaux 
au Bailli de Loudun , pour être tenu 
aux éxorcifmes des Religieufes Urfu- 
lines, en cas de nouvelle Poffeffion. 


Rermierement a l’inffant que le Sieur Barré 
D en fera averts ; 1l apellera avec lur le Pe- 
re DEfcaÿe Jéjuite de Poitiers ; © le Pere Gau 
de POratoire de Tours , © tous trois feront at- 
ternativement ; © en prefence des deux autres 3 
office de Péxarcifme ; en cas quil en foit befoin = 


Separeront la Poffedée du Corps de la Commu- 
nAUtÉ » 


Des Drables de Loudun. se 
nauté la mettant en -maifon empruntée ', guils 
jugeront plus propre pour cet effet > "fans lui laife 
fer aucun de [a connoiflance avec elle » hbors-mie. 
une Réligieufe qui n'ait pornt été jufques à cette 
heure tourmentée :-la feront voir par deux UP 
tro?s Médecins Catholiques ; des plus habiles de Le 
Province ; lefquels après l'avoir confidérée quel= 
ques jours ; 04 purgée s'ils de jugent à propos 
feront. leur Raport. Après le Raport des Méde- 


CInS ; 0m tachera par menaces"; difciplines f& 


0% le juge à propos ; o4 autres -moyens naturels s 
de connoitre. la vérité ; & fi la Pofféfiion ne péche 
pornt vu en humeur ; 0 en volonté. Après ces 
chofes ; ff l'on voit quelques marques Jurratu 
relles ; comme de répondre aux penfées des trois 
Exorcifles ; qwils auroicut dites à leurs compa- 


 gnons [ecrétement ; €" qwelle devine Plufieurs 
_chofes qui [fe faflent à . liaflant qwon parlera à 


elle ; en lieu éloigné ; 04 bors de foupron gwelle 
de puifle favorr ; on qwen plufieurs & diverfes 
Langues elle falle un difours de huit on dix ban 


roles bien correëtes À bien tifjfués ; & que liée de 


piés © de mains [ur le matelas par terre ; où on 
La l'aile repofer fans que perlonne s’'aproche d'elle, 
elle séléve Ÿ' perde terre quelque tems COnfid é 
rable ; en ce cas on brocédera aux éxorcifmes . 
les jeënes © les priéres préalablement cbfervées. 
Er. en cas quon VICHne aux Éxorcifmes ; 0% fera 
tous [es efforts , pour que le Diable donne quel=. 
que figne vifible à non fufpett de [a forte. 
Et en éxécutant le prefent Ordre aucuns ay 
tres Préêtres + s'ils ne font: appellez d'un com 
mun accord des trors Cominiflaires , © 20% 
fulhcéts ,; ne Simmifceront , à peine D'EXCO/te 
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munication à de parler ni de toncher en far 
du monde à la Poffédée. Et en cas qwil y ne 
ait plufieurs en même tems ; le même ordre fe- 
va gardé. Et afin que quelques Lihertains en 
puillent médire du foir que l'Eglife aporte en. 
elle rencontre à reconoître la vérité des Poffef- 
fons , © des fecours charitables que [es Mimif- 
tres y aportent , les’ Sieurs Juges Baëlli ©" Lreu- 
tenant Criminel feulement ; © nuls autres, font 
priés d’afifter à lFéxécution ds prefent Ordre ; © 
de figner dans les Procès-Verbaux qui en feront 
dreflés pour cet effet par les dénommées ; qui pren 
dront pour leur Gréfier Le Prieur de l’Abbé de St. 
Joüir. Et d'autant qwil convient faire de grands 
frais , fort pour le tranfport des Filles , apel des 
Médecins , & dépens des Exorcifies ; à des fem 
mes quil faut commettre pour fervir les mala= 
des. Nous avons ordonné , attendu que la Muar- 
fon eff pauvre ; que la dépenfe en feroit faite à 
mos dépens ; © pour cet effet avons dès- à -prefent 
donné mandement au Sieur Barré dordonnner, a% 
«Fermier de nôtre Abbaïe de St. Joüin ; de four- 
mir toutes Les fommes dont 1! aura befoin. Et 
en cas que Les dénommés Pere lPEfcaye ; & Pe- 
re Gau , ne fuflent pas à Poitiers © à Tours » 
ou.que par quelque raifon ils ne puflent [e ren- 
contrer » Les Supérieures des Maifons fuplérent à 
leur défaut , den fournir de pareil mérite ; s'ils le’ 
pewuent. DU è 

Lors que cet Ordre eut été vü , la Poffef 
fon ceffà entiérement , tous les bruits même 
s’en évanoüirent ; Barre fe retira à Chinon ; 
tes Doïens retournérent à leurs Chapitres ; &. 
les Religieufes demeurérent en repos dans leur 
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couvent ; les Diables refpeétant plus l’unique 
Croix , que l’Archevêque avoir mife à la tête de 
fon Ecrit , que le nombre infini de fignes de croix 
que les Exorciftes en avoient fait fur ces per- 
fonnes dans le tems de leurs agirations. La dif. 
férence du procedé de ce Prélat , & de celui 
de l’Evêque de Poitiers , fit naître auf des 
fentimens bien différens dans les cfprits des 
honnètes gens : la droiture , le defintereffement 
& la charité du premier lui aquirent leur efti= 
me ; mais l’indolence ou la connivence du der- 
nier ; pour ne dire rien de plus , le laiflérent 
flètri d’une tache que rien n’eft capable d’éfa- 
cr. Cependant le Curé inftruit paï trop de : 
füuneftes expériences , craignit encote qu’on ne 
lui tendit de nouveaux pièges ; & confidérant 
que le Baïlli n’avoit qu’une copie de cet Ordre 3 


mains de Barré ; il remontra à ce Juge que ces 
Piécts pouvoient fe perdre , ou ‘être fuppri- 


Üt y avoir recours en cas de befoin. Le Bail= 
i lui accorda fes demandes , & les Piéces fi, 
ent jmifes au Gréfe le 21, de Mars 16 33 

Me : 
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of DES F 

DIABLES DE LOUDUN, 
| On de la Pofefion des 

RELIGIEUSES URSULINES, 
Et de la condamnation & du füpplice 


D'URBAIN GRANDIER, 


Curé de la même Ville. 


DM RE SECOND. 
L Es ordres prudens que l’Archevèque de. 


Bourdeaux avoit laiffez , eurent bien le pou-. 
voir de faire tenirles Religieufes, les Exorcifs: 
tes & les Diables même dans le filence ; maisi 
ils n'empêcherent pas le peuple de parler ; 6e: 
! de déclamer contre tous ceux qui avoient entré: 

dans une affaire fi déteftable , ou qui Pavoienë: 
favorifée. Il n’y avoir plus que quelques-uns des 
ces bigots , qui ont entiérement aflüjetti aux 
Moines & aux Gens d’Eglife , toutes les lumié=- 
res & tous les mouvemens de leurs confciens- 
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ces , qui refiftafentaux.preuves qu’on avoit de” 
là faufleté de la prérenduë Poffeflion. Onreti= : 
ra les penfionraires qui étoient dans le couvent 
des Urfüulines son s’abftincd’y'envoyer à l’école : 
les jeunes filles de la ville ; & on leur dohnatou- 
tes fortes de marques de mépris & d'averfiort, 
Jieurs Parens mêmes fe firent une honte d’avoir ‘ 
encore du commerce avéc elles , & la plüpart 
les abandonnerëent’, & n’en voulurent plus en- 
tendre parler. Cette difpofition desefpritsa leur 
égard, les jetta dans le defefpoir. Elles s'en pre- ” 
noient à Mignon, & luireprochoient qu’au leu | 
de tous les avantages témporels& fpirituels qu’il” 
leur avoit fait efberer, elles fe voiotent comblées 

de mifere & d’infamie. Ce Chanoine roHgé de 
‘fon propre déplaifir n’avoit pas befoin de ces ai: 
_guillons pour exciter fa haine & fa fureur : il paf” 
| foir les jéurs& les nuits diméditer par quellevote 
ikpouroicrétiblir {4 propté réputation & celle : 
des Religieufes";& tirer vengeance des affonts ” 
qu'il'avôit réçüs: -L'entréprife étoit grande, & 
capable de rebuter unefprit moins opiniâtte & 
moins pañlionné: il en avoit déja éprouvé les” 
difficultez,& il y a del’aparence qu’il n’en füt ja» * 
mais venu à bout, file hazard ne s’en füt mêlé’, : 
& ne lui eüt préfenté une occafion imprévue, 6€ 
favorable pour l'exécution de fes defleins. 

| La refolution avoit été prife au Confeil du 
Roi , de rafer tous les châteaux & toutes les for- 

| terefles qui étoient dans le cœur de la France , &c 
de ne conferver que celles des frontieres. Le 

| Cardinal deRichelieu,qui étoit auteur de cedef= 
 fein , n’avoit garde de laïffer fubfilter lechateau 
| de la ville de Loudun , pour l’abaiffement de 
| laquelle 11 avoit des vuës naar. , & qu'il 
| 3 


( 
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a fort bien fuivies , en faifant tranfporter & at- 
tribuer à fa ville de Richelieu , une partie des 
Droits & de la Juridiction de cette premiere , 
quoi qu'il n'ait pas réüffi dans Je projet qu'il 
avoit fait, d’en obliger les meilleurs Habirans 
à aller peupler la fienpe , ceux qui ont voulu fe 
YEtITCE ; ayant mieux aimé aller chercher des 
‘aziles & des retraites par-tout ailleurs. La com- 
miffion de faire abbatre cette forterefe fut don< 
née à Laubardemont. C’étoit un de ces hom- 
mes qui étoient abfolument dévoués au Cardi- 
nal, & qu’il favoit fi bien emploier dans toutes 
les occafions où il s'agifloit de détruire, d’exter- 
miner, & de repandre injuftement le fang, en 
obfetvant néanmoins les formes de la Juftice. 
On l’avoit déja fair pluficurs fois Commifaire 
dans ces fanglantes occafions , & depuis il a ew 
l'honneur de l'être encore fouvent. Il alla donc 
à Loudun, pour s’aquiter de l'emploi quilui a-. 
voit été donné. Son principal commerce fut d'a 
bord avec Mêmin de Silli , aufli Créature du 
Cardinal. Migron & tous fes amis allerent 
tiouver Mêmin. Il les prefenta à Laubarde- 
mont , de qui ils furent très-bien reçüs, & qui 
témoigna prendre part à l’affront qu’on avoit 
fait à tout le Parti , & aux Religieufes , dontla 
Superieure étoit fa Parente. Il s’agifloit de cher 
chér des moiens , par lefauels on püt engager 
le Cardinal à concourir à leurs defeins,par quel-- 
que intérêt qui le touchât en particulier, Ils. 
n'en manquérent pas , car de quels prétextes ne: 
4e fervent point lamauvaife foi, la haine , & la. 
vengeance , & que ne feroient-elles pas capables 
d'inventer, onde découvrir? 

‘I y avoit alors auprès de la Reine Mere , une 
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femme nommée Hammon , qui avoit plû à cet- 


te Princeffe , dans-une occafion où elle avoit eu 
Fhonneur dé lui parler. Elle étoit née à Loudun 
parmi le petit Peuple , & elle y avoit paflé la 
plus grande partie de fa vie. Grandier qui avoit 
été fon Curé, & qui connoifloir toutes les ferm- 
mes d’efprit de fa paroifle , la connoifloit aufft 
particulierement. Îl avoit été publié fous le 
nom de celle-ci , une Satire fanglante contre les 
Miniftres , imais fur-tout contre le Cardinal , où 
plufieurs particularités de fa vie & de fon minif- 
rere étoient découvertes,de quoiilavoit marqué 
beaucoup de chagrin,&c un très vif reffentiment. 
Les Conjurez jugerent à propos d’attribüer cct- 
te Piece à Grandier, aufli-bien qu’un comimet- 
ec ordinaire de Lettres avec la Hammon , de la- 
quelle if devoit avoir apris tout ce qui y étoit 
contenu. y avoit d'autant plus de vraifemblan- 
ce à certe accufation, que la Satire avoit été mife 
au jour pendant uñe difgrace du Cardinal , le- 
quel avoit eu autrefois , lorfqu'il n’étoit encore 


que Prieur de Couffai, de petits chagrins con- 


tre Grandier , qui { prétendant le premier des 
Ecclefiaftiques du Eoudunois , ne vouloit rien 

cederau Prieur de Couflai. Cet artifice futaps 
prouvé de Laubardemont ; comme très excel 
jent , & très capable de produire dans l’efprit du 
Cardinal un vehement defir de vengeance,à quoi 
il étoitnaturellement porté. On mena enfuite 
ce Commiflaire voir les grimaces , les poftures, 
& les convulfions des Religieufes. Elles avoient 
encore aquis de nouveaux degrés de perfection 
en ce manege , par l'exercice qu'on avoit pris 
foin de leur faire continuer en fecret ; & elles 
furent trouvées fort adroites & fort ‘ave me 
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tées en l’art de contrefaire les Demons. Lau- 
bardemont au moins en parut très fatisfait ; & 
promit de feconder leurs eForts dès qu’il froit 
à Paris , où il retourna lors que le château fut 
entierement demoli. 

. À fon depart il Jaiflà à Loudun les Diables que 
fa prefence y avoit rapcliez , quelques écartez 
qu'ils euflent été par celle de l’Archevêque de 
Bourdeaux. Ils y revinrent même comme dans 
une maifon baliée , & propre à en recevoir plu- 
fieurs autres , qui ne manquerent pas aufli de les 
Y accompagner. La Superieure & la Sœur 
Claire n’eurent pas fules l'honneur de loger ces 
hôtes , ils fe mirenten pofñleffion de cinq antres 
Religicufes , outre fix qui furent obfedées , & 
trois maleficiées. Le couvent fe trouva trop pe- 
tt pour la multitude des Demons qui venoient 
en foule y habiter; il fallutqu’ils allaflent fe pla- 
cer dans la ville, où fix Filles. feculieres furent 
poñlédées par autant:de Démons ; deux autres 
en furent obfedées, & deux maleficices. Ils - 
rent encore une courfe jufques à la ville de Chi- 

non, où ils fe logerent comme en maifon d’a- 
mi & de connoiflance , chez deux Filles feculie- 
res, très devotes, dont Barré étoit le Confefleur, 
ainfi que Mignon l’étoit de toutés celles qui fe. 
trouverent à Eoudun , pofiledées , ou malef- 
ciées,. Il fut compolé dans la fuite par ces Pré 
tres , ou par leurs amis , un livre intitulé, La 
Démonomanie de Loudur ; où font. contenus les 

-noms de tous les Diables , & de toutes les Fil- 

“és qui en furent vexées , de qui lés peines & : 


Jes fouffrances qui y font decrites, exciterent 


fans doute une extrême compañlion dans les. 
Cœurs des gens devots qui le lurent , & qui.a- 


noit à Paul Aubin, Haifer des Ordres du 
Roi, & gendre de Mêmin. Sa venuËé fut # : 


ns 
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joutérent foi à’ce qui y étoit raporté. | 
Pendant que les Demons faifoient Ce manége, : 
au grand étonnement de tout le peuple , qui 
n’avoit pas crû qu'ils ofaflent jamais revenir , & : 
quine pouvoit comprendre nideviner fur quel 
fondement ilsavoient eu cette audace. Laubar- 
demont qui étroit à Paris, fe fervit fi utilement 
de fon credit & de fon adrefle en leur faveur, 
qu'il reçut ordre de retourner lui-même à Lou- 
dun , pour y être larbitre de leurs déma+ñes, | 
& prefider à tout leur conmerce. Il y arriva le 


6. de Décembre 1633. à huit heures du foir, 


& logea à la matfon de Bourneuf , qui aparte- 
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fecrette à caufe de l’heure & dela fituatton 
du lieu , qui étoit dans un faux- bourg , que 


éi 


_Grandier ni fes amis n’en eurent aucune con- : 


noifflance : mais Mêimin, Hèrvé, & Meouau, 
fe rendireut auf tôt auprès de lui. H leur vanta 
fon adreffe à prevenir le Cardinal ; qui étoit fou- ? 
verainementirrité , & qui lui avoit remis entré : 
les mains le foin de fa vengeance. Il {eur donna : 
enfuite des preuves de la diligence qu’il yapor- 
tot , en leur faifant voir fa Commiflion qui n'en 
toit datée que du dernier jour de Novembre , & 
dont Île contenu étoir. 
Que le” Siéur de Laubardemont Confeiller da 
Ro én fes Confeils d'Etat à Privé, fe rendra 4 
Louädun & autres lieux que befoir fera ; pour =. 
former diligemment contre Grandier fur tous les: 

faits dont il à été ci-devant accufé”, © autres 
qui lui feront de nouveau mis à-fus ; touchant la 5 
Pofféflien des Religieafes Urfulines de Loudun, 

autres perfonnes quon dit être au} hé & 
Ÿ 
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tourmentées des Démons , par Le maléfice dudir 
Grandier ; © de tout ce qui s'eff paflé depuis le. 
commencement ; tant aux éxorcifimes qu'autre 
ment fur le fait de ladite Pofféjion ; Faire ra 
porter les Procès-Verbaux © autres Aëtes des 
Commiflaires à ce délégués : Afifler aux ÉxorCI = 
mes qui fe feront ; à de tout faire Procès-Ver-. 
baux , © autrement faire procéder comme il apar- 
Æiendra ; pour la preude @* vérification entiére 
defdits faits ; Et fur tout décréter , inffruire, far 
re © parfaire Le Procès audit Grandier ; © à 
tous auires qui fe trouveront complices defdits, 
cas ; jufques à Sentence définitive exclufivement, | 
nonoblant opofition + ‘apellation > ou récufation : 
quelconque ; pour lefquelles à fans préjudice di : 
celles ne [era differé, même attendu la qualité des 
crimes, fans avoir égard au Renvoi qui pourroit. 
être demandé par ledit Grandier. Mandant fa: 
aMajefié a ious les Gouverneurs ; Licutenans-Ge- 
neraux de la Province , ©’ à tous Baillifs ,; Séné- 
chaux , Êc. © autres Officiers de ville, à Sujets 
quil apartiendra , donner pour Pexécution de ce. 
que deflus , toute affiflance © main forte , aides 
& prifons ; fi métiereft ; © gwils en foient requis. 
H leur fit auf voir deux Ordonnances du Roï 
fignées Louïs , & plus bas Philippeaux , en da- 
te du même jour dernier de Novembre 16 se 
Pour faire par ledit Sieur de Laubardemont , aï- 
rêter Ÿ' conftituer prifonnier ledit Grandier € 
Complices en lieu de [ureté ; avec pareil mande- 
ment à tous Prévôts des Maréchaux, dc. 7 au- 
éres Officrers © Sujets , de tenir la main forte 
#. Pexécution defdites Ordonnances , à obéir 
Pour le fait d’icelles aux ordres qui leur feront 
donnés par ledis Sijcur ; Et aux Gouverneurs © 


o 
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Lieutenans - Généraux donner toute lafiffance 
main forte dont ils feront requis. 

: Ce pouvoir étendu & fi extraordinaire qu£’ 
étoit donné à Laubardemont, furprit agréable- 
ment la compagnie qui venoit d’en entendre la 
lecture;mais loriqu’il fut produit dans le monde” 
il ne furprit pas moins, quoique d’une maniere” 


bien differente , tous les honnêtes gens quine- 


regardoient cette affaire que d’un œil équitable 
& defintereflé. On ne pouvoit affez s'étonner 
qu’il eût encore été permis d'informer fur tous 
les faits dont Grandier avoit été autrefois accu-. 
fé , & fur ceux qui lui feroient de nouvau rs 
ä-fus , ainfi que portoitla Commiflion. L'éton- 
nement augmenta pourtant encote, lors qu'on, 
vit avec quelle violence fes ennemis fe fervoient 
de l’autorité qu’ils avoient en main ;Car on com- 
mença contre toutes les régles de la Juftice , par 
J’emprifonnement del Accufé , avant que d’a- 
voir fait aucune Information contre lui; afin que 
cé coup püt être regardé comme parti de la main 
du Roi, ou plütôt comme un anatême lancé 
par celle du Cardinal : & qu’il füt capable d’in- 
timider les amis du Curé , d'encourager les Té- 


- moins qu’on voudroit produire contre lui, & de’ 


donner aux Religieufes plus de liberté & de har- 
dieffe à bien reprefenter les perfonnages dont on 
les avoit chargées. Pour cet effet Guillaume 
Aubin Sieur de la Grange , frere de Bourneuf, 

& Lieutenant du Prévit, fut mandé par Laubar- 
demont , qui lui communiqua fa Commiflion 
& les ordonnances de Sa Majefté , en vertu def. 
quelles il lui ordonna que lendemain de grand : 
matin, il eût à fe faifir de la perfonne deGrandier. 
Comme cet Officier ne f croyoit À os obligé 


i 
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d'entrer dans tous les fentimensdeM êmin,beau 
pere de fon Frere, il fit fecretementavertir Gran | 
dier des ordres qu’il avoit recus. Le Curéqui 
ne fe fentoit point coupable , fit remercier la. 
Grange de fa gencrofité , & lui ft dire que {e. 
confiant fur fon innocence , & {ar la muiféricor- 
de de Dieu , ilavoit réfolu dene fe point retirer. 
Ainfi il fe leva le lendemain avant jour, felon fà : 
coutume , & dortit avec fon Breviaire en main, - 
pour aller à l’Eglife de Ste. Croix affifter à Ma. 
tines. Dés qu'il fut hors de à maifon. la Gran... 
ge fe. faifit de lui & l’arrêra prifonnier , en pre- : 
fcnce de Mêmin & d’un grand.nombre de fes: 
autres ennemis , qui avoient voulu: repaître, 
leurs: yeux de ce fpectable , & veiller en même. 
tems fur les démarches de la Grange , des in-: 
tentions duquel ils ne fe tenoient pas aflürez. Au. 
même inftant le Sceau Royal fut appolé à fes. 
chambres , à fes armotres , & à tous les autres 
endroits de fa maifon & de fes meubles; &11l 
fut commandé à pen Pouquet ; Archer des, 
Gardes de Sa Majeité , & aux Archersdes Pre- 
vôts de Loudun & de Chinon, de lecon4uire, 
au château d'Angers. Il y demeura plus de 
quatre mois dans une prifon,où Michelon Com. 
mandaänt du lieu le fit mettre , & il téMOIENA , 
pendant ce temns-là beaucoup de refignation & 
de conftance , écrivant fouvent des pricres & 
des méditations , dont le manufcrit qui étoit de. 
douze cahiers in 49. fut produit en fon procès, 
mais fort inutilement, aufi bien que le témoi- 
gnate avantageux qui fut rendu de lui par Pier- 
te Bâcher Chanoine , qui fut fon Confefleur, . 
& qui le çommunia pendant fa détention à An. 
gers, 
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Laubardemont ne tarda guéres’à faire cher-. 
cher dans la maifon du prifonnier , & à faire un: 
Inventaire de fes livres , de fes papiers à deles 
meubics. Il nefe-trouva rien capable de lui» 
nuire qu'un Traité contre le Célibat , écrit de. 
fa main, & deux feüilles deVers françois, qui, 
n'ont jamais été mis au Jour , mais que {es juges 
oat traitez de fales & d’impudiques , fans qu'ils: 
ayent declaré qu’ils fufñent éerits de fa main; : 
bien moins encore qu'il les cür faits. On ncie 
contenta pas de fe faifir deces deux Piéces ; l'on : 
enleva-tous les papiers , les Titres, &t lesSen-, 
tences d’abfalution dont l’Accufé.auroir pü ie, 
fervir dans ies deffenfes , nonobitant les plaintes 
& les opoñtions de feanne Eftiévre fa Mere ; : 
géc de foixante & dix ans. Comme l'on ne. 
travailloit pas inccffamment & fansintermifion 
âeet Inventaire, il ne fut achevée que lcdertier 
jour de. Janvier 1634. & cependant Pon n'a- 
voit pas laflé de commencer lInformation és , 
1 2. du mois precédent. Pierre Foutnicr Avo- 
car fit l'office de Piccsreur du Roi. Ea Mere. 
de l’Accufé en parut fort afligée, parce qu'il 
étoit gendre de Richard Procureur ; CORtTe le- 
quel clleavoit fait plainte de ce qu'i étoitallé à 
‘minuit dans une imaifon , pour induire deux 
femmes à dépoler faux contre fon Fils : mais 
Fournier demanda bien- tôt après d’être déchar- 
gé de fa Commiflion , dans l'exercice de laquel- 
Icon peut très vraifemblablement conclure qu'il 


trouvoit fa confcience intereflée , parce que 
dans tout le cours de fa vie, avant & depuis ce 
| tems-h ; 1l a toujours été tenu pour un homme 
mAonnenr & de probité. | 
Cette premigre Information ne fut pas fitôt : 
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achevée , qu’il s’en ft encore une autre le 19. 


du même mois, & le 30. on comimença à re- 


diger par écritles dépofitions des Religieufes. 


Ecs amis & les Confeils de la Mere de Grandier | 


firent tous leurs efforts pour s’opoler à ce torrent À 


de procedures fi étranges & fi violentes. EUR 
prefenta par leur avis le 17: de Décembre, une 
Requête au Commiffaire , par laquelle elle le 


récufoit , parce qu'il étoit Parent de la Supe- 
ricure des Urfulines ; qu’il étoit logé chez l’un 


des ennemis de fon Fils ; qu’il l’avoit fait confti. 


tuer prifonnier avant que d’avoir ni informé ni 


decreté contre lui ; qu’il avoit fait affifter le 


Licutenant de Prévôté de fes plus mortels enne- * 


mis , lorfqu’on s’étoit faifi de fa perfonne ; qu’il 


avoit voulu lui ôter tousles moyens de ce def. 
fendre,en fe rendant maître de {es papiers, & en 


le faifant tranfborter hors de Loudun. Mais : 


loin de defferer à des moyens fi légitimes de ré- 


cufation, voici l'Ordonnance queLatibardemornt 


mit au picd de la Requête, Qw'attendu fa Com 
#mifion ; € wayant d'ailleurs connoiflance da- 
voir caufe légitime © véritable de s'abflenir , it 
fera par lui pañlé autre à l'exécution de ladite 


Cowinrflion ; nonob/fant © fans avoir égard à la” 


dite Requête ; @* [ans préjudice à la Supliante de 
fe poñrvoir par devers Sa Majeffé ; ainf qwelle : 


verra avoir à faire. On Le prefla de prononcer 


fur la vérité où fauferé , admiffion ou inadmit- É. 
fion: des faits contenus dans cette Requête ; 
mais 1l n'en voulut rien faire , & il ne LÉpOn- * 


dit jamais qu’en termes generaux. 


Sans la claufe qui autorifoit ce Commiflaireà | 
Proceder , nonobftant oppoñtion , appellation, - 


Où récufation , d eft certain qu'on auroit fait 


… 
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annuller toutes fes procedures , car outre les cau- 
{es de récufation qui viennent d’être déduites;il , 
s’en prefentoit tous les jours de nouvelles , qui, 
étoient plus que légitimes. Mignon , Mêmin, 
Menuau , Mouflhut , & Hervé , étoient tou- 
jours à fes côtez , & 1l ne faifoit pas difficulté. 
d’oùir' les témoins en leur prefence. Il y en eut 
pourtant quelques-uns qui ne laiflerent pas de 
dépofer à la décharge de PAcculé ; mais leuts 
depolitions n’étoient point écrites, & on les, 
renvoioit avec bien des menaces , afin que ceux. 
qui étoient interrogez après Eux; ne fuiviflent 
pas leur exemple. On publia auffi un Monitoi- 
re,glozé de plufeurs additions faites ; par difté- . 
tentes mains , & rempli de faits infames , dont 
on ne pouvoir entendre la lecture fans fremir. 
d'horreur. Le nom de Grandier y étoit expri- 
mé , & les crimes dont on cherchoït des lumié- 
res étoient fi fales & fiexécrable , que les. 
oreilles de rousles gens de biens’entrouvoient 
feandalifées. Le Prétrele Mounier , qui avoit 
été témoin dans la prenuere affaire dont il a été: 
ci-devant parlé, fut choifi pour faire cette pu- 
blication, comme fi l’on eût affecté de ne fe fer- 
vir que de gens fufpects , & qu’on eût fait gloi- 
re de pañer par-deflus toutes les formes de la 
Juitice , & toutes les bornes de l'équité. 
Quelque extraordinaires que fuflent ces ma- 


* meres d'agir , & quelque peu d’efpérance qu’on - 


eût de les faire changer , la Mere de Grandier 
ne voulut pourtant pas demeurer les bras croifez 
nien état de pouvoir fe reprocher , qu’elle eùt 
rien negligé de ce qui auroit pü fervir a la deffen- 
fe de fon Fils. Elle ft donc fignifier un Acte 
à Laubardemong le 3. de Janvier 1634. pag. 


SP HF SET O PRET 
lequel clle lui déclaroit qu'elle éroit âpellanté 
de-fon Ordonnance du 12. de Décembre 16 22, 
& qu'elle Le prenott à Partie. Sur quoi il ordon- 
ra le rnême jour. | | | 
Que fans avoir égard à [es appellations & Prime 
fa partie ; il ferort paflé outre ; tant par lui que 
Par le Procureur du Roi de ladite Commifion. 
© que la publication du Moritoire cvtenu par le 
ét Procureur du Roi, Jereit continuée ; avec 


deffenjes. à toutes perfonnes d'intimider Les té- 


MOINS : El en cas de contravention: permis audit 

Procäreur d'en 1nformer. L'Evêque de Poitiers 
1€ Manqgua pas de foncôté de concourir à cette | 
Procedure, & fans avoir égard à l'Ordre qui 
aVoit été laiffé par l’Archévêque fon Supérieur, 
1ben envoya un autre bien moins propre pour - 
parvenir à la connoiffance dela vérité.La M e- 
rc du Curéappclla de ce nouvel Ordre comme 
d'Abus , & fit fignifier celui de l’Atchevêque à 
l'Evêque & à Étubardemont, afin qu'ils n'en 
ighofaffent. Le Frere de l’Accufé prefenta auf. 
fi deux Reguëtes le 9. & le 10. de Janvier , 
l'une pour avoir copie du Monitoire quiavoit 
été publié; l’autre afin qu’il fûtaporté au Greffe 
& qu'il en für fait avec le Supliant un Procès ; 
Vérbal cum fgura. 1° fut dit ; QwWil my avoit 

Pas litw quant à prefent d’entériner ces Requêtes. 
On apella de cetté Orâonnanice : l’Acte d'A- 
pel fut fignifié Ie même jour 10. de Janvier. 

Le 12: du même mois , on fit encore fignifier 
une prife à Partie, laquelle n'ayant produir au- 

cun effet auprès du Commiffaire , la Mere de | 
l’Accufé prefenta une autre Requête le 17. du 
même mois , contenant de nouvelles caufes de 
recufation ; quine furent pas trouvées plus ad- 
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miffibles queles premieres , car il füt ordonne 3: 
Dwättendu que les caufes de récufation netoient: 
pertinentes ou valables ; il ferait païîlé outre , fasf 
à la Supliante à [e pourvoir par-devers le Roi 5° 
ainfi qu'elle verroit bon être. | 
- Lors qu’elle eut recü la fignification de cette: 
Ordonnance , ce fit auffi fignifier de fa part 
| dès le lendemain un Ad&e d’Apel , par Lambert 
| & Bertrand Huiffiers , & en même tems ur 
| Relief d’Apel prisen {a Chancelerie du Parle 
| nent de Paris le 4. du mois précedent.'f Mais: 
| le Commiflaire déchira les Exploits, ce requé- 
fant le Procureur du Roi, comme nuls ©" faits 
par attentat , av préjudice du powvorr à lui don-. 
né par Sa Majcfié , ordonnant comme autrefois.» 
quil feroit paflé outre , € incéfjamment proccdé à: 
| Pinffrudion dudit procès ; À! qu'à ces fos Le pu 
| blication du Monitoire fera continuée par Mr. René. 
| le Mounier, & autres qui en feront requispar le 
| dit Procureur du Roi , lequel; enfemble ledit Le’ 
Mounier Greffier s © autres : font-par lui déchargés. 
des affignations à eux données en ladite Cour; avec” 
| défenfes audit Bertrand , ©" à-tous autres Huif- 
| Gers & Sergens de faire de tels femblables Ex- 
| ploirs > foit cn vertu dudit Relief d'Apel , 04 au- 
| trement ; à peine de paition exemplaire. Cette 
étrange Ordonnance dattée le 21. de Janvier …. 
ayant cté fignifiée à la Partie elle en apella: 
comme de l’autre , & l’Acte d’Apel fut fi 
gnifié le 27. du même mois , à Gilles Pou- 
quet , pour être mis entre les mains de Lau 
bardemont. 
Le cours de toutes ces procedures auxquel- 
Jés on éroit occupé-& attentif ; fufpendoit un: 
peu-celui de la Poféffion. On ne laifloit pout= 
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tant pas d’éxorcifer de tems en teims, fuivantle 
nouvel Ordre qu'on en avoit recû de l’Evêque; 
mais Laubardemont n'ayant pas le loifir d’affif. 
ter aux exorcifmes ; l’on ne s’y emploia pas 
avec la même vigueur, & l’on ne leur donna pas. 
tout l'éclat qu’ilseurent depuis ; outre qu'il ref. 
toit encore parini les conjurez quelque crain- 
te, que le Parlement voulüt prendre connoif- 
fance de cetteaffaire, & par cetteraifonils ju- 
geoient à propos de laifler pañler dutems , a2 
fin de connoître mieux ce qu'ils en devoient 
préfumer. Cependantils cherchoient tottes {or- 
tes de voies pouf s’autorifer dans l'exécution des 
defèins qu’ils avoient projettés. Ils firent fuplier 
PEvêque de Poitiers de venir lui-même,ou d'en: 
voiér quelque Ecclefaftique confiderable ; pour 
agir en fon nom & cn fon autorité. L’Evêque. 
envoya auffr-tôt une nouvelle Commifliorn 
au même Demorans , Doïen des Charioines dé 
Thoüars , & Bachelier en Théologie de la Fac 
culté de Paris, pour affifter en qualité defon 
Vicegérant , à l’inftruétion du procès de Gran: 
dier ; nonobftant qu’il füt parent & ami defes 
principaux ennemis, & qu'on n’eût pas mana 
qué d'en informer l'Evèque. Le 2. de Février à 
Laubardemont mena ce Vicegérant à Angers $ 
avec le Procureur du Roi, & Jacques Nozaï 
Greffier de la Commifion ;& il comimença le 
4. du même mois ; & continua tous les jours: 
jufqu’à l’onziéme ; à interroger Grandier. On. 
ñe voit point dans l'extrait des preuves qu£ 
_étoient au procès , qu’il fe foit jamais contredit, 
ni qu'’ilait rien avoué dont on ait pû tirer avan- 
.tage contre lui , hormis qu’il fit une confef- 
fion ingenuë , qu’il étoit Auteur du manufcrit 
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| gontre le célibat des Prêtres , qui avoit été 
/trouvé dans fon cabinet. 


Les confeffions & les dénegations de FAccu- 


| fur les faits qui lui furent propofez ,ayantété 
 fignées de lui , Laubardemont s’en retourna à 
Paris, où il féjourna tout le refte du mois de Fé- 


vrier , & une partie du mois de Mars, fans faire 
fivoir à fes amis de Loudun quand il feroit dif- 
poié à fe rendre auprès d'eux.Ce filence les ayant 
jettez dans une extrême inquietude , les obligea 
à deputer vers lui Granger,Curé de Venier,pour 
le fuplier inftammentde revenir à leur fecours ; 
& pour lui propofer de leur part les conditions 
fous lefquelles ils le rapelloient. Le Curé n'eut 

as trop de peine à conclure le marché,parce que 


aCommiflion convenoit admirablement à l’hu- 


| meur & aux inclinations violentes de Laubarde- 


mont. Mais pour prévenir tous Les inconveniens: 
qui s’étoicnt prefentez au premier vOyage » &e 
qui pouvoient naître encote du côté du Parle- 
nent , il obtint le dernier jour de Mai , un Ar- 
rêt du Confeil d'Etat , qui n’étoit pas moins és 
trange que la Commifion dont il étoit déja 

pourvü. Cet Arrêt portoit ; Que fans avoir 
égard à L'Appel intérjetté au Parlement ; Ô* aux 
procedures faites en conféquence ; que Sa Majefté. 
a caflées , il ef? ordonné que le Sieur de Laubar- 
demont continuera le procès par lui commencé con 
tre Grandier , nonobffant toutes opofitions ; appel- 
lations , ow récufations faites ; ou à faire » Ô* 
fans préjudice dicelles ; qwà cette fin le Roi > 
entant que befoin feroit ; lui en attribué de nou 
veaw la connoïffance ; &* tcelle interdit aw Par 
lement de Paris ; © à tous autres Juges ; aucc 


? 
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défenfes ‘aux :Pxrtiés ‘de Sy Porvoir , à peint de 
Cing cens livres d'amende. , 

Muni d’un tel Arrêt, qui le rendoit arbitre 
fouverain de certe affaire ; 11/6 rendit à Loudun 
avec Granger le c:d’Avril, au grähd conten- 
tément de’toute la cabale. Il envoia auffi:tôt 


des Archers à Añgeïs pour prendre Grandier, & 


le ramener à ‘Loudun ; où 11 jui fit préparer une 
Prifon extraordinaire , dans un logis qui apar- 
ténoit à Mignon,& qui étoit Occupé par un Ser- 
gent nommé Bontemis, lequet avoir cré Clerc 
de Trinquant, & témoin contre Grandier, dans. 
Ja” premiere accufition qui lui avoit été fufeirée. 
Ce fut par la émane de ce Bonrems > Qui ñe cef= 
foit pas d’épier jour & nuit l'infortuné Gran: 
der , que les prétenduës Poffédées avoient con: 
nOiflance prefque de tout ce qu'il frifoit & di- 


foit. Mignon fit. murer Quelques fenêtres de la 


chambre deftinée à ICrvit de prifôn , qurétoit: 
au plus haut étage : il ft barrer celles qui refte- 
rent ouvertes ,avec des grilles fortes & € paiftes 
& il fittraverfer la cheminée de groftes barres: 


de fer, afin que les Diables ne pufñént venir ti- 


rer de fes chäfñes le prétendu Magicien. En* 
arrivant d'Angers on'le mena dans cetre Cham 


bre , où # trouvant prefque privé de là lumie- 
re du jour ; & couché far la paille”, 1l écrivit 
ceite Lettre à fa Mere. 


pr 


% 


Ma Mére ; j'ai reçé La vôtre , © tout ce que 


VOUS nPavez envoyé , excepté Les bas de: ferge. 
Xe fuporte mon affliGion avec patience, 7 plains 
Plus la vôtre quela mienn® Je fuis ‘fort zn- 
commodé , wayant point de lit ; täthez de ‘me 


faire. aporter le mies ; car fi le corps ne repofe ; 


Pefprit facsombe, Enfin EnvOyex-m0i un Bréviaire ». 
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ane Bible &* un Saint Thomas, posrma confolation; 
d au-refte ne nous afligex-point ; j’ejpere que Dies 
mettra mon innocence au jour. Je me recommande à 
| mon Frére , © à ma Sœur , ©" à tous n0s bons amis. 
| Ceft ; ma Mere ; vôtre très bon Erls à vous fervir. 
| Grandier. | : 
Quand on eut ainfi avancé les procédures 
| judiciaires , & le prétendu Magicien ayantété 

renfermé , on s’apliqua au fait de la Poffeffion, 
& à lui donner un air de verité , qu’elle n’a- 
voit pas eû jufques alors. Pour cet eftet l’on 
jugea à propos de fequeftrer les Pofedées , 

arce que le refus qu’on en avoit fait dans les 
Eofeions précedentes ,; avoit paru injufte 
& fufpect , & avoit entiérement déterminé , le 
Public à douter qu'elles euflent été réelles & 
véritables. On fépara donc les Energumènes 
en trois troupes, La Sœur Claire , & Catherine 
de la Préfentation furent mifes dans la’ maifon 
de Maurat , Chanoine : la Superieure ; Louife 
de Jefus & Anne de Ste. Agnés , dans celle du 
Sieur de la Ville , Avocat & Confeil des Reli- 
gieufes ; & Elifabeth de la Croix , Monique de 
Ste, Marthe , Jeanne du Sr. Efprit , & Séraf- 
‘que Archer, furent mifes dans une autre mat. 
fon. Là elles furent gouvernées par la Sœur de 
Mêmin femme de Nicolas Mouflaut , qui fe 
tenoit toüjouts près de la Supérieure lors qu’on 
l’exorcifoit ; & qui lui foufoit à l'oreille ce 
qu’elle apprenoit touchant Grandier , par la 
femme de Bontems , laquelle alloit & venoit 
fans cefle , & fi ouvertement , qu’il n’y avoit 
prefque perfonne qui ne s'en aperçüt. 

L’Accufé requit fes Juges , qu'il leur plüct 
d’ordonner un fequeftre réel & cffcctif , au lieu 
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d'un fequeftre feint & en aparence , tel qu'é-"l 
toit celui qu’on prétendoit avoir fait , qui né 
toit qu'une pure illufion. Car il falloit , qué 
les Religieufes fuflent logées féparément , pour 
ccflèr de conferer enfemble , de prendre des me- - 
fures , & de s’encourager à fournir une carrié- - 
re ,qui toit peut-être plus penible qu'elles ne ? 
s’éroient imaginé. 1] falloir qu’elles fuffent gou- 
vernées par des perfonnes non fufpectes , foit 
Ecclefiaftiques , foit Médecins » Où femmes ; 
qu'elles demeuraffent quelques mois fans avoir 
aucune communication ni avec les ennemis de 
Grandier, ni avec Les fauteurs de là Poffeifion. 
Alors il ne doutoit point qu’il ne s’en trouvât 
quelqu'une , qui preffée par les remords de 
confcience , & delivrée de la prefence de fes 
tirans , confefferoit la verité , la feroir paroi, 

tre au jour. Mais c’étoit pour éviter une pareil 4 
le difgrace , que les Exorciftes avoienr toüjours 
éludé les deinandes du fequettre > & ils ne l’a- 
voient alors accordé , que parce qu'ils étoient 
dans une pleine liberté de ne l’executer que delà 
maniére qu’il leur plairoit. C’eft auffice qu'ils 
firent , en logeant les Religieufes à leur choix 
& par troupes , & en donnant les plus hardies 
& les plus opiniâtres pour compagnes à celles , 
qu'ils croyoient avoir la confcience plus ten- 

dre ; ou avoir moins de réfolution ; ce qui n’é- 

toit pas proprement un féqueftre,mais unmo en 
par lequel 1ls prétendoient ébloüir le Pub TS 

Aufli n'eut-on point d’égard à la demande de 

Grandier, On continua à laiflér gouverner les 

Pofé.ées par !la fœur & la femme de fes enne- 

mis , par l'entremife defquelles Mignon & les 
Exorciftes leur faggérérent tout ce qu'ils vou 
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rent. On les laiffa demeurer dans leurs mai- 
ons de fequeftre , au nombre qu'elles y avoient 
té mifes ; & pour comble d’irregularité & d'in. 
uitice , au lieu d’apeller les plus fameux Me- 
lecins des grandes villes voifines , telles que 
Doitiers, Angers , Tours , ou Saumur , on les 
hoifit dans les petites villes , tous gens fans me- 
rite & fans réputation » hormis Daniel Roger 

edecin de sie , qui étroit à la verité en 
quelque eftime ; mais dont le feul fèntiment 
epouvoit pas prévaloir fur celui d’une trou- 
e d'ignorans , & de gens fans étude & fans 
bratique. L'un étoit du bourg de Fontevraut, 
qui n’avoie jamais eu de Desrez ni de Lettres, 
Ê qui avoit été obligé de 4€ retirer de Saumur 
par cette raifon. Un autre étoit de la ville de 
Dhinon , où il n’avoit point d'emploi , étant 
far le pié d’un melancolique & d’un atrabilai- 
re ,; qui favorifa auf la prérendue Pofféffion de 
Chinon, laquelle fut réconnue pour une four- 
be , & dont les auteurs & les acteurs furent 
châtiez , comme on le verra dans la fuite de 
ete Hiftoire. Un autre qui étroit de Thoüars,, 
avoit paflé fa jeunefie à Loudun dans fa bou- 
tique d’un Marchand , où il étoit Facteur , & 
depuis il s’éroit fair Medecin , &c il fe trouva 
tout glorieux d’être employé dans une affaire 
de fi haute importance, Un autre de la même 
ville , & un de celle de Mirebeau , n'étoient pas 
Len plus grande réputation ; mais ils avoient 
| pour inerite , qu’ils étoient parens des ennemis 
de Grandier. | 
| Le choix qui fut fait d’un Apotiquaire, & 
| d’un Chirurgien ,-ne fut ni plus équitable ni 
plus plaufble. L’Apotiquaire nommé Pierre 
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Adam , étoit coufin germain de Mignon ::1f 
avoit été témoin dans la premiére accufarion 
contre Grardier : & parce que fon témoignage 
avoit interreflé l'honneur d’une Demoifelle de: 
Loudun , il avoit été condamne à une amende 
honorable , par Arrêt du Parlement. , du 10, 
de Mars 1633. Cependant on fe repofa fur lus 
de la preparation des remedes , perfonne ne vif 
ni ne fut, s’il employoit ceux qui étoient pref=- 

crits par les Médecins , s’il n'en doubloit pointt 
Ja doze , & fi au lieu de purgatifs doux & béninss, 
il n’adminiftroit point des médicamens violenss, 

& propres à faire tomber les Keligieufes dans: 

‘des -convulfions , & dans des painoifons.: Le: 
Chirurgien qui étoit Mannour1, neveu de M&, 

min , & beauftére d’une Religieufe, avoit déja, 

en cette derniére qualité, formé opoftionaufé-. 

queftre dont il a été parlé ci-deflus , & le choix: 

qu'on en.fit , fut généralement defaprouvé. Lai 

Mere & le Frere de l’Accufé firent vainement: 

diverfes remontrances au Commiflaire fur ce: 

fujet ; ils ne purent feulement obtenir d’avoir à; 

leurs frais des copies des Requêéresqui lui étoient: 

prefentées : 11 promettoit toüjours qu'il les fe. 

roit mettre à fon Gréfe , mais 1l ne Féxécutoitt 

jamais. Grandier fitauffi fes plaintes de linjuftes 
choix deces Médecins aux juges qui furent dés. 

légués pour juger fon procès : 1! es fapplis de: 

mettre auprès des prétenduës Poflédéesi des, 

gens de capacité & «expérience, & des Apo- 

tiquaires qui ne donnafient pas du Crocus Me 

tallorum. ; pout du Crocus Martis :; comme on! 

avoit connoiflance qu’Adam l’avoit fait:maisces 

Juges envoyés pour confirmer les procédures 

de Laubardemont ;, & non pas pour les corri- 

| ger ; 
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get ; n'eurent aucun égard à leurs füuplications. 
Le 9. d'Avril, & les jours fuivans on drefla 
“divers Actes de la vocation & de l’emploi des 
Médecins ; de l’Apoticaire , & du Chirur- 
 sgien ; & le 12. le Commifaire rendit une Sen. 
rence interlocutoire , (comme on parle ) par la 
“quelle 1l ordonna ; Que tous & chacun les Té 
moins ous efdites :Charges © Informations » .@* 
«autres que bon femblera au Procureur du Roi de 
| Produire, viendront ; pour les non ouis > Etre oüiss 
«Æ pour être tous recollés en leurs dépofitions ; &* 
{ befoin étoit ; confrontés audit Accufé ; lequel à 
get éfet tiendra arrêt © prifon clofe. Dès le len- 
-demain on commença les confrontations , qui 
furent reprifes & continuées diverfes fois les 
jours fuivans. On propofa fur ce fujet dans le 
Faitrin de Grandier , l'exemple de ce qui étoit 
arrivé à St. Athanafe , comme un moyen ex- 
-cellent pour parvenir à la connoiffance de la vé- 
rité par la confrontation. Ce Saint-ayant été 
accufé au Concile de Tyr par une Femme im- 
-Pudique, qui ne l’avoit jamais vû , lors que cet. 
te Ferme entra dans l’Affemblée pour former 
publiquement fon accufation , un Prêtre nom- 
mé Timothée fe leva , fe prefenta elle, & lui 
-parla comme s’il eût été Athanafe : elle lecrut 
_ainfi,&par ce moyien elle manifcefta à route l’A£ 
emblée ; & {on erime & l’innocence qu’elle 
avoit ofé attaquer. Si Laubardemont eût vou. 
lu faire la même épreuve , préfenter à la fois 
aux Religieufes trois ou quatre Prêtres avec 
| Grandier , également vêtus , & à peu-près de 
| même taille & de même poil , lefquels elles 
| n'euflent jamais vüs auparavant , il eft conftant 
que fi par hazard le Curé eût été marqué par 
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: quelqu'une.d’elles, il y en auroit eù d’autres qui 
ne l’autoient pü diftinguer,&qui par leurmépri- 


r 


4e auroient mis la verité en lumiére. Mais le but 


de ceCommiflaire étoit dela tenir cachée,ë&rnon 
pas de la découvrir. Pour cet éfet après qu'ileut | 
fini ces procédures , ayant un peu plus deloifir, | 
qu’il n’en avoitpendant qu'il y étoit occupé,ilfit | 
xecommencer les éxorcifines. L'Evêque de Poi- 
tiers ayant rejetté le Pere l'Efcaye &c le Pere 
Gau , nominés par l’Archevêque fon fupérieur ; 
en avoitenvoyé deux autres en leur place , qui 
étoient fon Théologal, & le Pere Lactance Re. 
collet. On condamna hautement le choix de 
ce premier , parce qu’il avoit été du nombre 
des Juges qui avoient rendu contre Grandier 
da premiére Sentence que J’Archevêque de 
Bourdeaux avoit infirmée. Ils logérent dans la 
maifon de Nicolas Mouffaut , & il y eut quel- 
que tems après des Religieufes qui allerent aufi 
y loger , au grand étonnemeut de tous les gens . 
defintereflés. Mêmin ; Menuau , &C Herve ; 
alloient tous les jours dans cette maifon vifiter 
%es Exorciftes , & s’entretenir en particulier avec 
eux. Ces derniers commencerent à faire leur 
charge le 15, d'Avril. Lactance voyant que la. 
Supérieure favoit très peu de Latin , luiordon-, 
ma de répondre en François ; quoi qu'il l'in 
terrogeñt fouvent en Latin, fl fe trouva des : 
gens qui lui objeéterent qu elle devoit répon-. 
re en la même Langue , & que le Diable n'en, 
.-devoit ignoret aucune » auxquels ce Pere ré-. 
-pandoit quelquefois , Que le Païte avoit été ainfii 
fait » & d’autres fois , Qw1l y avoit des Diablesi 
plus ignorans même que des, Païfans : Peu de 
Æeins après ; On VIE AfFIVEE UN renfort d'Exor- 
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ciftes , qui étoient quatre Capucins nommés les 
Peres , Luc, Tranquille , Potais , & Elizée , 
outre les deux Carmes quis’y étoient auffi ingé. 
rez dès le commencement de la Poffeffion A à 
qui avoient été tolerez par l’Evêque de Poitiers : 
€cux-ci fe nommoient les Peres , Pierre de St. 
Thomas , & Pierre de St. Mathurin, On les ra- 
pélla dans ce même teins ; & ils fe Joignitrent aux 
Gapucins,quiavoient été envoyés avec de gran- 
des vüës & pour des defléins particuliers concer- 
tez entre les principaux Moines de France , def. 
quels le fameux Pere Jofef étoit comme le Chef 
Ils avoient pour but d'établir cette propofñtion 

ui fe trouve dansles livres du Pere Tranquilles 
4e le Dixble duëment éxorcrifé eff contraint de 
re la vérité. Par 1à ils prétendoient prouver 
inconteftablement la préfence corporelle de Je- 
us-Chrift au Sacrement , & tous les autres dog- 

es de l’Eglifé Romaine : mais 11$ efbéroient 
ur-tout, que cela leur donnéroit lieu d’introdui.. 
e une efpece d’Inquifition , & que ce fercit un 
noyen aflüré pour faire dépendre des Eccléfiaf. 
iques ; les biens , l'honneur , & la vie des Par. 
Quliers ; & principalement des Hérétiques, 
Le Pere Jofef fe rendit aufli à Loudun incognito, 

Our éxaminer lui même ce que c’étoit que cet- 


Welle eût affés d'air & d’a parence de vérité, il 
Üt fe mettre à la tête des Exorciftes, s’atribuer 
plus grande partie de la gloire d’avoir expulfé 
$ Démons,& s’aquérir une haute reputation de 
piété & de fainteté. Mais ce Moine tafiné n’eut 
arde d'entrer ouvertement dans cette affaire ,1l 
Ofnut bientôt qu’elle n’étoit pas du reflort d’un 
ommMe defonimportance, &qu’1l Alloitla laiffer 
à 
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entre Îles mains de fes fubalternes , qui étoient 
ens à fe contenter ‘de l’eftime des bigots & du 
-petit peuple,;moyennant quoi ils ne fe mettoient 
“pas en peine d’être expofés à la rifée du grand. 
‘monde , & des gens d’efprit. Les. différentes: 
vüés qui.furent alors atribuées au Pere Jofef , fe’ 
trouvent curieufement deduites dans le Livre: 
qui porte pour titre La Vie du Pere Jofef Capu=* 
vin, à la Haye , chez G. de Voys.1705. p.328. 
Les Poffédées furent diftribuces par elaflés: 
à chacun des re & ils les éxorciferentt 
en quatre lieux differens. Ce fut dans les Egli-- 
es de Ste. Croix , du couvent des Urfulines :; 
de St. Pierre du Martrai , & du.Prieuré de: 
:Nôtre-Dame du Château. ILfc pañla peu de= 
chofes aux éxorcifines des 15. &C 16. d'Avril. 
Laubardemont ne laiffa pas de faire des inter-- 
rogatoires à Grandier dès le 17. du mêmes 
mois , fur les cas réfultans des Procès - Verbauxt 


qu'il en avoit. fais. Les Medecins ; J’Apoti:- 
aire & le Chirurgien ;.commencerent aufli à 
rendre leurs Raports de ce qu’ils avoient Vü as 
& des obfervations qu'ils avoient faites fur lé 
rat des Energumenes , & fur leurs tours de fou-- 
pleffe. s.en drefferent jufqu’à vingt-fix peñss 
dant le tems de leur. commiffion. Le précis 
de leurs declarations étroit ; Que Les chofes qu'ils 
avoient vêës éiorent furnaturelles 0 furpaft 
osent tant leur connoiflance ; que les regles dl 
La «médecine. Cependant CE qui arriva le 23 di 
même mois d'Avril, ne parut pas fort miracui 
leux. Lactance éxorcifant la Superieure ; lu 
demanda en aflés mauvais Latin : £r quelll 
forme le Démon éteit entré em elle ; En Chats 


repliqua t'elle ; em Chien em Cerf , d'en BoH6l 
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Duoties ? continua l’Exorcifte ; c’eft-à-dire s 
Combien de fois ? Je mar pas bien remarqué Le jouY » * 
dit-elle ; parce qu'elle crut que, quoties , ÉtOit 
11 méme chofe que , g#ando , qui fignihe quand. 
Le lendemain 24:la même Religieufe retour- 

ant de l’exorcifme , s'arrêta proche de la mai-° 
fon de la Veuve Baror ,; & dit qu’elle ne pou- 
oit pafler outre , parce qu’elle avoit vü la 
main du Curé par la fenêtre de fà chambre : 

mais cette fenêtre étoit fi petite qu'à peine 

ouvoit-il y entrer un peu de fumiete , & : 
ette action ne fit qu'excirer la rifée de quel-" 
es-uns de céux’ qui étoient prefens. . 

Le 26. il fat ordonné: que le Curé féroit vis. 
firé fur ce que la Superieuré avoit déclaré” 
que fon corps étoit marqué: des marques du 
Diable, -& qu'it éroir nfible dans tous les” 
eridroîts où éroiens ces marques. Cet” iifot- 
suné fur traités f'iñfiumainement dans cette- 
oécañon ’, que là’ feule. penfée- des: douleñts? 
lau’on lui ft fouÆrir , eft capable de fiiré ffémir” 
d'horteur: L'on mandaie Chirurgien Manhout- 
ri, l’un de fs ennemis’, & des plus impitola- 
bles. Lors qu’il fut entré dans la chambre, on * 
dépotilla Grandier tout nud ; on lui banda les- 
veux ; on le râfa par-rout , & Mannourricom-" 
mença à le fonder. Quand il vouloit perfua- 
der que les parties du corps qui avoient été 

Anarquées par le Diable, étoient infeafibles , 1k° 
kournoit la fonde par un des bouts qui étoit 
rond ; &c il la conduifoit de telle forte , que ne 

pouvant entrer dans la chair , ni y faire beau- 

coup d’impreffion , elle étoit repouflée dans la- 
pautne de fa main. Le Patient ne jettoit alors 
aucun cri , parce qu’il ne féntoit Eee mal ; 

4. 
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mais quand le barbare Chirurgien vouloit faire 
voir que les autres parties de fon corps étoient : 
fort {nfibles , il tournoit la fonde par l’autre : 
bout qui étoit très aigu , & il les perçoit juf- : 
ques aux os ; & alors quantité de gens qui 
étoient aupié de la prifon , par dehors , enten- : 
doient des plaintes filameres & des cris fi perçans 
qu’ils en avoient le cœur navré ; mais Laubara. 
demont qui étoit prefent à cette action, neté-. 
moignoit pas feulement être touché d'aucun fen- 
timent de pitié. La Superieure qui s’étoit con-: 
tentée la premiere fois de dire, que le Magicien : 
avoit cinq marqués du Diable fur fon corps, fans : 
les fpécifier , n1 les endroits où elles étoient , ne 
manqua pas lélendemain 27. du mois , d’in- 
diquer les places où ceux qui l’avoient vû tout: 
nud ,avoient remarqué deux de ces taches ; car : 
pour les trois autres , les Medecins ne les pürent :. 
voir , parce , dit Extrait despreuves, &c. qu’el-\ 
es étoient trop difficiles à reconnoître. Mais file 
Demon qui la pofledoit n’avoit pas une grande: 
connoiflance des chofesqui étoient un peu fecre-:. 
tes, où cachées fi près de lui, à moins qu'’iln’en. 
füt informé par le raport des hommes, il n’en {a 
voit pas beaucoup plus fur ce qui fe pañoit au. 
loin; car le 30. du même mois, l’Exorcifte lui! 
atant demandé , Posrquor il mavoit pas voulu! 
répondre le Samedi précedent ? Cef? , dit-il pat: 
Ja bouche de la Religieufe , que j’étois occupé ce: 
jour la à conduire en Enfer l'ame de le Prouff ; 
Procureur au Parlement de Paris. Les curieux. 
ne manquerent pas de faire une enquête exacte; 
s’il y avoit eû un Procureur de ce nom au Par-: 
lement : ils firent même examiner les Regiftres: 
des morts ; pour favoir s’ilne feroit point mort: 
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3 Paris en cetems-là quelqu'un du même nom 
| de quelque qualité qu’il füt ; maïs ni l’une nÀ 
| Pautre de ces chofes ne fe trouva veritable : aufft 
| ma-t'on point vû dans tous les livres qui ont été 
écrits en faveur de la Poflefion , qu’on ait ofé 
alleguer cette particularité parmi les connoit- 
fances miraculeufes qui ont été attribuées à la 
|: Superieure. | 
On fit encore les exorcifmes dans l'Eglife: 
des Carmes ; où l’Exorcifte aïant demandé à 
l’une des Energuménes ; 03 étoient Les livres de: 
Magie de Grandier; elle répondit qu’on les trou- 
veroitau logis d’une certaine Demoifelle qu’el- 
Je nomma , & qui étoit celle qui avoit fait faire: 
| Pamende honotablé à l’Apoticaire Adam. À l’inf= 
tant Eaubardemont., Hervé ; Menuau ; Mouf. 
faut ; 8 plufieurs autres s’en allerent dans la 
fnaifon de cette Demoifeile x ils vifiterent les: 
| chambres & les cabinets , ils ouvrirent les cof- 
| fres ; ils chercherent dans tous les endroits les 
plus fcrets , & n’atant trouvé aucufi livre dé 
Magie ; l'Exorcifte à leur retour fit reproche 
l'adjura de nouveau de dire la verité. Il repon- 
dit, Qwune Niéce de cette Demorfelle avoit Ôté 


mais on trouva qu’elle étoit dans une Egrife ; où 
elle faifoit fes dévotions , & qu’il éroit impoñi- 
ble qu’elle fût allée chez fa parente dans le tems 

marqué par le Demon. Ainfi l’on ne put porter 
la vangeance d’ Adam auffi loin qu’il l’auroit fou 

haité, & qu’on luiavoit promis en récompenfe 

de fes fervices ; & il fallut qu’il s’entint à cette 

feule infulte qui fat faiteà fon ennemie. 

Grandier avoit un Frere , seu ie Parties, 


4 
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au Demon qu’il avoit trompé la Juftice ; & 1£ 


| ges livres. Oncourutauffi-tôt chez cette Niéce 
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ment , & quiétoit audi pourvû d'un Office de: 
Confeiller-au Bailliage de Loudun: Il fut jugé à. 
propos d'empêcher qu’il ne foihicitât le Parle- 
ment à prendre connoiflance de l'affaire de fon- 
Frere, comme en étant déja faifi par des Apel. 
Jations , & par la Requête qui lui avoit été pré- 
fentée , c’eft pourquoi la Superieure accufa auf: 
ficet homme de Magie. Il n’eut pas plütôtre-. 
çû avis de cetteaccufation, au’il donna fa Re- 
quête à laCour pour avoir raifon de cette calom... 
nie ; remontrant qu'on ne l’avoit chargé que: 
pour ôter à fon Frere tous lès noiens qu’il avoit: 
d'être fecouru. Mais Duthibaut qui étoit à Paris: 
le fitarrêter prifonnier.en vertu d’un Ordre de- 
Laubardemont;& mener dansla maifon d’un des: 
fauteurs de la Poffefion, d’où ilne fortitqu’a-. 
près la mort de Grandier , à la follicitation pref- 
fante de fes amis ,.& avec beaucoup de peine. 

. Au commencement de Mai l’un des Diables= 
de la Superieure avoit promis de l'énlever de 
. deux pieds de haut, Lactance le fomma fouvent- 
d'accomplir fa promefe , ce qu’il ne fit pour-. 
tant pas, parce que la Religieufe atant-voulu: 
ébloüir les veux du peuple , en efaiant une fois. 
de faire quelque chofe d’aprochant , il y eut un: 
des fpectateursqui leva le bas de fa robe, & fitvoir: … 
à tous Jes autres qu’elle touchoïit la terre du bout: . 
d'un de fes pieds. Le Demon Eazas avoit auf: 
promis d'enlever la Nogeret de 3 pieds de haut ;. : 
&t un autre Demon nommé, Cerbère, d’énlever: 
Ja Sœur de celle-ci de deux pieds, mais ni l’unni. 
l’autre ne furent pas Diables à tenir leur parole. 
Le Demon Béherit prétendit avoir fi bien fait fa. 
partie, q'1'il releveroit l'honneur de fes compa. 
gnons ; en établifant fa propre reputation : il: 
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fe ‘vanta , pour cet effet , d'enlever la calote de ‘ 
| Laubardemont de deflus fa tête , & de la tenir : 
 fufpenduë en l'air pendant l'efpace d'un ife- 
 rere. Le tems qu’il avoit marqué étant venu , 
 Laétance l’adjura dans toutes les formes requi- 
fes , d’expofer ‘cette merveille aux yeux des 
fpectateurs. Cet Exorcifte ufa tour-a-tour de: 
 flatcries , -de querelles & de menaces ; & : 
lorfqu’il vit qu’il n’obtenoit rien , il connut 
bièn qu’il étoit furvenu quelque accident qui 
avoit éventé la mine, où mis quelqu'un des 
reflorts de la machine hors d'état dé jouer. En 
effet il ne fe trompoit pas ; car des gens foup- 
conneux confidérant qu'il étoit tard, qu'onal- 
Toit allumer les lambeaux, que ce tems-la 
écoit propre à faire quelque 1lluñon, & que 
Laubardemont s’éroir placé dans une chaif af 
fes éloignée des autres, & juftement fous une 
des voutres del’Eglife ; ilsen fortirent & allérent 
monter & fe placer fur cette voute, où ils furent : 
trouvés par celui qui devoit travailler à la -pié-: 
ce qu’on avoit méditée , lequel fut cohträint. 
d'abandonner fon œuvre de tenébres ,en rem : 
| portañt fon petit hamecon , & le crin où le‘ 
fil auquel il étoit attache: Îl devoit laiffer cou: 
ler cet hameçon par üun/petit trou‘fait exprès; 
au-deflus & vis-à-vis du lieu deftiné pour pla:: 
cer Laubardemont ; qui devoit prendré le crin, 
| & l’accrôcher à un autte petit fil coufu à fa ca-- 
lote , en faifant mine de l’ajufter ; & quelque 
| tems après ce crin auroit été tiré en l'air ,; & :. 
 autoit enlevé la-calote avec lui.‘Alors-l'Exor-" : 
| cifte auroiïc fait chanter un AMrferere , pendant» 
| lequel-la: calote auroit toujours deméuré”{ufs 
| penduë, &cne feroit rombéeà terre que loïs que 


à 
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le chant auroit fini. Mais cette gloire n’étoit pas * 
non plus refervée à Béhérit, qui demeura cou- : 
vert de la même confufion que fes compagnons. 
On fentoit bien que tant de coups manquez 
décrioient la Poffeffion. Un grand nombre 
de Gentilshommes , & d’autres perfonnesen- 
core plus qualifiées , qui étoient allez à Lou- 
dun , dans l'attente d’y voir tous les jourséclo- 
re quelque nouveau miracle , commeñçolent : 
à fe dégoûter de ce qu'ils avoient và. , & àfai- 
re retraite dans leurs Provinces , où ils ne por- 
toient pas des nouvelles capables d'augmenter : 
la foi pour cette intrigue diabolique. Le Pere 
Tranquille s’en plaint dans fon livre , en ces ter. 
mes. » Plufieurs , dit-il , étant venus pour voir: 
» les merveilles de Loudun , fid’abord les Dia-" 
» bles neleur ont donné des fignes tels qu'ils ont 
> demandé , s’en font allez mécontens , & ont 
» accrü le nombre des incrédules.C’eft pourquot 
il fut refolu de faire paroître quelque grand’ 
événement quiranimit la curiofité languifante, 
& qui fit renaître la foi qui étoit fur le point. 
d’expirer. Lactance promit donc que de fept: 
Demons qui pofñledoient la Superieure,ily em 
auroit trois qui certainement & fans differer , 
{ortiroient le 20. du mois de Mai, Ces trois. 
étoient Afinodée , Grefil des Trônes , & Aman. 
des Puiffances. Ils devoient lui faire , en 
{ortant , trois playes au côté gauche , & autant 
de trous à fà chemife , à fon corps de jupe, & à fa 
robe, La plus grande des trois plaies devoit être 
de la longueur d’une épingle qui fut montrée à: 
ceux qui afliftoient à l’exorcifme , où fe fit cet- 
te efpece de proclamation. L'endroit où les 
_plaies {€ devoient fape;fur parçillement marqué, 
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On affüra même au Commandeur dela Porte, 
qui étoit aufli à Loudun , que la Poflédée au- 
roit les mains liées derriere le dos , lors que 
ces playes lui feroient faites. Le jour afligné 
étant venu , & l’Eglife de Ste. Croix fe trou- 
vant remplie de curieux,quivouloient voir files 
Diables fauroient au moins tenir une fois leur 
paroles , on obligea d’abord quelques Medecins 
des villes voifines,qui fe trouverent là,de vifiter 
les côtés , le corps de jupe, la chemife, & la 
robe de la Religieufe, Leur raport fut, Qwils 
mavorent trouvé aucune playe [ur fon côté, au. 
cune [olution de continuité dans Îes vétemens 
25 aucun fer tranchant dans les replis de fes ro- 

bes. Après cette perquifition le Pere Lactan- 
ce l'intertogea l’efpace de deux heures prefque 
toüjours en François. Les réponfes fe firent en 
Ja même Langue , & lors qu’il vint à ajoûter 
les commandemens & les adjurations , il y eut. 
un Medecin de Saumur , nommé Duncan, qui 

étoit Principal de l’Académie des Réformez & 
Profeffeur en Philofophie, qui dit qu’onavoit 
fait efperer que la Fille auroitles mains liées. 
L'Exorcifte reconnut , Qw:l étoit à propos de : 
ba lier pour ôter tout foupçon de dol € de frau- 
de. Cependant 1l remontra qu’il y avoit beau : 
“coup de gens dans la compagnie , qui n’avoient 
jamais vû les convulfions où les Pofledées tom 
boient , & qu’il étoit jufte que pour leur fatis= 
faction on éxorcisât celle-ci avant que dé la lier 
Il recommenca donc les exorcifmes & lesad- 
jurations , & auffi-tôt elle fit une contorfion de” 
fon corps qui parut épouvantable; fes mains & | 
fespieds furent également retirés en dehors, & 
après que les paumes de fes ne & les plans 
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tes de fes pieds .f furent jointes bien jufte les: 
Unes aux autres, tous fes membres retournerent _. 
en leur premier état, & alorselle fe leva. L'E- . 
xorcifte ne lui donna point de relâche ;carà 
peine fut. elle revenuë de cette premiere con- . 
vulfon , qu'il luiréïtéra fes adjurations,, & ce +. 
fut dans ce moment-là qu’elle fe coucha la fa- 
ce en terre , & qu'on vit fà cuifle droite reti- : 
rée en dehors ; puis s'étant baiflée fur-le bras . 
& furile côté gauche ; elle demeura dans: 
cet. état quelque peu de tems , & enfinon l'ensa 
tendit gémir.; & lorfqu’elle tira fa main droite : 
de fon fein ,.on aperçut les boutsde fes doitgs : 


teints de fans. Les Medecins qui avotent en- 


1 


tendu fon gémifilement , en cherchérent prom- . 


ptement la caufe avec.les yeux , & avec les: 


mains, dans .fes vêtèmens & fur fon corps. . 


Ils trouverent .fa robe percée en deux en- 


$ 


droits , & fon corps de jupe & fa chemife en 


trois endroits , les trous étant de la longueur 


DL 


d'un doigt-en travers : ils trouverent auffi fa 
peau percée en troisendroitsau deflous de la ma-. 
melle gauche. Les plaies éroient filegeres qu'el- : 
les ne pañloient qu’à peine la peau : celle du mi- - 
lieu étoit de la longueur d’un grain d'orge ; les : 


deux autres étoient moins larges & moins pro- 


fondes.Cependant il étoit forti du fang de toutes . 


les trois dont la chemife avoit été teinte. Lau. 
bardemonteut quelqueconfufion de cette fuper- 
cherie ; à caufe du nombre & de la qualité.des 


fpectateurs , & fur tout du Commandeur de la : 
Porte, à qui l’on.avoit affüré que la Religieufe’ 


eroit liée ; & il ne put s'empêcher de dire, Qse 


cela clochoit. I]ne voulut pourtant pas permet 


ue aux Medecins qui attefterent le fait;de join 


où 
ue 
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3 Jeursatteftationslejugementqu'ils faifoient : 
6 canfes efficientes & inftrumentales de ces - 
ois plaies. MaisDuncan ne fut pas plütôt à Sau- - 
ur, qu'il mit-au jour un Ecrit , contenant les : 
bfervations qu’il avoit faites fur ce prétendu . 
racle..; qui-font en abrégé.» Que les-LDia=s 
_bles-de: Loudun étant fins & rufez ;n’avoient … 
eflayé de faire que ce figne H:,-qut étoit le . 
plus facile de tous ceux qu'ils avoient prOMISs.. 
.& où is pouvoient plus aifément; avec un : 
-peu d’adreffé ;. tromper les yeux du peuple :: 
que les jupes de la Süverieure n’avoient pas … 
été vifirées.;parcesque l’on préfupefoit que {es + 
mains Rroient lites lors que les plaies féroienc : 
faites en {a chair qu’au lieu de cela elle avoit : 
-eû-les mains libres , & cachées aux affiftans , 
lors qu’elle fut bleffée : que les plaies ne 1. 
trouvoient pas faites précifément à l'endroit” 
qu’elle même avoit défigné : qu'elles n'É- 
toient pas de la grandeur promife + qu'elles ; 
fembloient avoir été faires par l’incifion d'un . 
_petit ganif ; ou par la piqueurce d’une lancette: . 
-que les incifions étoient beaucoup plus gran. 
des aux habitsque dansla peau , ce qui fai- . 
doitconnoître qu’elles avoient été faites de de. 
hors en dedans ; & non pas de dedans en de- 
hors:que les habits ne furentpointvifitez aptès 
queles plaies eurent été faites , parce qu’il. 
…auroit fallu mettre la Fille en chemife pour 
le faire exactement , ce que la bienféance 
«ne permettoit passoutre qu'elle pouvoitavoir : 
jetté parmi la foule du-peuple , fans qu’on. 
s’en aperçüt, l'inftrument dont elle s'étoit.. 
y fervie , qui devoit être fort petit : que files 
| Diables étoient fortis alors,ils n’y avoient pas … 
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sr Été contrains par la force de l’exorcifine ,pui£ : 
» que lExorcifte ne leur en avoit fait aucun. 
» Commandement : qu'ils n'avoient pas fait. 
» trois ouvertures à la robe, auffi-bien qu’à la 
» .chemife & au corpsdejupe , quoiqu’ils l’euf- 
» fent également promis ; parce que l’une des. 
 »Ancifions s'étoit faire au défaut de la robe , 
» qui étoitun peu ouverte par devant, Laubar- | 
demont fut extraordinairement irrité de Ja har- 
diefle de l’auteur de cet Ecrit qui détruifoit 
le miracle par des raifons fipertinentes , & par. 
des preuves fi folides. Il protefta de s’en van- 
ger , & de poufiér à bout Duncan ; & l’Im- 
primeut.quiavoit debité fon livre : mais le Ma- 
rechal de Brézé ; qui leur avoit promis fa pro- 
tection , conjura la tempête qui les menaçoit, & 
qui n'auroit pü être que violente & dangereufe. 
Grandier de (on côté fit à peu près les mê:- 
mes cbférvations fur cette action, à quoi il ajoü- 
ta de plus , » Que f la Superieure n’eût point 
» gémi,les Médecins ne l’auroient pas dépouile 
» ce, & qu'ils auroient fouffert qu’en la liât. 
» ne Simaginant pas que les plaies euffent été 
» déja faites : qu'alors l'Exorcifte auroit com- 
>» mandé aux trois Demons de fortir & de faire 
» les fignes qu’ilsavoient promis : que la Supe- 
» ricure auroit fait les plus étranges contorfions 
» dont elle étoit capable ; & auroit eû une lon- 
» gueconvulfon , à l’ifluë de laquelleelle auroit 
» Cté délivrée , & les plaies fe feroient trouvées : 
» fur fon corps. Mais que ce gémifflément qui 
» l’avoittrahie ;avoitrompu,par la perimiffion 
» de Dieu,toutes les mefures les mieux concer- 
+ tées par les hommes & parles Diables. Pour- 
# quoi penfez-vous,dit-il dans fes Fias Ÿ' Çonclu= 
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ons abfolatoires ,»5 qu’ils ont choifi pour figne à. 
> des bleffures femblables à celles qui fe font * 
> avec un fertranchant, puifque les Diables ont 
xaccoûtumé de faire des plaies qui reflemblent& 
> celles de la: brülure ? N’eft-ce. pas parce qu'il. 
> étoit. plus aifé à la Superieure de cacher ur. 
fer, & de s’en bleffèr legerement ; que de ca 
» cherdu feu & de s'en faire une plaie de brülu- 
» re? Pourquoi penfez-vous qu’ils ontchoïfi le: . 
». côté gauche, plürétquele front ou le nez;fi. 
» non parce qu'elle n'auroit pù fe bleflér au 
» front ouau nez, fans expofer fon action aux 
» yeux dé toute l’aflembléePourquotautolent- 
» ils choifi le côté gauche plütôt que ie droit, ft- 
»-non qu'il étoit plus aifé à la main droite dont 
» Ja Superieure £ fervois, de s'étendre fur le. 
» côté gauche , que de-refléchir fur le droit 2. 
» Pourquoi s’eft-elie panchée fur le bras & 
» fur le côté gauche, finonafin que cette pof-. 
» ture dans laquelle cle demeura affez long- 
» tems , lui facilitât le moien de cacher aux. 
» yeux des fhectateurs le fer dont elle fe blef-. 
» foit ? D’où penfez-vous que vint ce gémif- 
» fement qu’elle pouffà malgré toute fa conf. 
»-tance .. finon du fentiment du mal qu'elle fe: 
» fit à elle-même ,les plus courageux ne pou- 
»-vant s’empêcher de frémir lorfque le Chi- 
» rurgien leur fait une faignée? Pourquoi les. 
» bouts de fes doitgs ont-ils paru fanglans ; fi- 
» non parce qu’ils ont manié le fer qui a fait. 
» les plaies ? Qui ne voit que ce fer ayant été 
» très-petit, ila été impoffible d'éviter que les. 
» doitgsqui s’enfont fervis,n’aientété rougis du 
» fang qu'il a fait couler ? D'où vient enfin que: 
a.ces plaiesont été fi legeres qu’elles n'ont pailé: 
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: »- la premiere peau qu’à toute peine, vü que les’. 
» : Démons ont accoütumé de rompre & de dé- 
»:chirer les Démontaques quand ils fe retirent, 
»-finon de ce que la-Superieure ne fe‘haïfloit pas” 
._ »-afleèz clle-même , pour & faire des plaies pro. - 


4 


»-fondes: & dangertufes. | En: 
- Quoique:cetre Piece étudiée avec tant de: 
foin, & conduite avec:tant d'artifice ; n’eût pas, 
néanmoins , fort bien ru ff, le Commiflaire qui: 
fuprimoit univerfellement tout ce qui nuifoit à= 
la Poifeflion;& qui faifoit valoir tout ce quipou-: 
voit l’autorifer , ne laifla pas de faire fon Pro- 
cès - Verbal de l’expulfion de trois Demons , 
Afmodée, Grefil., & Aman , par trois plaies: 
faites au defloôus. de ja région du -cœut de la: 
Sœur Jeanne des Anges ; .& l’on ne craignit: 
pas de produire cé Procès Werbal entre les Pie 
ces dont on fe: fefrvit contre Grandier. Lactan- 
ce cherchant à diffiper les foupcons”, qu'il fa-* 
voit être nés: dans les efprits des fpectateurs: 
de cette-prétenduë merveille ; demanda le len-: 
demain à Balaaim , l’un des quatre Demons qui: 
ctoient demeurez au corps de la Superieure 3° 
Pourquoi Afmodée & {cs deux compagnons : 
s'en étoient allez , pendant que-le: vifaige &'les. 
mains de la Sûperieute étoient cachez: aux. 
yeux du peüple ? Cef, dit1l , pour cn entretenir. 
plufieurs dans lincredulité. C'eft ainff que ce 
Diable , en bonne intelligence & de concert 
avec le Pere Tranquille , s'efforçoit de faire. 
valoir fes raifons. » Ils avoient fujet , { diten- 
core ce Pere , en fe plaignant.des Mécontens ) 
s 118 aVoient füjet de s’offenfèr du peu de civi- 
» lité & courtoifie de ces Déimons , qui n’a-: 
# voient pas eù égard à leurs mérites , & à 
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Ja qualité dé leurs perfonnes.. Mais fi la plü- 
_part.de ces gens là euñent recherché leurs 
confciences: , peut-être euflent - ils tronvé. 
-que la cauf de leurs mécontentémens ve= 
«noit de cette part , & qu'ils devoient plü- 
tôt s’irriter contreeux:mêmes, par une bon- 
_ne pénitence , & non pas aporter des yeux: 
curieux. & une confcience vicieufe ; pour 
s’en retourner incrédules. Ainf ces fabuils. 
xorciftes trouvoient toûjouts des raifons POUr 
onfondre les contredifans ;, ou plärôt des def- 
ites pour ébloüir les fimples & les bigots ; car 
les pieces qu’on joûoit ; venoient à réüflir 5. 
étoient des miracles , où l’on voioit éclater la: 
uiffance que l'Eglife donne à fes Miniftres 5: 
c fi le fuccès n’en étoit pas favorable ,-C'ÉTOIT: 
incréduliré des fpectateurs qui en éroit la cau-- 
file Diable obétfoit;, il y.étoit contraint: 
ar la force des exorcifines , & s’il n’obéffoit: 
as , il lui étoie permis d’érr ufer ainfi ; par une: 
fte punition de Dieu contre les incrédules 3: 
out {es entretenir dans leurincrédulité. 

On avoit publié.que fix hommes forts & ro=. 
mftes ne pouvoient empêcher les Pofédées de : 
aire léurs contorfons. Duncan s'apuyant peut-: 
tre avec un peu trop de confiance ; fur la. 
rotection du Maréchal de Brezé ;, entreprit: 
’en faire l'expérience au grand. déplaifir du: 
ere Recollet : cataiant faifi la main droite de 
1 Superieure "avec une des fiennes , elle s’é- 
orça de lui faire lâcher prife , dès que Lactance : 
ut ordonné au Démon de faire fes contorfions ; - 
nais elle ne püt en venir à bout , niles faire 
ue des jambes & du bras gauche : elle fut en 
ain adiurée de les faire du bras droit ; COMME: 
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du gauche ; Je ne le puis ; dit-elle enfin ; car: 
il me tient. Laiffés lui le bras ; dit lExorcifte 
à Duncan , car comment [e feront les contor-t 
fions » fi vous la tenés ? Si c’eff un. Démon, repli-* 
qua Duncan d’une voix fort élevée , zl dort® 
étre plus fort que moi. Guelque bon Philofophe 
que vous foyez ; c’eff mal argumenté , repartit ai- 
grement Lactance ; car un Démon hors du corps: 
eff plus fort que vous ; maïs étant dans un corps 
foible ; tel qw'eft celui-ci, il meff pas néceflaire 
quil Joit fe fort que vous ; car fes actions naturelles 
font proportionnées aux forces du corps qwil paf= 
fede. : Ce bon Pere , { dit Duncan dansle li. 
» vre où 1l a laifé cette hiftoire } ce bon Pere 
» ne fe fouvenoit pas d’avoir là dans l’'Evan- 
» gile ; que les Démoniaques rompoient les. 
»> cordes & les chaines dont'ilsétoient liés, &. 
» que le Rituel met entre les marques de Pofe 
» feflion ,; Wôres fupra ætatis 7 conditionis na= 
> turam oftendere.. Il ajoûte que le lendemain 
» il fit la même chofe à la Sœur Agnès | &! 
» qu'on le pria de ne lui ferrer pastant larmain 
»> parce que la Superieure s’éroit plainte qu'il 
s lavoit bleflée en la tenant trop fort;.& que 
» ces chofes fe paflerent en prefénce du Com- 
x mandeur de la Porte ..de Éaubardemont , &. 
» de quantité de perfonnes de condition. Il ra-: 
porte encore que la premiere fois qu’il vit la Re- 
ligieufe, fon arrivée caufa une petite difgrace au 
Diable Grefil , parce que l’Exorcifte l’aïant ad- 
juré de dire fon nom , 11 fe trompa deux fois en: 
l'apelant premierement Benoît , & derni-heure 
_ après Texier.qui étoient les noms de deux au-! 
tres Medecins de Saumur : après cela il ne vou- 
ut plus deviner , bien qu’à la troifieme fois il 
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cût pü trouver le véritable nom , parce que la. 
Religieufe avoitautrefois où1 parler de ces Me-. 
decins , fur tout pendant la maladie dont fa. 
Mere étoit morte; où même 1l y en eut un apel- 
lé pour la traiter ; mais leurs vifages lui étoient 
également inconnus. 

…Iine fe pañla rien de remarquable depuis le 
20. de Mai, jufques au 13. de Juin , qui fut 
célebre par le vomifflement d’un tuyau de plu- 
me de la longueur d’un doigt , que la Supe- 
rieure rendit , car il n’y avoit que les Diables 
qui la poffédoient , qui fuflent fertilesen mira- 
cles, & qui obéiflent de tems en tems à la voix 
des Exorciftes ; les autres: étoient malins , re 
belles & defobéïffans , qui fe donnoient bien de: 
garde de faire rien d’extraordinaire pour la gloi- 
re de Dieu , & pour celle de PEglife & de fes 
Miniftres. Le Commiflaire fit un Procès-Verbal 
fort exact de cette derniere merveille ; & d’un. 
autre vomiflement d’un bouton de foie , quela. 
même Religieufe rendit le 8. de Juillet fuivant. 
Mais quels Procès-Verbaux n’auroit-1l point fait 
de ce que St. Auguftin raporte , qu'il y avoit. 
certaines gens ,; qui après avoir avalé des chofes: 
differentes , & les avoir gardées un peu de tems: 
dans leurs entrailles , rapelloient enfuite celles 
qu’ils vouloient , & les en tiroient comme d’un 
fac. Cette merveille éroit encore plus grande, 
que celles de la Supérieure , & cependant ceux. 
qui l’opéroient n’étoient point pofledes des De- 
mons,. | 

. L'Evêque de Poitiers fe rendit à Loudun le 
16. du même mois de Juin. ILa été dit fort juf=, 
te par le Pere Tranquille. » Que les Démons 
» qui y féjournoient , il. y avoit quelque tems,ne. 
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s* pouvoient être chafflez qu’à il de fceptré, 
sx & que la crofie n’étoit pas fufifante de rom- 
> pre la tête à ce dragon , qui avoit'jetté fon poi- 
7 fon contre des ames innoéentés. Car l'Évé- : 
que n'auroit jamais voulu travailler en perfonne 
à cette affaire ;, frelle n’eût été apuiée de l’auto- 
rité Roiale, & de celle du Cardinal ; mais avec 
de tels garäns, ilne fit plus de ‘difficulté d’en- 
trer en lice, Hit àceux qui allerentle {aluer en 
arrivant ;-.Qw'7l n'étoit pas vers pour prendré cex- 
norffance de la verité de la Poffifion ; mais pour La 
faire croire à ceux qui en: doutorent encore , © pour 
J. décasvrir des ‘écoles. de Magie tant d'hommes: 
que de‘femmes. On enténdit fort bien que c’é- 
toir à dire , pour venif cominiencér à établir: 
l'efpece d’iñquifition qui avoit été profttée. : 
H n'exorcifa pas lui-même’, ce fütle Pere Re- 
collet quiexorcifa en fà prefence , 8: 1l'perfnit: 
que. l’Exorcifte préfupofar commeconftant, 
que Grañdier étoit Magicierr, quoique céfüt 
la chofe qui étoit en queltion. Infringe , difoit:il 
au Diable, omne Padum , five à Domino“ tuo* 
Lucifer, five: à Magiftro tuo Granderie”. Alots” 
Où coiminença à publier parmi le peuple , qu'il 
falloit croire la Poffeffion , puifque le Roi ; le 
Cardinal, & l’Evèque là croioient ; & qu’on: 
.n€ pouvoit en douter fans fe rendre criminel: 
de lèze miajefté divine & humaine, & fans s’ex- 
pôfer en qualité de complice de Grandier ; aux 
coups de la terrible Tuftice de Laubardemont. 
Et de faits’il y avoit encore quelqu'un qui ofât: 
héfiter & fufpéndre fon jugement ; il étoit fur le 
champ traité de damné & de pire qu’un héreti= 
_que,& la plüpart des autres Catholiques ne vou- 
loient pas plus communiquer avec lui qu'avec 
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un excommunié. Mêmin & toute la cabale 
difoient hautement dans les places publiques, 
qu’il falloit être Diable pour révoquer en doute 
Ja Poffeffion. On joignit les Ecrits aux paroles. 
» C’eft ce qui nous fait dire avec aflürance. 

{ dit le Pere Tranquille dans l’un de fes Ecrits: 
# que cette entreprife eft l'œuvre de Dicu ; 
» puis que c'eft l’œuvre du Roi. Et écrivant 
contre le Factum deGrandier & contre quelques 
autres Pieces faites par des incrédules , il dit, 
» Que ces libelles offençoient les deux Puiffan- 
» ces , la Royale &lEpifcopale. Il dit encore , 
» Que s’il y a perfonne au monde qui ait été 
» clair-voyante dans cette affaire, &t de qui le ju 
» gement doive être fuivi , c’eft le. Roï qui croit 
» la Poffeffion , & qui ne fait pas cette affaire 
»# fienne pour fe rendre complice d’une fourbe : 
» c’eft Monfeigneur l’Eminentiflime Cardinal, 
» la premiere Perfonne de l'Etat , qui croit la 
» Pofleffion , & non-feulement, il la croit , mais 
» après Sa Majefté , on doità fa pieté &c à fon 
» zèle l'entreprife de cette affaire , comme té- 
» moignent aflez les Lettres qu'il en a écrites 
» à Monfieur de Laubardemont , à la lecture 
» defquelles on ne peut qu'on n'admire fa 
» bonté , aufli bien que la grandeur de fon 
» efprit ;de voir que celui qui remuë le mon- 

» de , & donne le branle aux Monarchies 
5 par fes fages confeils ; entreprend avec un 
foin de Pere le foulagement de ces Filles , : 
» & avec un zèle de Prélat la querelle de l'E- 
» glife offenfée par ce malefice. L'Auteur de 
la Démonomanie de Loudun ,; prouve auffi 
la Pofléffion par cet argument »; Le Roït., 
» & Monfieur le Cardinal l’autorifant ; elle ne 
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» peut donc être révoquéeen doute. Ainfi per 
fonne n'ofoit plus ouvrir la bouche pour dire. 
fon fentiment , & l’on commençoit déja à fentir 
le joug de cette efpece d’Inquifition , que Îles 
Exorciftes avoient deffein d'établir. 1 
Entre plufieurs particularités des chofés qui 
fe firent devant l’Evêque , celle ci mérite bien 
d’être raportée dans les mêmes termes, oùcel- 
le fe trouve couchée dans une Rélation manu- 
fcrite , qui a été jugée fidelle & aflés exacte , 
. par tous les gens qui vivoient en ce tems-là. 
Elle paroit avoir été écrite par un bon Catho- . 
lique Romain, bien convaincu de la vérité de 
la Pofleffion , & du pouvoirdes Exorciftes für 
les Diables, auffi bien qué de la bonne foi de ces 
dérniers : voici ce qu’elle contient. : | 
_ »Le Vendredi 23. de Juin 1634. veille de 
» Ja St. Jean , fur les trois heures après midi, . 
» Monfieur de Poitiers & Monfieur de Lau- 
» bardemont étant dans l’Eglife de Ste. Croix 
» de Loudun , pour continuer les exorcifines 
» des Religieufes Urfuiines , de l'Ordre dudit 
» Sieur de LaubardemontCommiflaire fut ame 
» n€ de la prifon en ladite Eglife, Urbain Gran- 
» dier Prêtre Curé ,acculé , & dénommé Ma- 
» gicien par lefdites Religieufes Pofiédées , au- 
» quel furent produits par {edit Sieur Comimif. 
» faire quatre Pactes , raportés à diverfés fois æ 
“aux précédens éxorcifmes , par lefdites 
» Poff. dées , que les D'ables qui les poffédoient, 
» difo'ent avoir faits avec ledit Grandier pour 
» blufieurs fins , mais l’un particuliérement ren 
» du par Léviatan , le Samedi 17. du prefent 
» MOIS ,; compofé de la Chair du cœur d’un 
# Enfant , prife en un Sabat fait à Orléans en 
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» 1631. de da cendre d’une Hoïftie brülée , du 
» fang &c de la fe... dudit Grandier ; par le- 
» quel Leviatan dit avoir entré au corps de 
> ur Jeanne des Anges , Supérieure defdi- 
tes Religieufes, & l'avoir poñlédée avec fes 
» adjoints Béhémot , Ifaacarum ; & Belaam ; 
, & ce le 8 de Décembre 1632. L'autre 
» compofé de graines d’oranges & de grenades., 
» rendu par Afmodée alors poflédant la Sœur 
> Agnès ; le Jeudi 22. du préfent mois , fait 
>entre ledit Grandier , Afmodée , & quantité 
» d’autres Diables , pour empêcher l’éfet des 
» promeffés de Béhérit qui avoit promis pour fi- 
> gne de fa fortic ; d'enlever la calote du Sieur 
> Commiflaire de la hauteur de deux piques, 
» l'efpace d’un w/ferere. Tous lefquels Pactes 
» repréfentez audit Grandier, il a dit fans être 
» aucunement étonné , mais avec une téfolu- 
» tion conftante & généreufe , ne favoir en fa- 
» çon quelconque ce que c’éroit defdits Pattes, 
» ne les avoir jamais faits , &c ne connoître point 
» d'art capable de telles chofes ;n’avoit jamais 
»eu communication avec les Diables , & 
» ignorer abfolument ce qu’on lui difoit. Dont 
» fut fait Procès Verbal qu'il figna. Cela fait 
» on amena toutes lefdites Religieufes Poffé- 
» dées , au nombre d’onze ou douze , compri- 
» {es trois Filles Séculiéres aufli poflédées dans 
|» le chœur de ladite Eglife , acompagnées de 
» quantité de Religieux , Carmes , Capucins , 
|» & Recollets , de trois Médecins , & d’un 
|» Chirurdien; lefquelles à l'entrée firent quel- 
» ques gaillardifes , apellant ledit Grandier leur 
» Maître , & lui téinoignant aléorefe dele voir. 
» Alors le Pere Lactance, Gabriel, Recollet, & 
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4 l'un des: Exorciftes , exhorta toute l’Affftan: 
» ce d'élever leur cœur à Dieu avec une ‘for 
ss veur extraordinaire, de produire des actes dé 
5 douleur des offenfes faites contre.cette adora: 
-» ble Majefté , & lui demander , que:tant dé 
.» pechés ne miflent point d’obftacie aux def 
s feins que fa Providence avoit pour fa gloi 

te en cette occafion .; ÊT POUr marque ex: 
» terieure de la-contrition interne , dire le con: 
_»fiteor , pour recevoir la benediétion de Mon: 
» fieur l'Evêque de Poitiers. Ce qui ayant.cté 
-, fait,il continua de dire que l’afFaire dont il s’a: 
» gifloit , étoit def grand poids, & tellement 
#» importante aux veritez de l'Eglife Catholique 
» Romaine , que cetre feule confideration de- 

à voit fervir de motif pour exciter la devotion: 
.» & que d’ailleurs le mal de ces pauvres Filles 
» étoit fiétrange , après avoir été fi long ,.que 
» la charité obligeoit tous-ceux qui ont droit dé 
» travailler à leur delivrance & à l’expulfion des 
5 Demons » d'employer l’efficace de leur ca- 
» ractere pour un fi digne fujet , par les exor- 
» cifines que l’Eglife prefcrit à fes Pafteurs , 8& 
» adreffant la parole audit Grandier , il Jui dit 

» qu'étant de ce nombre par l’onction facrée de 

» Prétrife, il devoit y contribuer fon pouvoir. & 

» fon zèle ; s’il plaifoit à Mr. l'Evêque delui em 

» donner la permiflion,& de commuer fa fufper: 

» fion,en autorité ; ce que ledit Sr. Evêque ayant 

» concedé , le Pere Recollet prefenta une éto- 

» le audit Grandier , qui s'étant tourné vers 

5 ledit Sicur Evêque , lui demanda s'il lui per: 
» mettoit de la prendre ; à quoi ayant repondu: 

» que oùt , ilfe mit laditeétoleau cou , &c alors 

» le Pere Recollet lui prefenta un Ritüel , qu’il 

demans 
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» demanda permiffion de -prendre audit Sieur 
» Evêque ; comme ci-deflus,& reçut fa benedic- 
» tion, fe profternant à fes piés pour les baifer. 
I» Sur quoi:, le eni Creator Spiritus ; ayant té 
I» chanté ,1l fe leva & adrefñà la parole à Mon- 
» fieut de Poitigrs , & lui dit Monfeigneur , qui 
#» do/s-je exorcifer ? À quoi-lui ayant été répon:, 
»* du par ledit Sieur Evêque , Ces Filles. Jl.conti- 
s nua & dit. Qelles Filles ? à quoi il fut répondu ? 
5» Ces Filles Poiledées, Tellement , dit-il , Mon= 
>> feigneur que je [uis donc obligé de croire La Pof- 
ss fefion >; l'Eglife la-croit ; je la croi donc auf- 
>» ft ; quorque j'eflime qu'un Magicien ne peut faire 
s> poflcder un Chrétien [ans [or corfentement. Lors 
; quelques-uns s'écriérent qu’il étoit héretique 
s d'avancer cétte créance , que cette verité 
>, étoit indubitable , recüé unanimement dans 
» toutc l'Eghfe , & aprouvée par la Sorbonne, 
» Surquoiil répondit qu’il n’avoit pas formé de 
5 créance déterminée là-deffus , que c’étoit 
» feulement fa penfée, qu’en tout cas il fe fou 
» mettoit.a l'opinion du Tout , dont il n’éroir 
> qu'un. Membre, & que jamais perfonne ne 
fut héretique pour avoir eû des doutes, mais 
> pour y avoir perfeveré opinitrement , & que 
>ce qu'il avoit propofé audit Sieur Evêque, 
>étoit pour être aflüré par fa bouche qu'il 
» H'abuferoit point de l'autorité de l'Eclife. 
>» Et lui ayant été amenée par le Pere Recollet 
»la Sœur Catherine, comme la plus. ignorante 
» de toutes,& la inoins foupçonnce d’entendre le 
> Latin , ikcommença l’exorcifme en laforme 
» prefcrite par le Ritüel, qu’il ne put pas conti. 
» nuet longuement, parce que toutesies autres 
» Poflédées furent travaillées des PSE > & 
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rent force cris étranges & horribles , êc en 

 tre-autres la Sœur Claire s’avança vers lui ,lu£ 
» reprochant fon aveuglement & fon opiniitre- 
té ; fi bien qu'en cette altercation 1l quitta 
., cette autre Pofledée qu’il avoit entreprife » 
., &adreffa fes paroles à ladite Sœur Claire , qui 
» pendant tout ce tems de l’exorcifine ne fitque 
»> parler à tors 8C travers ; fans aucune attention 
aux paroles de Grandier ; qui furent encore 
5 interrompuës par la Mere Superieure ; qu’il 
» entreprit, laiflant ladite fœur Claire. Mais il 
… eft à noter qu'auparavant que de commencer 
5 à l’exorcifer , il lui dit, parlant en Latin, com- 
| meilavoit prefque toujours fait , s’expliquant 
#s puis après en François , que pour elle , elle: 
=; entendoit le Latin, & qu'il vouloit l’interro-. 
» ger en Grec ,étant une des marques requifes : 

#» pour juitifier une Poffeffion indubitable , &: 
: # que les Diables entendoient toutes fortes d’i-. 
|» diômes ; à quoi le Diable repondit par la bou. 
# che de la Poffedéc , 4b'queiues fin ; tu fais biens 
ssque ceff une des premiéres conditions du Paie 
| wfait entre to? do nous , de ne répondre point cm 

wGrec. À quoi il repondit , O ! pulchra 1llufio ss 
» egregia evafio ! Ô La belle défaite ! Et lors il lui 
3 fut dit qu’on lui pérmettoit d’exorcifer en grec 
#» pourvû qu'il écrivit premierement ce qu'il 
 voudroit dire. Ladite Pofiedée offrit néan- 
, moins de luirepondre en quelle langue il vou- 
droit, mais cela n'eut point de lieu , car toutes 

les Pofledées recommencerent leurs cris & 

leurs rages , avec des defefpoirs nompareils 
, des convulfions fort étranges , Êt toutes diffe: 
# rentes ; perfiftant d’accufer ledit Grandier di 

>» magie, &du maléficequi les travailloit,s’ofran 
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» de lui rompre le cou, fon vouloit Île leur per- 
mettre ; faifant toutes fortes d’efforts pouf 
à l'outrager ; ce qui fut empêché par les deffen- 
_» fes de l’'Eglife, & par les Prêtres & Religieux 
|» là prefens , travaillans extraordinairemeut à 
» reprimer la fureur dont toutes étoient agitées. 
» Lui cependant demeura fans aucun trouble nt 
> émotion , regardant fixement lefdites Pofe- 
_ » dées, proreftant de fon innocence , & priant 
|» Dicu d'en être le protecteur ; & s’adreffant 
5” à Monfieur l'Evèque , & à Monfieur de 
>» Laubardemont , il leur dit qu’il imploroit 
» l'autorité Ecclefiaftique & Royale , dont ils 
» étoientles Miniftres , pour commander à ces 
» Demons de lui rompre le cou , ou du moins 
# de lui faire une marque vifible au front , au 
» cas qu'il füt l’auteur du crime dont il étoit 
» accufé , afin que par là la gloire de Dieu 
» füt manifeftée, l'autorité de l’'Eglife éxaltée, & 
» lui confondu , pourvüû toutefois que ces Filles 
|» ncle touchaffent point de leur mains, ce qu 
»ilsne voulurent point permettre , tant pour 
»nètre point caufes du mal qui auroit pü lui 
» cn atriver ,; que pour n’expoiér point l’auto- 
» rité de l’Eglife aux rufes des Demons , qui 
» pouvolent avoir contracté quelque Pacte fur 
..» ce fujet avec ledit Grandier. Alors les Exor. 
_» ciftes au nombre de huit , ayant comman- 
..» dé le filence aux Diables , & de cefler les 
» defordres qu'ils faifoient , l’on fit aporter du 
.» feu dans un réchaut , dans lequel on jet- 
»ta tous ces Pactes les uns après les au 
» tres , & alors les premiers affauts redoublé- 
ment avec des violences & des confu- 
.» fions fi horribles , & des cris fi FR : de 
e | land 
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» poftures fi -épouvantables ; que cette aflem- 
5 lé pouvoit paffer pour un Sabat, fans la fain- 
tete du lieu où elle étoit , &c la qualité des Per- 
5 fonnes qui la compofoient ; dont le moins 
étonné de tous ; au moins À l'extérieur s 
, fut ledit Grandier , quoi qu'il en eüt plus 
» de füujet qu'aucun.autte ; les Diables con- 
“tinüant leurs accufations , lui cottant les 
. lieux , les heures , & les jours de leurs com- 
» munications avec lui , fes premiers malefices , 
» fes fcandales , fon infenfibilité , fes renonce- : 
, mens faits à la Foi & à Dieu ; à quoi il repartit 
avec une aflürance préfomptueufe ; qu'il dé- 
 mentoit toutes ces calomnies ; d'autant plus 
> inquites qu’elles étoient eloignées de fa Pro- 
” feffion ; qu'il renonçoit à Satan & à tous les 
5 Diables;qu'ilne les reconnoifioit point,&qu il 
«5 les aprehendoit encore moins .; que malgré 
,, eux il étoit Chrétien ; & de plus Perfonne … 
» facrée ; qu'il fe confioit en Dieu & en fe- 
À fus-Chtift , quoi que grand pecheur du ref 
5 te mais néanmoins qu'iln'avoit jamais don- 
ne lieu à ces abominations ; & qu'on ne lui. 
en fauroit donner de témoignage pertinent & : 
autentique. Icail eft impoñhible quele difcours 
wexprime ce qui tomba fous les fens :les veux 
» & les oreilles reçurent l’impreflion de tant de 
.» furies , qu'il ne s'eft jamais vû rien de fem. 
., blable , & à moins que d’être accoutume 4 
_»de fi funeftes fpeétacies ; comme font ceux 
-» qui facrifient aux Demons ; ii n'y à point 
> d'efprit qui eat pù retenir la liberté contre 
_» étonnement ëc l'horreur que cette action 
» produifoit. Grandier parmi tout cela demeu- 
» fa toüjours lui-MÊME ; c’eft à dire infenfble 
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| #àa tant de prodiges chantant les Himries” 
| » de l'EÉglife avec le refte du peuple , aflüré. 
|» comme s’il eût eu des légions d’Anges pour fa 
# garde : Et de fit l’un de'ces Demons Crid 
» que Belzébur étroit alors entfe hui & le Pere 
5 Trarquille Capucin : Et für ce qu'il dit 3° 
»adreffant fa parole au Demon , obiratefcas ; 

| sx fai filence , ledit Diable commiença à jurer” 
| » que c'étoic là lé mot du guet, mais qu'ils’ 
|» éroient forcez à-tout dire , parce qüe Dieu 

» étoit incomoafablement plus. fort‘ que tout 
5 l'Enfer. $1 bien que tous voulurént fe jettert 
» fur lui, s’offrant de le déchirer; de'montrer fes” 
»marduës & de l'érrangler , quoi qu'il füt leur” 
5» Maître ; fürquot il:prit occafion de leur diré’ 
»» qu’il n’évoit nf leur Maître nileur Valet;& que 
wac'étoir”urie choié incroiable qu'une" InÊmME : 
»confeffion le publiätieur Maitre, & s’offrit de : 
»* l'éträngler. Er alors les Filles luiataft” jetté 
» leurs pantoufts à la tête , il dic”, Voila des Dia=” 
| ss bles” qui [e déferrent d'eux-mêmes. Enfin”'ces- 
» violénces &c ces rages crûrent jufques à un: 
» tel point, que fans le fecouts & l'empêche 

| »-ment des perfonnes qui étoient au chœur s: 
| 5 l’autéur dece fpectacle auroit infailliblement 
|» fini fa vie, & toùt ce qu'on pur faire fut. 
| » de le fortir de ladire Eglife , & de l'ôter'aux 
|» fureurs qui le menaçoient. Ainfiil futrecon- 
>» duit dans {à prifon für les fix heures du foir ».. 
| 7 & le refte du jour füt emploié à remettre 

|» l’efprit de ces pauvres Filles hors dela Pof: 

»felion des Diables , à quoi il n'y eut pas 

>» peu de peine. | 

| Ceux qui écrivirent pour Grandier ; après: 
| cette bourafque , dirent que ces Fe avoiçn£- 
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paru fi infolentes, qu'elles n’avoient refbecté ni 
le lieu , niles perfonnes qui s’y étoient aflem- 
blées, & fienragées contre ce pauvre homime, 
qu’elles fembloient le vouloir déchirer en piéces. 
fans le fecours du Gardien des Capucins & des 
autres Exorciites , dont l'intention n’étoit pas de 
le laiffer alors en proie àleur füreuts , mais de lé 
referver à de plus terribles peines, dont l’hor- 
reur & la qualité ne pourrotentlaiffer révoquer 
en doute la verité de la Pofféffion ;.& par où 115: 
prétendoient s’aquérir à eux-mêmes la reputa-- 
tion d’une fainteté extraordinaire , & d’un pou- 
voir miraculeux. On obferva encore , que les: 
lus fenfez s'étoient fort étonnez de voir , que: 
ors qu’elles furent exorcifées par Grandier, el- 
Jes ne répondirent que par untorrent d’injures 
& de crachats qu’elles vomifoient contre lui ,. 
&c fur tout que la Superieure fe fût fervie d’une 
fi mauvaife deffaite pour ne répondre pas en:. 
Grec, difant , Qwl y avoit un Pacte entre luë-. 
Ÿ". elle ; qui l'empéchoit de répondre en cette Lan-. 
gue. Quant aux quatre Paétes dont 1l a été parlé, 
on avoit folemnellement. promis que l’un des. 
quatre tomberoit du haut de la voute en bas 
quoique la Relation n’en ait rien raporté , non ! 
plus que du fait précedent, mais on fut bien fur- : 
pris de le voir tomber de deflous la coëfe de la. 
 Superieure. On remarqua aufli que Grandier … 
avoit expreflément demandé que ce prétendu- 
Pacte de filence füt rompu , Cela fe peur , di-. 
{oit-il , car Dieu a donné pouvoir à [or Eglife. 
fur les Démons ; à" de fait vous vous vantez d'en 
: auoir effectivement rompu divers autres ; qui né 
taïent d'aucune conféquence.. Mais on n’avoit: 
garde de fe priver du feuk moien qu'on avoit: 
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| de garantir ces Diables d'une épreuve , qu'ils 
| métoient pas capäbles dé {foutenir,. L'Auteut 
de la Démonomanie de Loudun a été añlez” 
hardi pour écrire, que Grandier n'ofa fe hafar- 
der à interroger ls eleicuiés en Grec ; mais” 
quoi que la précedente Relation foit vifiblement 
partie de la main d'un homme fi perfuadé de . 
la Pofléfion , qu’au deffaut d’autres preuves* 
en {à faveur, il fe fert de la conftance de l’Accu- 
|, laquelle on ne peut trop admirer , & quine 
pouvoit venir que du témoignage d'une con- 
fcience qui ne {€ fentoit point coupable , cette 
Relation fuffit néanmoins pour réfuter ce men 
fonge ;' car elle porte expreflement ,-que lors: 
que Grandier fe mit en devoir d'interroger en 
Grec , les Pofledées: l'interrompirent'par' des’ 
bruits confus & épouvantäbles, qui furent tous 
tes les marques de Poffeffion qu'elles donne 
tent dans cette circonftance ;. & quin’auroient 
pas fi fort épouvanté Auteur de la Relation »: 
fi. l’on n’avoit pas produit à la fois les Pofle- 
décs en fi grand:nombre -& fi elles n’euflent: 
pas mêlé & confondu tant de cris & de voix. 
enfemble ,. & fait tant de poftures & decon- 
torfons differentes , qu’elles donnerent fans 
doute à certe action , l'air d’un charivari dia- 
bolique & infernal , qui furprit ceux que ces 
aparencés extérieures fraperent » qui ne purent 
s’imaginer que la feule perverfité de la nature , 
humaine füt capable de produire des effets f 
horribles & fi extravagans , qu'ils confondoient 
la Religion , la pieté & la raifon.… HE 

C'eft ce qui fe voit dans chacune des Pieces 
qu’on a,ou des Exorciftes, ou deceux quiontel£ 
aflez peu de fens pour croire la de 

| 4. 
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que l’Auteur delà Relation précedente ; car if 
n'y en a pas un feul, de qui les Ecrits ne foient 
pleins de contradictions. Par exemple celui- ci: 
dit ;. que le Diable commença à jurer que c’'étoit. 
lR le mot du guet ; mais qwils étoient forcez à: 
tout. dire ; parce que Dieu étoit incomparable 
#ent plus fort que tout PEnfer. Voici donc, par 
lé propre aveu du Diable , Dieu incomparable 
ment plus fort que tout l'Enfer. Et l’'Evêque de 
Poitiers & Laubardemont difent de leur côté 
qu'ils ne veulent pas accorder à Grandiér la Li- 
berté qu’il demande , favoir de commander aux 
Demons gwils lui faflent une marque au front » 
parce qu'ils ne veulent: port expoler Paurorité 
de VEglife aux rufes des-Demons , qui pouvoiens 
avoir contrairé [ur he quelque Paie avec le 
ait Grandier. LJ'ou il s'enfuit , ou qu’un Pacte 
contracté entre les Demons & un Magicien, ne 
peut être enfraint ni rompu par Dieu même, où 
que la préténduëé autorité de l’Eglife n’émane 
pas de Dieu ,,8& que par: conféquent elle n’eft- 
tien que verba d voces, Cette même contradic- 
ton regne par-tout ; tant dans les Ecrits des Par 
ticuliers faits en faveur de la Pofléffion,que dans 
les Actes de Juftice , autentiques & publics ; & 
il faut être bien préocupé pour ne le pas connoî- 
tre, C'eft tantôt Dieu quieft le plus fort, & tan 
tôt ce font les Demons : ils refiftent quand il leur 
plaît à lautorité de l’Eglife, c’eft-à-dire, felon 
Je langage des Exorciftes , à-Dieu même ; &en 
vertu-des Pactes qu'ils Gnt-faits , Dieu n’a plus 
de pouvoir fur ceux. L’Eclife leur ordonne de di- 
re le nom du Magicien. IIsnomment Grandier. 
Alors on prétend qu’ils difent la vérité, car ils ne 
peuvent réfifter à l’autoritéde l'Eglife, Icicetse 
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Eglife ne redoute point leurs rufes , ilsn’ofe- 
roient les employer contre elle ; elle ne craint 
point les Paétes qu’ils peuvent avoir contractez 
fur ce füjet avéc des Magiciens pout nommer 
Grandier ; l'autorité dont Dieu l’a pourvué, eft : 
au-deflüus de la force de ces Pactes ; & cepen- 
dant une autrefois ,elle craint d’expofer [on au- 
| forité aux rufes des Demons A & à leurs Paites faits 
avec des Magiciens. Une autrefois, ainfi qu'on 
va le voir incontinent, elle oublie fon principe, 
& expofe fon aurorité dans une accufation que 
je Diable fit à la Dame Baillive déLoudun;d’être 
Magicienne & d’avoir aporté un Pacte dans l’'E- 
glife otronl’exorcifoit. Les Exorciftes fe virent 
dans la nécefité de commander au Diable de ra- 
| porter le Pacte: On verra tout à l'heure com- 
ment ils farent obcis , & de quelle efficace fut 
 l’autotité de l’Eglif entre leurs mains. Mais 
c'en eft trop fur ce fujet , laiflons-là ces égare- 
mens de lefprit humain, & reprenons le fi de : 
nôtre narration. . EA | 
Le dernier jour du même rnois de Juin,une dés 
Pofiedées qu’on éxorcifoit dans PEglife de No- 
| te- Dame du Château füt afñiez effrontée pour 
| dite que Grandier avoit envoié à plufieurs De . 
| moifelles , pour leur faire concevoir des monf- 
tres ,une chofe que la pudeurne permet pas de : 
nommer , & qu’elle même nomma alors hardi- 
| ment.L’exorcifte préfupofantque leDiable avoit : 
| dit Ia vérité,& fans lui objecter que le prétendu : 
Magicien étoit trop bien gardé pour pouvoir en- 
treprendre rien de femblable,nt qu'on ne conce- 
voit pas quel avantage il auroit phen recevois » . 
fur tout-dans fon étatprefent. il fe contenta de ut 
| cimander pourquoi l'effet ne s'en EN ns EN « 
4 : 
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fuivi , à quoi la Fille ne répondit que par un: 
torrent de paroles impures , fales, deshonèêtes ,, 
qui ne faifoient aucun difcours lié, & par des, 
blafphèmes inoûüis , ce qui faifoit honte mème 

aux oreilles les moins chaftes , & faifoit fremir” 
les gens quiavoient le moins de piété. Aufline: 
pouvoit-on contenir l'indignation que toutes: 
ces horreurs avoient excitées , 8: l'on commen. 
çoit à en parler ouvertement , lors qu'on VIT: 
afficher à tous les coins de la ville, & qu'onen-. 
tendit publier par tousles carrefours l’'Ordon-. 
nance fuivante. | 

Il.eft très expreffément deffendu à toutes per=- 
fonnes de quelque qualité. & condition quelles: 
foient ; de médire ni autrement entreprendre dei 
parler contre les Religieufes., d autres Perfon- 
nes de Loudun affiigées des Malins Efprits , leurs: 
Exorcifles , ni ceux. qui les aflifient , [ot aux 
dieux où elles font éxorcrfées , ou ailleurs ; em 
quelque facon &' maniére que ce foit ; à peine 
de dix. mille livres d'amende , &* autre plus grande 
fommme © punition corporelle ; f le cas y échoïts 
El afñi qwon mwen prétende caufe d'gnorance ; 
fera la préfente Ordonnance lié à publiée au 
jowrd'hui am Prône des Eglifes Parorfliales de cet 
te ville, Ÿ° affichée tant aux portes d’icelles que par= 

gout ailleurs où befoin fera. Fait à Loudun le 2: 
de Juillet 1634: 
Cette Ordonnance fermoit abfolument Ia 
bouche à tous ceux qui auroient voulu deffendre 
l'innocence de Grandier : car foutenir que les 
 Religieufes n’étoient pas pofedées, étoit la mé: 
difance noire & impardonnable , contre laqueli 
le la Juftice de Laubardemont s’armoit de toute 

da veriré, & qu'elle prérendoit rigoureufemen: 
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punir. Cependant il n’y avoit point de moiert 
de parvenir à la juftification du Curé ; qu'en 
| mettant cette vérité en évidence,& en convain- 
 cant la Pofleflion d’impoiture. La cabale fe 
croyant hors de ce danger , par les précautions: 
qu'on avoit prifes , 1ls agirent tous avec plus de : 
liberté-, &: {e donnerent carriere autant qu'il 
leur plut , dans l’affürance qu’il n’y auroit plus - 
perfonne afléz hardi pour entreprendre feule- 
ment d'en murmure tout bas. C’eft pourquoi : 
Aftaroth & deux de fes compagnons , ou fi l'on : 
veut , Elizabeth Blanchard , & deux autres fé 
eulieres,qui avoient pris parti dans le regiment 
des Pofledées;ne craignirent pas d’aller auffi-tôt 
faire un tour de promenade à la campagne ::- 
avec leur Exorcifte le Pere Pierre , Carme mi 
tigé , & avec fon Frere Ecoute , en dépit du : 
| fcandale qu’étoient obligez de renférmer dans” 
leur cœur , ceux qui s’éronnoient que les Dia- 
bles qui pofñlédoient ces Filles , n’empêchañlent : 
pas cés bons Peres d’avoir de figrandes familia= 
ritez avec elles. Mais ils ne favoient pas que : 
comme les Jefuites donnent congé à leurs-Eco+. 
liers tous les Jeudis , les Exorciftes avoientbien :. 
le pouvoir de donner un Mardi aux Demons, : 
dont fans doute ils étoient les Maîtres. 
| Ileftà prefumer que lé lendemain. de Juillet, - 
Je Demon dela Sœur Claire étoit auffi allé en 
| campagne , & qu’il avoit abandonné cette mi- 
férable créature à elle-même , puifqueles Lars 
mes aux yeux, elle déclara publiquement : 
dans l’Eglife du Château , où on l’avoit menée 
pour l’exorcifer, que tout ce qu'elle avoit dit 
depuis quinze jours , n'étoit que de pures ca+ 

lomnics & des impoitures 3 ere n'avoit 
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rien fait que par l’ordre du Recollet:, de Mfi2 
gnon,& des Carmes ; & que fon la fequef. 
troit , il fe trouveroit que toutes ces chofes : 
_ n'étoient qué feintes & que imalices. Elle fr 
encore les mêmes declarations deux-jours asrès 3 | 
favoir le 7. du mois; & elle pafa f avant cet. 
te derniçre fois , qu’elle fortit de l'Eglife oùon 
Péxorcifoit , & voulut s'enfuir ; mais Demo- 
fans coutut après elle , & l’arrêta, La Sœur 
Agnès enhardie par cet exemple , dîr plufieurs 
fois les mêmes chofes , priant avec des larmes. 
ceux qui afliftoient aux éxorcifines , de: vous 
loir la tirer ce l’horrible captivité, fous le poids . 
de laquelle elle gémifloit. Elle refufoitun jour. 
decommunier , affärant fon Exorcifte d'un air - 
très ferieux , & endes:termes qui ne l’éroien 
pas moins , qu’elle ne:fe trouvoit poiniten état 
de le faire : 11 ne laïffa pas de lui faire acroire 
que c'étoit fon Demon qui luicaufaitcette ré. 
pugnance , &c1l la communia malgré elle , quel: 
queé-impieté qui parût être dans cetté action, & 
quelque conféquence que les ennemis de l'E: . 
glife pufñencr avoir lieu d'en tirer. Ces deux. 
a iferables. filles ne voyant aucune: efperance 
de fecours, dirent enfin qu’elles fe préparoientà 
_ étreextraordinairement maltraitées à la Maïion, 
pour avoir revelé un fecret fi important ; mais. 
qu'elles étoient bourreléés: par leurs confciences, 
_& forcées à parler pourieur decharge, & pour 
donner gloire à Dieu & à ja verité, quoi-qu’il 
en püt arriver. La Nogeret .protefta aufli un . 
jour qu’elle avoit accufé un innocent ; & qu’elle 
en deinandoit pardon à Dieu ,& fe tournant tan. 
tôt du côté de l’'Evêque ; tantôt du côté-de Lau- 
barderont , elle leur déclaroit , qu’elle fe fentoit 
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obligée à faire cette confeflion pour la décharge : 
de fa confcience. Ce dernier n’en fit que rire , & 
l'Evêque. & les Exorciftes fourinrent que le # 
Diable -ufoit .de cet artifiec., pour entretenir : 
les gens dans: l’incrédulité, Aïnf 4] falloitren- 
dre Grandier Magicien à quelque prix que ce’ 
fit , & quelques-prenves autentiques & con- 
vaincantes qui fe prefentafient-rous les jouts : 

n faveur de fon innocence : car on.avoit le 

eciet de faire-connoître que le Diable men- - 
toit quand il-paricit à fa décharge , &c qu'il dt 
foit vrai quand il l’acendoit :, l’'Eghfe commu. 
niquant à£es Miniftres {es-lumicres infaillibles. 
pour difcerner la verité du menfonge dans les : 
propoñtions contradictoires des Demons, & ces 
dignes Miniftres lés communiquantau peuple, 
par la voye de l’autoriré de Laubardemont ». 
auquel-perfonne. n'avoir la force nila vertu Ge 
contredire. ; vi 
Un jeune homme qui fe trouva à l'exorcif- 
me du 8:de Juillet , ayant dit en Latin, qu'il’ 
yavoit dans le: corps :d’Agnès trois Deimons 
fervans. Grandier. , res Dæemones Jervrentes 
 Granderio. Dites’. Mugo, separtit un Magif- 
trat , &-non pas. Grazderre,. C’étoit un nom. 
qu'on avoit réfolu d’éteindre &.de faire ab 
orber par celui de Magicien , ou du moins. 
qui .devoit être réfervé pour lus des Demons:: 
c’eft: pourquoi. la Démonomanie de Loudun, 
raportant.les noms des huit Diables qui pof- à 
fédoient:la Sœur Claire , dit que Île troifieme : 
s’apelloit -Sars Fi2 , ou autrement , Grandier 
des. Dominations.: Mais, on fut perfuadé que ce: 
nom, par raport au Curé., alloit bien-tôt être 
éteint-par à moït , quand on aprit qu'on lui 
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avoit nommé des Commiffaires. Le monde étoit . 
déja fibien inftruit de la methode duCardinal de 
Richelieu , par plufieurs triftes exemples, tels 
quavoient été les ‘exécutions du Maréchal de 
Marillac , de Saint Preu1i Gouverneur d'Arras. 
& de beaucoup d’autres , que dèsqu'onvoyoit 
desCommiffaires nommezpour connoître d’u- 
_ne accufation d’un crime,encore même qu'il ne 
fût pas capital, on étoitafluié quele Cardinal 
avoit réfolu que l’Accufé. périt-par les mains: 
d'un bourreau , & que les Commiffaires , qui: 
n'étoient jamais que de fes créatures ; ne man 
queroient. pas d'exécuter: les ordres fanglans : 
pour lefquels:1ls étotent envoyez:  …. 

Cette forte de Tribunal ; inventée & pratt- 
quée fous ltdominarion des Firans merite qu'on: 
ne laife point pañler d’occafion de publier l'hor: 
‘reur qu’elle infbire ; afin de tâchet d’en faire: 
éteindre la cruelle pratique, C’eft pourquoi l’on: 
va joindre ici ce qu’en a dit M} Ménage, quoi-. 
qu'il ait ‘déja été cité par d’autres £crivains. » Il 
» n'ya point d'innocence , dit-il , à l'épreuve: 
»-du choix des Juges.Qu'on donne le chotxdes. 
»: Juges à un Accufateur, 1} fera brüler par des. 
» -fuges Môliniftés , tous les Evêques fanfenif.. 
» tes ; & par des Juges Janfeniftés,tous les Evez. 
». ques Môliniftes. M. le Vañor dans fa célé-. 
bre Hiftoire du Regne de Louïs XH[.'panche à 
croire que les Comimiflaires de Grandier n’é- 
toient que desbigots infatuez de la vérité de la. 
Poñteffion. » Il fallutdit-il , établir cette étran-. 
» ge doctrine , favoir , que le Diable duëment: 
ss exorcifé dit non-feulement la vérité ; mais qwon! 
> pouvoit encore afjeuir [ur fa dépofition un Juz. 
es gement raifonnable ; &c en prévenir des Mas: 
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‘ssgiftrats de Province , gens de bien’, dit-on, 
»:mais crédules,& choifis à caufe de leur bigote- 
» rie. C’eft-là une préfomption de charité de : 
M. le Vañor. Si dans le tems , peut-être d'un ‘. 
“an, que ccrilluftre Auteur a féjourné à Loudun, . 
Où il n’à pas manqué de prendre connoiffance » 
autant qu il l'a pu ; de cequiregarde le fait de {a : 
Poffefion , il avoir pu connoître Dreux Lieute- 
nant-Géneral de Chinon, ville qui n'eft qu'à: 
“quatre lieuës de Loudun:, il mauroit pas tardé 
long-tems à:s’apercevoir que ce Juge n’étoit: 
rien moins quebigot ,ou même rien moins que : 
devot. Si les autres Juges ont été de la même 
‘trempe , comme on le peut bien préfumer , au 
moins à l'égard de la plus grande partie,ë& com- 
me en étoit Laubardemont -leur. Chef, 1ly a. 


bien de l’aparence qu’ils n'ont pas craint de re- 


trouver Grandier dans un autre monde ,où il put: 
“s'élever en jugement contre eux. . | 
Ces Commiflaires pour faire& parfaire le pro- 
cès à Grandier , étoient en conféquence d'une : 
premiere Commiflion ; déja venus à Eoudun,. 


“oùils avoientaffifté aux exorcifmes par fubdé- 
legarion de Laubardemont,l'ün dans une Eslifé,. 
lPautre dans une autre; malsonne voulut pro- 
duire au procès , que les Procèes-Vérbaux des 8: 
&c 9. de Juillet , comme faits depuis leur dernice- 
re Commiffion,qui éroirexpédice le même jour 
8, de Juillet, par laquelle 1l eft porte ; Que /e 
Roi commet le Sieur de Laubardemont ; les Sieurs. 
Roatin , Richard ; &' Chevalier ; Conferliers aæ: 
Préfidial de Poitiers ; Howmain Lieutenant Cri= 
minel au Préfidial d'Orléans ; Cottereaw  Pré- 

dént , Piquenenu Lieutenant Particulier > © 
Burges. Confeitler au Préfidiel de Tours ; Téxity 
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Licuterant-Gencral au Siége Roral. de Saint: MI 
xañt. ; Dreux Lieutenant-Gencral : =, &' de La Bar—° 
re Lieutenant Particulier au Siége :Roial de Chi-: 
non ; la Picherie Lieatenant Païticulier au Siége 
Roral «de -Chatcllerand: , -d Rivrain. Lieutenant 
General.-au Siège Roiale de Béaufort. Pour tous en. 
femble , ow dix dentreux > 02. l’abfence :, mala-: 
die , ou légitime crpéchement LU autres; faire: 
(OS parfaire «de procès à Grasdier sa. fes Compli 
Ces. jafgwa Serteñce défirtiue ; & ÉXÉEUEIOR Ai 
- celle sn difuement. , 2030bffant opofitions.on. apella=: 
£iô2s quelconques s pour lefquelies ne :[cya différé; 
detout par la fowre-prefcrite par les. Édits &.Or— 
donnances. Er se commet. d.oraonne ès .Chaï- 
ges d'Avasat, @'rde. Prôcurenr. du Ror: les Sieurs |! 
Conffant Ces œ Avocat..dis Roi. au. Srége 
Pécfidial de Peitiers. à. Jasques Denieau Confeiks 
der a:la.Héche, poir em cette qualité faire con 
jofnicrent , owl'ax des deux en La. plase, de. Pau- 
tre , des idiligences &" 'exhéditions néceflarres. En 
. veértiü-de cetre a res ; TOUS CCUX qui.y* 
fint dénommez FS Boris Conftant Avocat du : 
Koi à Poitiers > quis” en abftint. firent le pro 
ces à Grandir, à < te condamnerent au fupplice 
du feu. Mais elle ne fut pas mife entre les inains : 
des Coms niflèires dès qu'elle eüt été delivrée 4 
& cependant il s'étoit pañlé , & il fe pafla en- 
core € cpuisdes chofes furpre aantes à Chinon, 
auf bien qu'à Loudun. 

Barré à qui la fonction d ’Exorcifte étoit in&- 
niment agréable, fe voiant par bienféance exclus: 
des exorcifines de Londun.initruifit & façonna 
en fecret deux de fes Dévores de Chinon; qu'il 
fe hazarda enfin de prodæure en public comme 

étant poflédécs, L'une s'apeloit Catherine » &. 


Y 
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’zutte ; Jeanne. II commença le 30: de Mai: 
634. à lesexorcifer dans l’Eglife de St. Jacques ,. 
lont ilétoit Guré. Le Lieutenant Général du: 
jeu dreffa des Procès- Verbaux de ce qui fe paf- 
it à ces exorcifmes , & parce qu’à.l’exemple 
de celles de Loudun’, elles accufoient Grandier 
le leur malcfce , on ne manqua pas de pro- 
iuire auf ces Procès-Verbaux contre lui , aux- 
quels on n’eut-que trop d'égard, au fi-bien qu-- 
ux autres Piéces de cette nature, au lieu. qu'on: 
ae fit aucune attention à ceuxdu Bailli de Lou- 
jun , du Lieutenant Civil, & des autres Juges ,. 
où la verité étoit fi naïvement reprefentée, &c OÙ: 
Pon auroittrouvé des preuves plus que convain-- 
cantes de la faufleté de l’accufation ,. & de celle : 
de la Poffefion ; ce qu’on fentit fi bien ; que pour” 
les détruire on eut recours à de nouveaux ar 
cifices , en rendant ces Magiftrats fufpects ; cat” 
n fitaccufer le Bailli de Magie par les Poffedées : 
de Chinon. Sa probité reconnuë de tout le mon-- 
,neputle mettrea couvertde cette atteinte ,- 
11 trouva même des gens aflez crédules pour ” 
ajoûter foi à une firidicule calomnie , qui ne futz 
inventée qu'après que lacabale des partifans de - 
Ë Pofeffioneurmanqué unautre coup, qu'elle : 
avoit voulu lui porter:en cette forte.Une gueufe 
sandianteaïant frapé à fa porte ,mit une Lettre : 
Rue les mains d’un de fes Domcftiques, à qui - 
lle dit qu'elle l’avoit reçüe d’un homme qui 
afloit à chevakpar la ruë , avec ordre de la lui 
orter. Le Bailli atant reçu cette Lettre, & l'a- 
vant ouverte,vit qu'on lui propofoirde concour: 
ijr.au deflein de faire évader Grandier , Ce: 
u’on Jui promettoit d’exécuter immancable- 
ment , s’il vouloit feulement défigner. bien le - 
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Heu de fa prifon, lui donnarit avis qu'on atten= 
droit fa répoñfe dans l'hôtellerie du Cheval. 
Blanc de Chinon. Coënme le nom ,.le fingr 
& l'écriture lui étoient inconnus ,:11fe doutas 
du piége qû'on vouloir lui tendre, & pour l’és 
viter, ilenvoïa la Lettre à Laubardemont , lukl 
faifant enténdre qu’il avoit cri en dévoir ufer: 
de cette manicre , afin que fi par féinté ,- oui 
autrement , il arrivoit qu'on fit quelque vio: 
lence àla maifonoù Grandier étoit prifonnier ss 
il ne püt êtie accufé ni foupçonné d'etre l’aus 
teur d'une telle entreprife. Quelque téèms aprèss, 
jugeant qu’il n'y avoit plus rien à craindre deæ 
cette intrigue ; 1lrédemanda cette Lettre , ill 
offrit de la reprendre fous fon Récepiffé , 8& 
far le refus qu’on lui fit , il en demanda du 
moins une Copie collationnée à l'Original 4 
our faire perquifition de ceux qui en étôienti 
es auteurs , & les pourfüivre en Juftice, Lau 
bardeinont fut fourd à fes requêtes ,-& garans 
tit par là fes bons amis d’une recherche ; qui 
n’auroit pas aidé à rétablir leur réputation :, 
quand même il fe feroit férvi de fon autorité, 
qui paroifloit fans bornes: , pour les mettre à 
couvert de la rigueur de la fuftice. Éc 
On n'en demeura pas là à {on égard , on cher: 
cha à l’infulter jufques au bout , car une de feb 
‘proches parentés fut accufée de Magie par Eli 
fabeth Blanchard, féculiere pofledée , qui étoii 
logéeen la maifon de la Veuve Barot , fœur du 
Beaufrere de Mignon, & alliée prefque de tout 
la cabale, Cette Encrguiméne dit un jouren pré: 
fence des Tuges Commuifläires,Roatin,Richardl 
& Chevalier,que la Demoifelle dont on vient dé 
parler; étoit Sorciere , & qu’une de fes particua 
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eres amies lui avoit aporté de fa part un Pacte - 
ompofé à peu près comme les autres dont il 
cé parlé ci-deflus : mais on aprit que cette aCCu- 
tion avoit caufé tant de f£andale & de murmu-: 
: dans Loudun , où le Baiili étoit fort aimés. 
won prit le parti d’obliger le Demon à fe dé 
ire le lendemain ,.& de lut ordonner de gar+ 
erauffi le flence à l'égard des autres Officiers : 
e la ville , qu’il avoit réfolu d’accufer de tenir 
cole de Magie , ainfi qu’il avoit déja ofé: en 
ntretenir l'Evêque de Poitiers à l’oreille le 
ur précedent ; & FEvèque en avoit  Riflé 
Chaper la nouvelle , avant qu’on eüt arrête 
Pen étouffer le projer , ou de le fufpendre. 
Hfques après la mort de Grandier. 

: Cependant le Bailli étoit fi odieuxaux auteurs: 
Le la Pofté fon , qu’ils ne purent s'empêcher de” 
hire encore éclater leur haine & leurs mauvaifes : 
Je contre lui, en la perfonne de la Dame 

Femme. Elle alla dans une Eglife où l’on exot+- 
LP , & où l’Evêque étoit prefent ; à quiune 


es Poflédées dit d’abord à l'oreille, que cette 
Dame étoir Magicienne ; puis elle le répeta tout 
daut enparlant-a.elle-même:,.Pows avex, aperté: 
mm Paëte dans cette Eglife , lui dit-elleimpudem- 
ment. La Baillive qui ne manquoit ni de préfen- 
d’éfprit, ni de courage, adrefa fur l'heure mé. 
e fes prieres à Dieu à haute voix, &c fit diverfes 
mprécations contre les Diables ; & contre les. 
Magiciens ;.8c enfin elle fomma les Exorciftes 
de confondre tout à l'heure, ou Elle , ou la pré 
enduë Pofledée ; & de fäire voir la verité où la 
ufleté de cette accufation , en faifant raporter 
e Pacte par le Diable , felon qu’ilsen avoientle 


+ 


voir de l’Eglife, & qu'ils f vantoientd'en. 
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avoir fait raportér plufeurs autres. Surquoi les 
Exorciftes conjurerent les Demos , ils leur ot: 
dorinerent d'obéir', @ leur: réïtérerent leurs 
conurations-ff long-tems, & à tant de diverfes 
réprifes ; qu'ils y pañlerent deuxheuresentieress 
& que lanuirles y furprir , qui les‘tira de cet 
embarras ; en forçant la compagnie à-{e feparer. 
La derniere Commiffion dont'ilsa été parlé!: 
parut au jour par la publication quien fut faire. 
& par l'énregifirementau Greffe. Après celles 
juges Commifaires s'étant aflembiez'le 26. dé 
Juilletau couvent des Carines :, ils y établirent 
leurs {éances, & le lendeinain 27. 1l$ romimes. 
sént pour. Kaporteur, Hourmaitr Lieutenant Cri 
minel d'Orléans, & Texicr Lieutenant Général 
de SiMäixant. Leprémier étroit logé-chiez Du 
thibaut, & chacun des autres étroit auf logé 
chez-les enñnemis'de l'Accufé. Le 2$%.ils cordon: 
nérent'que copie de teur Commifiion lui feroiit! 
fignifiée , & l’Ordonnance fut exécutée le mé 
me jour.: IE écrivit dansle même tems à a Mere 
la Lettre fuivante. ; Sa TR 
Ma Mere, Monfieur le Procureur du Roi: Dé 
buté , ma rendu vôtre Lettre , par laquelle ‘vous 
ne IMARAÂCY .qW'OR a: trouvé mes papiers ci MA 
chambre ,; ©''retenn ceux qui pouvortnr [ervir af 
a jufiification , pour me les “mettre en main 3, 
#uis 0® ne me les-a point donnés ; «auf quand jet 
les auroïs je ne fwis point ex.état de faire des Ecri= 
tures. Pour des Mémoirès > je-ne fs dire: autréi 
chofe que: ce que j'ai dit au procès; -qué conffte em 
deux chefs. Au premier , l’on -m'a-interrogé [um 
les faits de ma premiere accufation ; à quoi j’an 
fatisfait , © allegué que j'en bien jufiifié , cet 
quil faut faire, voir en produifant mes quatret 
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ntences d'abfolution ; favoir deux du Préfdial de 
itiers , © deux autres de Mr. l'Archevêque de 
mrdeaux. Que fr Miflieurs les Commifaires dou 
nt de léquité d’icelles > zls peuvent de leur au= 
rité farre .aporter Le procès qui eff au Greffe de la 
ur de Parlement s avec ma Production Civile 
ai fert a faire voir les mayvaifes praliques qui 
ent alors faites contre mor. .Le fecond chef ef 
#chant la Magie O le mal des Religreufes. Sur 
4 je.wai rien à dire qu'une vérité bien conflan- 

» qui eff que j'en [uis du tout innocent ; & à 
ré accufé ; dont j'ai fait ma plainte à Juflice » 
> qu'il faut faire uorr en employant les Procès- 
erbaux de AM. le Baïlli ; où font 1nférées toutes 
2) Requêtes que j'ai prefentées tant aux Juges Ro- 
Aux > quwa Monfergneur. l'Archevêque s dont j'ai 
onné une fois une Greffe .a Monfeigneur de Lau- 
ardemont , que Mr. le Procureur du Rosa dit 
VOIr au]! produite. Vous feres faire une Requête d’em- 
loi par nôtre Procureur, qui prendra tel Confeil 
wil, jugera bon. es Réponfes contiennent mes 
éfenfes .' raïfons ; je war rien inis cn avants 
ue je ne juffifie par Ecritures 7 Témoins ». fi 
efdits Seigneurs men donnent le moyen. Au relte 

me sepofe de tout fur la Providence de Die, 
r le témoignage de ma confcience ; & fur l'équité 
le mes Juges » pour Pillumination dejquels je fais 
es pr'éres continuelles à Dieu , © pour La cos 
fvation de ma bonne Mere ,.à nr Dieu me veuil- 
e.vendre en bref ; pour lui rendre mieux que je 

"ai jamais fait les devoirs de fon Fils & Servi- 

Eur... Grandier. * Et par.apoftille. 


D'autant que je ne fai rien ici de ce qui fe fait 
u monde ; S'il s’eff paflé quelque chofe aux Ass 
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Pablics qui puiffle fervir , il faut sen aider feien 
-que le Confeil jugera bon. On a fait lecture di 
da Commillion du Ro, portant les noms de Meffèis 
cgneurs les Juges Députés pour juger le Procès dés 
finitivement ; © l'on ma donné la lifie de leurs nom 
que je Vous envoye. ; 
: Quelle que füt l’opinion qu’il avoit de fes Jui 
ges, ceux d’entre les defintereffés qui avoiem 
quelque commerce avec eux , connoifloiem 
bien que fa perte étoit réfoluë , dont l’on ne fin 
pas alors fi vivement touché , qu’on lPauroit étt 
#i l’on n’eût pas eu l’efprit ocupé à faire attentios 
à routes les fuites de cette affaire,qui fembloiem 
menacer chaque particulier d’un pareil traite» 
ment à fon tour , par l’établiffement de cettt 
propofition , Que le Diable duiment éxorcifé j 
contraint de dire la vérité ; les Juges Commif 
faires faifant voir partoutes leurs demarches,qu' 
ils avoient ordre ou intention d’autorifer cettt 
Maxime. Cette reflexion roucha les plus indo 
lens , & les obligea à fe mettre en état de préve 
nir les éfets d’une doctrine fi dangereufe. Enh 
fin tous les habitans aflembiés au fon de la-clat 
che de l'Hôtel de Ville , prirent réfolution 
de s’adrefler directement au Roi, auquel 1ls écri 
virent la Lettre que voici. 

SIRE. Les Officters &ÿ* Habitans de vôtre Vi 
‘de Loudun ; [e trouvent enfin obligés d’avoir ré 
‘cours à Vôtre Majeflé ; en lui remontrant très 
bumblement ; que dans les exorcifmes qui fe fon 
dans ladite Ville de Loudun aux Religicufes de Ste 

Urfule ; à à quelques Filles Séculiéres ; que Pal 
dit être poflédées des Malins Efbrits ; 1l [e com 
met une chofe très préjudiciable au Public ; & a 
wepos de yes fidèles Sujets ; en ce que les Exorcrfft 
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bufans de leur miniftére © de lautorité de PE- 
lije.; font dans les éxorcifmes des queflions qui 
endent à la diffamation des meilleures familles de 
adite Ville , & «Monficur de Laubardemont Con- 
eiller Député par Vütre Majefté ; a déja ci-de- 
ant ajoñté tant de fois aux dires © réponfes de 
es Démons ; que fur une faulle indication par 
ux-faite ; il auroit été dans la maifon d'une De- 
noifelle ; avec éclat ; & furte d’un grand. nom- 
re de peuple ; pour y faire perquifition de livres 
maginaires de Magie. Comme encore ‘d’autres 
Desmoifelles: auroient été arrêtées dans vi 
y les partes fermées ; pour y fatre perquifition 
de certains prétendus Paëtes magiques femblable- 
ment imaginaires. Depuis ce mal a pallé fi avant » 
quon fait aujourdhui telle confidération des dé- 
sonciations > témoignages ; © indications def- 
dits Démons ; qwil a été imprimé un Livret ; © 
femé dans ladite ville ; par lequel on: veut établir 
cette créance dans Pefprit- des Juges ; » Que 
> les Demons duëment éxorcifés difent la veri- 
»té que l’on peut aftoir fur leur depoñtion un 
> jugement raifonnable ; & qu'après les verités 
» de la Foi , & les demonftrations des Sciences, 
» il n’y a point de plus grande certitude , que 
» celle qui vient de là; & que lorsqu'on ajoûte 
>> foi aux paroles du Diable duémentadjuré ; on 
» reçoit fes paroles ; non comme du Pere de 
» menfonge ; mais de l’Eglife , qui a le pouvoir 
» de forcer les Diables de dire verité.. Ef pour 
établir encore. plus purflamment cette. dangereufe 
Doétrine , 1l a été fait dans ladite ville ; © er 
réfence de Mr. de Laubardemont deux Sermons 
en conformité des propolitions . ci-deflus. Enfuite 
dequoi , © [ar de telles dénonciations ; ledit Siéur 
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de Laubardemont auroit encere ‘de naguéres fait 
arrêter & prendre prifonniére far un ‘Excrmt du 
grand Prevôt ; une fille des meïlleures farsslles dei 
a ville ,icelle retenue deux jours en La-mar[on d'un 
-Gentilhomme veuf pus. velächée ventre les aan 
_@ fous la caution de .fes Preches. Tellement ; 
SIRE , que les Supplians votent © conno/ffent: 
“par cet étrange procédé ; que Por s'éforce d'éta= 
blir parmi eux ; © dans le cœur de votre Roïaw— 
gne très Chrétien , une image des Oracles anciens; 
contre La prohibition exprefle dela ‘Loi Divine” 

> Lexemple de ‘Notre Sauveur ; qui wa pas voul 
admettre Les Demons à dire:@* publier des chofes: 

wéritables & néceffaires à croire ; contre lauto— 

yicé des Apôtres , © des anciens Peres de PErlife 

qui les oni toÿjours fait taire , Ô' défendu de les: 

enquérir ni de familiarifer avec eux ; Ü' cnco— 
ve contre la Doërine de Saint Thomas © .aniresi 

Do&eurs & lumieres de lPEglife. Maïs outre cela 

des mauvaifes maximes inférées dans ce Livret, n) 

quon veut aujourd’hui faire valoir > ont été déja 

ci-devant ; @ dès Pannée 1620. rejettées par la 

vis des plus fameux © célébres Doëteurs de Sorbon= 

ne, &r depuis condamnées par le Decrct ; cenfure & dé. 

cifion générale de la Faculté de Paris , donnée enlam 

1623. fur un Livre fait touchant trois Poflcdées des 

Flandres ; qui contenoit de femblables propoltions ques 

celles dont il s’agit. Donques Les Suplians pouffex pa 

keurpropre interêt ,vh que fi lon autorife ces Der 0AS\ 

en leurs réponfes &' oracles ; les plus gens de biens. 

do Les Plus vertueux © nnocens ; auxquels con 

féquemment ces Demons ont une haine. plus 107% 
telle , demeureront expofex à leur malice : Re 

quérent Ÿ Suplient bumblement Vire Mc 
; | 7] == 
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disterpofer fon autorité Royale ; pour faire cefe 
(er ces abus à profaratious des exorcifmes , qUE 
(e font journellement à Loudun ; en la prefence de 
Saint Sacremeñi , en quoi <lle imitera le xèle de 
PErpereur Charlemagne , l'un de [es très au- 
paies Devanorers!, qui empécha © deffendit. Len 
Ws qui. fe,commettoit. de [on tems ex Paplicarior 
le quelques. Sacremens , dont on detournoit & 
ervertiffoit Pufage ; contrè le defféin & 44 fr 
deleur jaffituïion. Aces canfes ; STRIE » 50 Par 
e 4 Vütre Majefté , ordonner que ladite Faculté de 
Paris verra le fufdit Livret © Cenfuïe ci-atta- 
hée ; pour interbofer d'abondant fon Decret fur les 
BYopoftrons , Doërines, © Réfolurions ‘ci-déffuss 
dont cn tant que befoin Jéroit elle ur ex donnerx 
bwvoir 7 Et quil foit permisi auxdits  Sap 
lians € à céux d’entre eux qui } aout énteréts 
re Appel comme d'Abbus \\des: FntEr0gA= 
fons tendanñtes à diffamation + faites par lejdies 
Xorcifies ; © de tout ce qui s'en ef cnfuivi ; dy 
celui relever-foir em Vôtre Cour de Parlement de 
avis ; qui en ef? lé Jugè natwrel 3 00 en telle 
tre Cour qw1l plaira à Vôtre Majefté d'ordonner. 
l les Supplians continuéront à prier Diou pour la 
rofberité ; grandeur & accroiffeiment de Jon jufle &* 
lorteux Empire. 1 11tipS À LEUR 
| Cette Lettre ou Requête nè pérmettra pas au 
cétcur de douter dé ce qui a êté avancé fur lés 
Htimens que lès honnêtes sens avoient tou 


hant les procedures des Exorciftes , & celles de 
aubardemont , qui fut extraordinaitement itri. 
: de cette dérnarche & de certe rélolurion,auffi. 
jen que les autres Commifiaires Mais parce 
yon s'adrefoit direétement au Roisils ne jugé- 
nt pas devoir-rien entreprendre contre ceux 
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‘qui avoient déliberé ils. fe contentérent {eus 
lement-de rendre l'Arrêt fuivant. ". 


De par le RO LI. 


Extrait des Résgiftres de la Commiffion 
ordonnée par le Roi , pour le Juge- 
ment du Procès Criminel fait contre: 
Me. Urbain Grandier & fes Com: 
plices. : 


Œ Ur ce qui a été vemontré par le Procureum 
Général du Roi que Mardi dernier .; .8. det 

ge Mors ; le Bailli de cette Ville auroit. coOnva=- 
qué une Affemblée ; compofée » pour la plépart ss: 
æHabitans faifant profelfion de là Religion Pré 
genduë Réformée > © de gens mecaniques > € 
laquelle il fat tenu plufieurs Dropos injurieux Ÿ" ten 
dans à fedition de émotion populaire ; fur des 
faits & calomnieufement m1s em Avant : 
touchant les éxorcifmes qui fe fort publiquement 21 
cette ville [ous bautorité. du Ror, à" autres chofes dé. 
“pendantes de nôtre Commifion ; &' que fur Pavis qui 
Nous en fut dès-lors paï Lui donné , Nous aurions GW 
santle Lieutenant Criminel ; que Les Avocats à Pre 

cureur du Roi au Barlliage de cette ville , enfembll 

les Elus d' Echevins. dicelle +» © Champio! 

Grefier de ladite Afemblée , © fait aporte 

un mémoire, contenant Les noms de ceux qi OM 

afifié en icelle ; par lequel Aëte apert de Pentret 

prife @ attentat fait par ledit Bailli en laditl 

“Allemblée , &* des propos injurieux qui J On ét 

senus à Lefqucls - font defavoés par les plus. age 
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© Les plus qualifiés defdits Habitans ; qui en 
jugent la confequence ; laquelle ne peut être que 
très pernicreufe au fervice du Roi , & à Pauto= 
rité de la Juflice ; sil ny eff promptement pour- 
v&. Et pourtant requeroit que ledit Ate d’Af- 
femblée fat collé à annullé ; © les propos injurieux 
portés par fceluis raïés © biffés >; avec défenfes 
comme autrefois audit Baïlli ; ©;à tous autres , 
de faire aucune afflemblée, & en icelle faire aucune 
bropofition concernant les éxorcifmes ; © autres faits 
dependans de nôtre commiffion ; © qw'il far A 
blus amplement des propos injurieux ; tendans à [é= 
dition > tenus tant dans ladite Affemblée qwail- 
leurs ; pour l'Information faite ; © à lui commu 
niquée être fait droit aïnf que de raifon , & vä 
ledit Acte d'Affemblée dudit . . du prejent mois , 
mémoires des noms © furnoms  d'aucuns defdits 
Habitans ; qui ont afiffé en ladite Afémbiée , 
os Procès - Verbaux des 8. & 9. dudit mors 
ontenant l'Audition dudit Lieutenant Criminel , 
uocat ; © Procureur du Roï au Bailliage , & 
udit Champion. ; Arrét dudit jour 9. du Dré= 
ent mors : Et tout confideré. Les Commiflaires Députés 
ar le Roi , Juges Souverains en cette Partie, Jans 
voir égard audit Aëte du prefent mois , que nous 
vers café © caflons comme nul ; fait par atentat 
entre le refpeët ; & Pautôrité à nous donnée par le 
02, à fur des faits calomnieux , injurieux , & 
ndans à [edition populaire , contre Les formes ordi= 
ajres , © par pratiques € monopoles ; Avons 01 
onné ©" ordonnons que la Minute dudit 44e fe- 
a reprefentée ; Ÿ' mife à nôtre Greffe par Cham 
on Gréfier de ladite Aflémblée dans Cejour- 
bus > pour fcelle viê dé audit 

2z 
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procureur General du Roï ; être ordonné cè quil 
“apartiendra à cet égard. Faifons comme autrefors! 
jnhibitions © deffenfes tant audit Bailli ; Elus de: 
Ville > gwautres ; de convoquer m7 faire à Pa- 
“wwenir telles afemblées ni auires ; fur chofes con 
gérnant ledit pouvoir à nous donné par la Com 
gniflion de Sa Majeflé > n1 auctement entrepren= 
dre fur le fait-d'icelle ; à peine de vingt millt 
dures d'amende , © autre plus grande , ff le caï 
y échoit à fauf auxdits habitans, autre? 
perfounes , de fe pourvorr pardevant Nous fur ler 
plaintes qu'ils voudroient faire » Concernant ci 
“qui fe pafe aux éxorcifmes ; ©. autres circonfi 
gances © dependances de nôtre Commiflion : E 
faifant droit du furblus des Conclufions du Pro: 
“cureur du Roi » avons ordonné d° ordonnons » qi 
fera plas amplement informé pardevant Nous > de 
propos injurieux ©" feditieux qui ont Été tend 
Gant daus ladite Aflemblée qu'ailleurs ; pour læ 
lite Information vaporiée d communiquée audi 
Procureur du Roi , être pourv4 de tel Decret qu? 
“apartiendra. Et afin que nôtre prefent Arrét [on 
motoire à 4m Chacur ; ordonnons awil fort. fi 
gnifié tant à la Perfonne dudit Bailli ;° q#am 
ŒElûs de Ville, ©'.en outre 14 & publié à fon al 
œrompe , © affiché aux lieux d* carrefours àl 
cette ville à ce faire acoutumés. Fait à Loudu 
_ de ... jour d’Août 1634. Signé Noxa Greffier. se 


Si la Requête eft une preuve inconteftab 
“des fentimens.du Public , cet Arrêt en & 
‘ne non moins évidente de l’injufte & fouvera 
‘ne autorité que Laubardemont ufarpoit. Q 
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pat Tiran vouloit qu’on s’adrefsät à lui , 1üf 
es plaintes qu’on avoit à faire de lui-même 
8 de la maniere dont il abufoit du pouvoit 
qu’il avoit en main. Ïl ordonnoit que les Re+ 
quêtes qu'on drefloit pour prefenter au Roi , fe 
foient raportécs, fuprimées, déchirées , & qu'il 
féroit informé contre les auteurs d’un tel arten- 
at , ou plütôt d’une procedure fi légitime. Cer- 
es il eût été bien difficile que la voix d'un Parti- 
culier, & d’un miferable captif, comme étoit 
Grandier , eût püù parvenir jufqu'aux oreilles: 
de ce Monarque , fi celle de tous les Habitans: 
June Ville , affemblés en Corps avec leurs Off 
éiers , fuivant la coutume ; & dans les regles: 
brefcrites , étoit ctouffce & arrêtée par des: 
noicns fi remplis d'artifice & dé viotences 
— Deux jours après que cer Arrèteut été publié 
© affiché, Grandier fr prefenter une Kequête 
à fes Juges , rendant à'une féconde vifite. Voick 
uelques-unes des raifôns fur lefquelles elle 
toit fondée. » Ne vous arrêtés point ; Nof- 
> feigneurs , à la vifite qu'on prétend avoir été 
| faite, vous en aütez confideré les nuilités par 
» le Factum qui vous a été baïllé ; mais on a ob- 
> mis que l’Apotiquaire Adam s'étant impu= 
5 demment fourré avec ces prétendus Mede- 
>» cins , & le Chirurgien Mannouri , danslæ 
> chambre où la vifite fut faite , il ofa figner le 
Raport qui fut rendu , dont Mr de Laubarde- 
» mont ajant étéaverti, iltança aigrement cet 
5 homme , tellement qu'il fallut rompre ce 
> Raport , & en faire un autre, ce qu'ondie 
» avoir été fait encore en d'autres rencontres: 
!] y fuplioit les Juges de ne différer pas à ordon« 
er cette feconde vifite , qui ne ien êc duë+ 
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ment faite, par des Medecins de probité & de: 
fufifance , feroit comme la. pierre de touche: 
pour reconnoître la verité. Il leur remontroit ;, 
que des Medecins de village & jeunes , ne de-- 
voient pas être apellés dansune occafion fi extra 
ordinaire : qu’ils ne devoient pas être logés chez: 
{es ennemis declarez , ni: communiquer tous les: 
jours avec eux & avec les Religieufes : que la 
tête du Chirurgien-Mannouri, qui étoit trem— 
blante, fans doute par un deffaut de cervelle .. 
n'étoit pas propre à difcerner les principes dess 
actions dont il s’agifloit, n1à en juger folide- 
ment : que le plus für moien pour pénétrer dans 
cette affaire , étoit d’en ufer comme firent Mef- 
fieurs du Parlement féant à Tours, fuivant le: 
recit qu’en fait Pigrai, Chirurgien du Roi Henrii 
HIT. au Chapitre X. de [on Epitome de Medeci-- 
me d de Chirurgie, où il dit que quatorze per. 
fonnes qu’on accufoit de fortilége , aiant été 
condamnées à mort par les Juges des lieux ;; 
après avoir été vifités devant eux .. furent néan- 
moins renvoiés abfous pat le Parlement ,.fur las 
nouvelle vifite qui fut faite par l’Auteur, em 
prefence de deux Confeillers de la Cour ,; com 
mis pour cet effet, & de trois Medecins du KRoï:: 
par laquelle derniere vifite , 1l.ne fut trouvé nt 
marque, ni aparence des chofes dontles Accu- 
és avoient été chargés. Ce Chirurgien ajoüte.. 
qu'il ne fait pas quelle étroit la capacité & la f-- 
delité de ceux qui avoient donné leur Raport:: 
mais Grandier foutenoit qu’il ne favoit que trop. 
quelle étoit l'incapacité & la malice de ceux quil 
l’avoient vifité. Cette Requête ne fut pas ré 
ponduë plus favorablement que les précéden-- 
tes. On a pourtant avoüé dans l’Extrait des 


Des Diables de Londus +$ 


preuves qui fe font trouvées au Procès; &c. 


5» Qu'on peut trouver ceci à redire dans l’Inf- 
» truction , que le Chirurgien qui affifta: aux 
» vifites éroit parent du Sieur de Sillé, qu'on-dit 
» avoir été l’un desinftrumens de la- perte du 
5» Curé: mais qu'il n’y étoit que comme té- 
» moin , & que ce font les fix Medecins non 
» fufpects qui y afliftoient , qui ontdonné leur 
» Raporr. Mais qui le croira ?: Et: comment 
peut-on foutenir que celui qui amañié la fnde, 
& qui l’a apligquée, ma été que le témoindans 
cette action ? Peut-on s'empêcher de convenir , 


que ce font les Medecins qui n'étoient véritable- 


ment que les témoins, & encore des témoins 
fofpetts , reprochables , ê£ recuiés , quoique 


- par uneContinuation d'injuftice ;-On n'ait point 
_ voulu déferer auxtégitiumes-caufes derécufation 


qui étoient alleguées contreeux? 

Tant de procedures irrégulicres & violentes ». 
tant de dénis de juftice , tant de refus d'écouter 
feulement les deffenfes de l’Accufé , de rece- 
voir les Requêtes & les Pieces qu’il donnoit, & 
de lui communiquer celles qu'on produifoit 
contre lui : Tout.cela lui fit ouvrir les yeux fur 


* fa perte prochaine, & comprendre qu'il n’y 
avoit plus de milieu’ entte ces deux extrémités ; 
où qu'il.fät puni comme Sorcier & Magicien, 


où qu'un couvent de KReligieufes ; plufieurs 
Moines & Eccléfiaftiques, & quantité de Laï- 
ques’confidérables , fuflent expofés aux peines 
que-meritoit la-plus atroce de routes -les calom.. 
pies , & la plus noire de toutes les machina- 
tionis qu'on peutfaire contre la vie &c l'honneur 
d’un innocent , & qui.avoit été fi vifiblement 
apuiée par un Evêque , &c par un Goes 
| .b 4 
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du Roi ; qu'ils ne pouvoient pas s'empêcher. 
d’avoir part à l’infamie dont les coupables fe. 
trouveroient couverts. Mais quoiqu'il fentit 
bien qu'il périroit innocent ,; pour fauver un 
grand nombre de coupables, &' qu'il fe trouvät 
réfigne à la volonré de Dieu, il ne voulut pour: | 
tant pas abandonner fa propre deffenfe , & il fit 
pour cet effet le Difcours dont il a déja été fait 
mention plufieurs fois , portant pour titre 
FINS ET CONCLUSIONS ABSO- 
LUTOIRES ;:&c. quicommence en ces 
termes. » Ÿe vous füupplie en toure humilité 
» de confidérer mürement & avec attention > 
» ce que le Prophète dirau Pfeaume 82.quicon- 
» tient une très-fainte remontrance qu'il vous 
>. fait d'exercer vos Charges en toute droitute, 
> attendu qu'étant hommes mortels vous aurez: 
» à comparoître devant Dieu , fouverain Juge 
» du Monde , pour lui rendre compte de vo- 
» tre adminiftration. Cet Oint de Dieu parle. 
» aujourd'hui à vous qui êtes aflis pour juger; 
n & vous dit, Dieu affifte en l’Affembléé du. 
_» Dieu fort ; il eft Juge au milieu des Jugess 
» fufques à quand aurez-vous écard à l’apa- 
» rence de la perfonne du méchant ? Faites’ 
s droit au chétif & à l’orphelin; faites jufticeà 
n° laftligé & au pauvre ; recourés le chétif & 
» le foufreteux , &'le déliviez de la main des 
5» meéchans. Vous êtes Dieux & Enfans du Sou- 
# verain , toutefois vous mourrez comine home: 
» mes; & vous qui êtes les principaux ,; vous 
# cherrez comme un autre, F4 

‘Le commencement de ce Difcouts , toit. 
grave & touchant :il avoit été préfenté à l'Eveè- 
que, & auxautres Perforines d'autorité ; auffi 
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bien qu'aux Commiflaires. Le premier effet: 
qu il produifit, fut que ce Prélat aprèsavoir af: 
Afté aux exorcifimes , envoya à Loudun une Sens: 
tence en forme de Decret, datée de fa maiforr: 
de Difi , le 10. d’Août 1634. portant ; Qve: 
les Religieufes Urfulines de Loudur 7 les Fil: 
les féculieres ; étoient véritablement. travaillées: 
des Domons ; © poffedées par les SMalins Efpritss: 
Elle fut fignifiée à l’Accufé , avec une copie: 
de l’Avis & Réfolution d'André Daval , Ni: 
colas Imbert ; Antoine Martin , & Jacques: 
Forton. , Docteurs de Sorbonne à Paris 
qui avoient opiné für des faits qui leur avoient 
été propofez ; mais qui étoient abfolument fup- 
poiez & faux; favoir que les Religieufesavoieht: 
été enlevées de terre à la hauteur de: deux: 
pieds, & qu’étant couchées tout de leur long, 
fans aide n1 de piedsni de mains, & fans plier le 
corps elles avoient été relevées. On procédæ 
aufli à fon audition , & enfin on fe prépara a 
Jugement du Procès. Le Pere Tranquille dit 
» Que les juges fe voiant chargez d’une affaire 
» qui attiroit fur eux les yeux de toute la Fran 
5» Ce; &c même de toute la Chretienté , d’une 
» affaire qui fembloit être envelopée de mille- 
» difficultez , & dont le fuccés tiroit à de très: 
», grandes conféquences , ils réfolurent , tous 
F d'un avis ; de s’adrefler premiérement & 
55 Dieu , qui cit la fource de lumiere & de vé= 
» rité, & qu'ainfi chacun d’entre eux fe préparæ 
» par la Confeffion & Communion fouvent 
| réitérées , pour recevoir la grace & l’afife 
S 

| 


> tance du Ciel. Ils donnérent ; ajoûte-til# 
> entrée à cette action par une Proceffion géa 
s nérale, pour faire voir qu'ils étoient les pre 
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» imiers à exciter le peuple à dévotion par eur 
» exemple. Is continuerent toutes les Fêtes: 
» & les Dimanches , pendant le jugement du:. 
x» procès, à vifiter encore les Eglifes de la vil. 
»> le ; & là-le St. Sacrement expofé ; faire 
>» chanter-avec folemnité.une Meñe du St. Ef- 
» prit ,avec la prédication, faifant des prieres 
5 publiques & ferventes,à ce qu’il-plüt à Dieu. 
» de les conduire dans cette affaire, & les1l- 
» luminer de fon efbrit , pour rendre la juftice. 
» à qui elle apartient ; felon L’'INTEN- 
» TION DE S:A M'ATESTE:..& len 
» devoir de leurs confciences, . 


Ces Comimiflaires s’étant ainfi dévotement: 
préparez , s’affémblerent le 18. d’Août , de: 
grand matin , au couvent des Carmes, où ils 
donnerent.un Arrêt, par lequel., après avoir: 
énoncé les. Commiflons.du Roi, & les Piécess. 
gui avoient été produites de part & d'autre;ils:: 
prononcérent là condamnation de Grandier en, 
ces termes. Avons déclaré © déclarons ledit Ur. 
bain, Grandier duëément atteint dconvaincu dy cri 
me de Magie, Malefite , à Pojffeffions arrivées pars 
om fait ,-ès Perfonnes d’aucunes Religieufes Ur: 
fulines de cette ville de Loudun , €r autres Sécu 
diers : enfemble des autres cas © -crimes réfultanss 
dicelui. Pour réparations defquels ; Avons: iceluäi 
Grandier coudamné  condamnons à faire amende 
honorable, nuë tête , la corde au cou ; tenant em 
La main une torche ardente du poids de deux livresyn 
devant la principale porte.de. FEglife de Saint Pier: 
ye du Marché , © devant celle de Sainte Urfsle de. 
eette-dite ville, là à genoux demander pardon &i 
Bien.» au Rois. @ à da Jufiice ; À" ce fait étre 
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conduit à la place publique de Sainte Croix » pour. 


y être attaché à ‘un poteau [ur un bâcher , qui pour 


cet effet [era dreffé audit lieu ; © y être [or corps 
brûlé 25 HS les Paites © caraiteres Magiques ref 
tans au Greffe , enfemble le Livre Manulcrit par luë 
compolé contre Le célibat des Prêtres , à" [es ceu= 
dres jeftées au vent. Avons déclaré dr déclarer 
tous "chacun [es biens aquis © confifqués au Rois 
Jour. iceux préalablement pris La [omme de cent 
cinquante livres , pour être employée à l'achat d'u 
ne lame de cuivre ; en laquelle [era gravé le pre— 
fent Arrêt par extrait , dr icelle apoée dans ur 
licw éminent de ladite Eglife des Urfulines ; pour 
y demeurer à perpétuité. Et auparavant que d’é- 
tre procédé à lPexécution du prefent Arrêt ; or 
donnons que ledit Grandier fera apliqué à la Quef- 
tion ordinaire & extraordinaire >; [ur le Chef de: 
fes Complices. Prononcé à Loudur audit Gran 
dier , & exécuté le dix-huit d’Aogt mil fix-cens : 
dYenit-quaire. 


Le Pere Tranquille. & l’Aüteur de la Dé- 
monomanie de Loudun ;, ont écrit touchant: 
la mort de Grandier quantité de chofës ou fau" 
fes , ou puériles &ridicuiés. Ils lui ont repro- 
Ché qu'il avoit. demandé Padouciffément de 
Joz fuplice. Il avoit grand tort fans douté .d'é- 
tre émû à l’afpect d’une mort infame & cruel 
de , & dont la feule penfée fait frémir d’horreur.' 
Ceff , difent ces Ecrivains , c’eff quil avoit 
plus de foin de fon corps que de [on ame. Avec’ 
de femblables raifons on peut aifément crimi- 
malifer les actions les Dhs innocentes. Mais: 
pour difculper cette.malheureufe victime de 
A Docite des Moines, la charité oRHEC AIR | 
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dvéc l'Ecriture , que nul n'a en haine fa pro? 
re chair, & à croire qu'il penfoit à fon ame: 
qu’il craignoit que fa férmeté , fa Foi , & 


{ 
» 
L 


fon efpérance , telles qu’elles pouvoient être ;’ . 


re fuccombaflent fous le poids d’une fouffrance 


ft terrible. Ils lui ont encore reproché , 047. 


avoit pas daigné regarder le Crucifix ; ni une 


Tage de la Vierge ; quil fecoäoit la tête quand 
on lui jettoit de l'eau-benite , que quand on lue 
en prefenta il n'en voulut pas boire ; ou qwil er 
but que fort peu ; gwil w'invoqua point la Vierge, 
© -qgWil ne [avoit pas lOraifon de l'Ange Gar— 
dien. Ce font là les arguimens que ces Auteurs 
Ofent alleguer comme démonftratifs , & fufh- 
fans pour-prouver par les circonitances de la 
mort de Grandiér qu'il étoit Magicien. Il eft 
vrai qu'ils ajoutent; Qwl w'invoqua ni Dieu le 
Pere , ni Jefus-Corrfé , ni quil mimplora le fe-* 


cours d'aucun , finon d'un Huguenot apofiat © 


relaps » qui étort proche de lur. Ce fait a été 
reconnu faux par tout ce qu’il y avoit de fpec- 
tateurs aflez proche pout entendre ; & ce mal- 
heureux Huguenot apoltat & relaps, prefent & 
priant feul pour le Patient, eft d’une fabrique 
fi convenable au génie des Moines, que fi l'on 


ne fe fentoit l’efbrit rempli de pitié, d'horreur, 


& d’indignation , on ne pourroit s'empêcher: 
d’en rire à la lecture, auffi- bien que de ce qu'ils. 
ont encore écrit ; Qwaprès quon eut lavé fes 
jambes , qui avoient té déchirées par la tortu=* 
re, & qwon les eut prefentées au fes >; pour y: 


vapeller quelque peu d'efbrits © de vigueur ; 7l 


sde cefla.pas de Sentreienir avec fes. Gardes par 
des. difcours peu férieux d' pleins de raïlleries > 
quil mangea avec apétit > ©’, but avec plaififi 


} 
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#Y07S 04 quatre coupst ; Ÿ' quil ne vébandit au 
unes larmes en fouffrant la Queftion ; ni après l'a. 
voir foufferte ; lors même qwon lexorcifa de le 
xorcifme des Magiciens , © que lExorcifie lur 
dit à plus de cinquante reprifes , præcipio ut ff 
fis innocens effundas lachrymas , je te com 
mande de verfer des larmes , ff tu' es innocent 
Comme fr le faififlément & la douleur n’euffent: 
pü être des caufes naturelles de ce dernier ac- 
€ident , füpofé qu'il füt véritable ; & comme. 
fi l'horreur & l’indignation qu’il ne pouvoir 
s'empêcher d’avoir conçuës , n’avoient pas été 
capable de lui tenir les yeux fecs & allumez 3. 
& enfin comme s’il n’eût dife pañier rien d’ex- 
traordinaire dans un corps fi horriblement 
maltraité , & dans un efprit fi extraordinaire- 
ment agité. Mais toutes ces chofes ne furent 
inventées ou avancées , qu’afin d’infinuer , que 
la puiflance des Demons le rendoit infenfible 
à toutes les cruautez qui étoient exercées fur 
fa perfonne. On lui a encore imputé qu’il avoit 
tefufé de fe confeflér , en répondant ; Qwÿl 
my avoit que quatre jours quil s'étort confejlé » 
meanmoins quil feroit tout ce qwon voudroit. À 
quoi un peu de fincerité , s'ils en avoient 
eu, devoit obliger ces Ecrivains d’ajoûter,que 
n'ayant pas añlez de confiance au Pere Laétance, 
fi aux Capucins , il avoit demandé pour Con- 
fefleur le Pere Gardien des Cordeliers nommé 
le Pere Grillau , qui lui fut impitoyablement 
refufe ,; nonobftant les fuplications réttérées 
qu’il fit pout obtenir cette derniére confola- 
tion. | Ltd, 
* Il demanda aufli dans la violence de la tor- 
tare à Lactänce , qui lui crioit inceffamment 
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dicas ; dicas , &-qui par cette raifon fut apel 
Îé par le peuple le Pere Dicas , s’il croyoit qu'un. 
homme de bien püt fe charger.en bonne con- 
fcienced’un péché qu'il n’avoit jamais commis 
nôn pas même de la penfée ? L’Exorcifte n'o- 
fa pañfer jufqu’à cet excès de lui dire qu'ille 
ouvoit ; furquoile Patient le conjuradele laif- 
er donc mourir en repos ; & voilà ce quief£' 
apellé ;. Imipémitence - © eudurciflement. ; Car » 
dit-on , sl a-conféflé de plis grands crimes que 
la Magie ,; mais lorfqu'on continuëla lecture, 
de leurs Livres,& qu'on chercheavéc curiofité 
quels étoient ces crimes plus grands que la Ma- 
gie , defquéls.on prétend qu'il{e foft accufé, on 
trouve que ce font , des crimes de fragilité & 
d’infirmité humaine. : Supofé. néanmoins que 
ces pechez fuflent aufli énormes.que celui de 
Magie ; par quelle-conféquence falloit-il qu'il. 
fût coupable de ce dernier, parce qu'il l’é- 
toit des ‘autres ? Cependant quoiqu'il plaife à. 
ces habiles Cafuiftes. de faire égales ces deux 
efpéces de péchez ils n’empêcherent pas que 
les fentirmens du prétendu Magicien ne pa 
roiflent plus raifonnables -, & qu'ils ne foient. 
plus univerfellement fuivis que le leur ; car: 
voici comme il s'explique fur- ce {fujet. dans: 
fes Fins dt Conclufions abfolutorres ,©'c.. Le crime: 
de «Magie ef le plus horrible ; le plus abominable,, 
@" le plus déteflable ; qwon [e- puille imaginer ; 
étant le.crime de Iêxe-Majeité Divine au pre=. 
mier Chef ; dont le fruit eff la peine [ans rémif=: 
fon. 
Onne raporte point ici les témoignages que: 
Auteur de la Démonomanie a tirés de la bou. 
che des Diables , & qu'ilemploye contre Gran. 
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dier , quoiqu'ils foient fi ridicules 8 fi imperti- 
nens , qu'ils ne manqueroient pas d'augmenter 
l'indignation du Lecteur , car onne doute point. 
que le titre de témoignage du Diable , ne foit : 
pris pour un ‘reproche .&-une refutation fuff- 
fante de tout le refte de ce que ce Livre con- 
tient. Il-{era-donc plus à propos de faire un 
técit de la mort de cet infortuné , tiré de di- 
verfes Relations de perfonnes fincéres & de-. 
fintereflées. | 

Le Vendredi, .18. d'Août 1634. François 
Fourneau Chirurgien fut mandé par Laubar-- 
demont. Quoiqu'il füt prêt à obéir volontaire 
rement & fur l'heure ,on ne laifla pas de l'en- 
Jever de fa maifon, & de le conduire comme. - 
‘un prifonnier au lieu où Grandier étoit dete< 
nu. Là avant été introduit dans fa chambre ;. 
älentendit qu’il parloità Mannouri en cester- 
mes , Cruel bourreau es-tu venu pour machever 2. 
Tu fais , 1nhumain , les cruautez que tu as exer-- 
cées [ur mon corps tien ; continué, acheve de 
me tuer. Alors un des Exemts. du Grand Pré- 
vôt de l'Hôtel , que Laubardemont faifoitapel- 
ler Exemt des Gardes du Roi ; comimanda à 
Fourneau de rafer Grandier , & de lui ôter 
tout le poil -qu’il avoit à:la tête & au vifage.. 
& fur toutes les parties de fon corps. Four- 
 neau s'étant mis-en devoir de faire ce qui lui. 
avoit été ordonné , l’un des Juges lut dit qu'il 
falloit aufi lui. ôter les fourcils & les ongles. 
Le Patient témoigna qu’il obéïroit , & qu'ille 
laifleroit faire ; mais le Chirurgien lui protefta 
qu’il n’en feroit rien , quelque commandèment 
qu'il en püt recevoir , & le pria de lui par- 
donner s’il mettoit Les: mains fur lui, Je. çroë 


que vous êtes le feul , lui dit Grandier: qui aie. 
pitié de mor. Fourneau lui repliqua , Monfeur. 
vous ne voyés pas tout Le monde. FH ne fut vis. 
für {on corps que deux taches naturelles , où 
petits feins , l’un plat dans laine, & l'autreur 
peu plus élevé au dos ,quele Chirurgien trou. 
: va fort fenfibles. Quand cela fur fait, on ne. 
Jui rendit pas fes mêmes habits , mais ôn luf 

en: donna d’autres fort mauvais. Enfuite …. 
quoique fa Senrence de condamnation eüt été, 
fenduë au couvent des Carmes, il fut conduié, 
par FExemtdu Grand Prévôt de l'Hotel ,avec: 
deux de fes Archers , par le Prévor de Lou 

dun ; & {on Lieutenant , & par de Prévor de 
Chinon , dans un catofle fermé au Palais de. 
Eoudun ,où plufieurs Dames de qualité étoient. 
aflifes fur les Sièges des Juges dans la cham- 
Bre de l'Audiance, la Dame de Laubardemont, 
occupant la premiere place , -quoiqu'elle füt 
inférieure à quantité d’autres quiétoient là pre-, 
fentes. Laubardemont éroir dans la place ordi-. 
haire du Greffhier , & le Grefñier de la Commifs 
fion étoit debout devant lui. Il y avoit des Gar. 
desautour du Palais & aux avenuës, pofées pat. 
le Major Mémin, qui étoit aufff Palais debout 

auprés du Procureur du Roi de la Commifion, 

& au deflous des Dames. Lors que Grandier 

fut entté au Palais , an le fit refter quelque rems. 
aubout de la fille , proche de la Chambre dé 

Jaudiance , & après qu'il veut été introduits, 
&.. qu'il eut pañté la barre , il. mità genoux, 
fans ôter ni {on chapeau ni fa calotte .. parce 

qu'il avoit les mains liées. Le Greffier l'ayant 

relevé pour le faire aprocher de Laubardemont,. 
il fe mit encore au même état, & le Grefé 
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fer & l’Exemt prenant brufquement l’un fon 
chapeaux , l’autre fà ‘calote , ils les jetterent à 
coté dé Laubardemont. Lactance & un autre. 
Récollet qui l’avoient accompagné depuis fa 
4 jufqu’au Palais ; étoient revêtus d’aubes 

& d’étoles , & avant que de le faireentrer dans 
H Chambre , ils avoient exorcifé l'air ,later- 
re, & les autres élemens ; aufli-bien que le 
Patient même, afin que les Drables euflent à 
quitter fa perfonne. Etant ainfi à genoux , les. 
mains jointes , le Greffier lui dit , Towrne 104 
malheureux ; adore le Crucifix qui: eft [ur le 
Ssége du Juge ; ce qu'il fit avec beaucoup 
l'humilité, &c levant les yeux au-Ciel il de2 
meura quelqué tems en oraifon mentale. Lors. 
u'il fe fat remis en fa premiere pofture , lé: 
sreffier lui lut fon Arrêt en tremblant : mais: 
l'en entendit la leéture avec une grande conf: 
ance & une merveilleufe tranquillité. Puis 
Pprit la parole & dit, Mefleigneurs j’attefle Die: 
@ Pere , le Fils ; ©" le St Efprit » © la Vier— 
e mon unique Avocate ; que je n'ai jamais été 
magicien , que je n'ai jamais commis facrilege ». 
We je ne conmois point d’antre Magie que celle 
de Ecriture Sainte ; laquelle j'ai toñjours pré= 
hée ; * que je nai point cf d'autre créance » 
we celle de nôtre Mere Ste Eglife Catholique ». 
dpoflolique © Romaine. Je renonce au Dra- 
le & à [es pompes; j’avouë mon Sauveur ; © 
e le prie que le Sang de [x croix me [oit merr- 
otre , © Vous, Melleigneurs ; moderez je vous 
plie la vigueur de mon fuplice- ; d” ne met 
CZ DAS M0n Ame 44 defefporr. Lors que ces pas 
oles accompagnées de larmes eurent été pro 
oncées , Laubardemont fit retirer les Dames: 
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& tousles curieux qui étoient au Palais ; &c eut: 
uneaflez longue converfation avec Grandier ,, 
lui parlant-bas & à l'oreille ; furquoi le Patient: 
lui demanda du papier. Il ne lui en fit pas don. 
ner , mais il lui dit tout haut & d’un ton fort fe. 
vere , qu'il n’y. avoit-point d'autre-moien de: 
porter fes Juges à relâcher quelque chofe de lai 
rigueur del’Arrêt , qu'en déclarant ingénu… 
ment fes Comolices ;à quotil répondit qu'il n’a. 
voit point de Complices,& protéfta de fon inno- 
cence , comme 1lavoit toûjours fait auparavant. 
Houmain , Lieutenant Criminel d'Orleans , &: 
l’un des Raporreurs ; lui parla aufien particu— 
lier pour la même fin, &c en aiant reçü une ré 
ponfe femblable , on {e difpofa à lui donner la 
Queftion ordinaire. & extraordinaire , ce qui fe 
fait à Loudun en mettant les jambes. du Patient 
entre deux planches ; qu'on lace avec des 
cordes:,.entre lefquelles on mét.des coins ,8& 
on les fait entrer à coups de marteau pour pref- 
fer les jambes , qui le {ont plus ou-moïns , felom 
le nombre ou. la grofleur'des coins qu’on em 
ploie , ce qui va quelquefois fi loin que les oss 
des jambèes fe crévent , .& s’en Vont en éclats: 
quand elles font deflérrées , & que ceux qu+£ ontt 
foutenu cette torture meurent peu-de tems après 
On donna à-Grandier deux coins plus qu'om 
n’en donne ordinairement aux plus criminels 3; 
mais ils. n'étoient pas. affez ‘gros au gré des: 
Moines & de Laubardemont ; qui ménaça ce-- 
lui qui avoit en garde les bois & les autres inftru-. 
mens de la Queition , de.le maltraiter s’il n’em 
aportoit pas de plus gros , de quoi il ñe put fe ga 
rantir qu'en jurant qu'il n’y en avoit pas. LeRe- 
collet &les Capucins qui étoient préfens pou! 
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exorcifer les coins, les bois, &les marteaux de 
la Queftion , craignant que leurs exorcifmes 
n’euflent pas aflez d'effet, & que les Diables 
euflent encore le pouvoir de réfifter aux coups 
d’un homme profane , comme étoit le Bour- 
reau , prirenteux-mêmes le marteau, & tortu- 
rerent ce malheureux , prononçant contre lui 
des imprécations épouvantables. Turt de fiel 
entre-Pil dans l'ame des Dévots ? Oui , & avec 
jufte raifon , car un Impie , un Sorcier , un 
Magicien ne merite pas d’être épargné , quand 
il s’agit de la glotre de Dieu , pour laquelle on 
marque le degré de fon zèle & de fa ferveur, 
par le degré d’émportement qu’on'a contre le 
crime & contre les criminels. Le Patient s’é- 
vanoüit plufieuts fois dans la Queftion, maison 
le faifoit revenir de {es pamoifons par des coups 
redoublez. Lorfquefes jambes furent crevées , 
& qu'on en vit fortir la moëlles on cefla la tortu- 
re, on l’ôta, & on le couchi fur le carreau. IL 
donna dans cet état un exemple de fermeté & de 
conftance qu'on: ne,peut-aflez:admirer ; 1l ne 
lai pas échaper uneparole de murmure , n£ 
même de plainte-contre fes ennemis : au con 
traire 1] avoit prononcé pendant la Queftion une 
belle & fervente priere à Dieu , & étant ainfi 
étendu fur le carreau, il en prononça encore une 
: ff ,; que lé Lieutenant du Prévôt écrivit s 


ais Laubardemont lui fit defenfes de la faire 
voir-à.perfonne, Cet infortuné foutintroüjours 
au imilieu des douleurs & des coups qui le déchi- 
oient, qu'iln'éroit ni Magicien, niSacrilege, 
vouant que comme homme ilavoit abufé des 
oluptez de la chair , dont il s’étoit confeflé & 
voit fait pénitence ; maisil pria fes Juges qui 
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le prefloient de s'expliquer davantage, qu'lsne 
Fobligeaffent point à nommer perfonne ; ni à, 
fpéciñer des pechez dont il croioitavoir obtenw 
la rémiffion par fa repentance & par fes prieres.s 
qu'ilafluroit avoir éré telles qu'un vrai Chre- 
tien les doit faire.: Il renonça encore trois o& 
quatre foisau Diable & à {es pomipes, &c il pros 
téfta qu'il n’avoit jimais vü Elifabeth Blanchard 
que lors qu’elle lu: fut confrontée , bien-loit 
de l'avoif contiuë de laimaniere qu’elle l’avoit 
déclaré. Il s’évanouit encoïe une fois après 
avoir été tiré dé la Queftion, & 1 ne revint de 
getté pamoifon, que par le fecours d'un peu de 
- vin que le Lieuténänt du Prévôt lui ft mettré: 
promptement dans la bouche.: Enfuite il fut! 
porté dans la chambre du Confeit, & mis {fur de 
la paille auprès du feu ; où il demanda pour '{e: 
confefler un Religieux Auguffin qui{e trouvæ: 
alors dévant fes veux , lequel lui füt refufe-s 
auffi bien: que le Pere Grillau ; & il fur remis: 
malgré lutentre lés mains du Pére Tranquiile 
& du Pere Claude Capucins. Lors qu'ils fe fu-- 
fént retirez, On deffendit féverement à ceux quél 
le gatdoient, de le laiffer parler à perfohne’, &: 
ainfi il ne fut vü pendantl’efpace à peu près dé? 
quatré heures-, que trois fois par le Greffer .des 
la Commiflion , par fes Confeffeurs , & par Lau 
bardemont , qui furaveclui plus de deux heu-- 
tés pour le forcer à figner un Ecrit qu'il Jui 
prefentoit ; & qu'il: refufa conftamment. des 
figner. APRES ARE a FEES 
Sur les 4. à s.licures du foir , 1l füt tiré de Tan 
Chambre par fes Bourreaux , qui l'emportérente 
für une civieré, qui eftune échelle de bois larges 
& courte. En fortant 1 déclara au Lieutenant 
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Criminel d'Orléans qu’il avoit tout dit ; & qu’fl 
ne reftoit plus rien fur fa Confciénce. Ne vou- 
lés-vous pas ; lui dit alors cej Juge , qwe je 
fale prier Dieu pour vous 2? Vous mobligerés 
‘de Le faire ; répondit le Patient , &' je vous en 
fupplie. Il portoit dans la main une torche qu’il 
baifa en fortant du Palais ; regardant tout Île 
monde modeftement & d'un vifage afluré , & 
demandant à ceux qu’il connoifoit , qu'ils vou- 
luflent prier Dieu pour lui, Dès qu’il fut hors 
‘du Palais on lui lut fon Arrêt, & onle mitdans 
une efpece de petite charette ;'pour le mener 
|devant l’'Eglife de St. Pierre du Marché ; où 
| Laubardemont le fit defcendre dela charette , 
‘afin qu’il fe mit genoux pendant qu’on lui l{- 
| foit encore une fois fon Afrét;mais atant entiere- 
ment perdu l’ufage de fes jambes , il tomba ru- 
dement à terre fur le ventre ; où ilatrendit fans 
murmure &c fans aucune parole d’aigreur , qu’on 
vint le relever : après quoi il demanda encore 
lle fecours des prieres de ceux qui étoient autour 
l‘de lui. Le Pere Grillau l’aborda dans ce mé- 
line téms ; & l'embrafla en pleurant. 207- 
l'feur ,; lui dit-il ; fouvenés-vous que nôtre Sei- 
l'gveur Jefus — Chrifl a monté à Dieu fon Pere 
l'par les tourmens & par la croix. Vous” êtes 
habile homme ne vous perdés pas. Je vous 
“aporte la benédiétion de vorre Mere : elle & moi 
Mprions Dieu quil vous “faffe milericorde , ‘& 
l'gwil vous regoive dans [on Paradis. *Gran- 
|'dier témoigna beaucoup de fatisfaction à l’ouïe 
de ces paroles , & fon vifage en parut tout ré- 
“jou : 1l remercia le Cordelier avec beaucoup 
de douceur & de ferenité : il le comjura , de 
feroir de Fils à [a Mere *, de prier Dieu por 
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lui , © de le recommander aux prieres de tons\ 
fes Religieux ; Paffurant, qwil Sen alloit avec: 
la confolation de mourir innocent ; © qw'il efberoit: 


que Dieu lui feroit miféricorde ; & le recevroit: 


dans [on Paradis. Cette édifiante converfationi 
fut interrompuë par les coups que les Archers: 
donnerent au Pere Grillau , qu’ils poufferent: 
avec violence dans l’'Egiife de St, Pierre », 
par les ordres.de leurs Suserieurs , & des Pe-. 
res Confefleurs , qui ne Vouloient point que: 
les affiftans fuflent témoins de l’état où étoit: 
la confcience du Patient. Il fut conduit enfui. 
te devant l’Eglife des Urfüulines , & de là à la: 
place de Ste. Croix , fur le chemin de laquelle: 
1l aperçut le Frêne Mouflaut & fa Femme , à. 
qui il dit , gwil mouroit leur fervireur ; & qwil! 
des prioit de lui pardonner. Lors qu'il fut ar-. 
rivé , il fe tourna vers les Religieux qui l’acom-. 

agnoient ; & les pria de lui donner le baïfer de: 
Pa Le Lieutenant du.Prevôt voulut lui de-. 
imander pardon ; Vous ne mavés point offenfé », 
dit-il , vous wavés fait que ce que vôtre Charge: 
vous obligeoit de faire. René Bernier Curé du! 
Bourg de Trois moutiers le pria auffi de lui par. 
donner , & lui demanda s’il ne pardonnoit pas 
àtous fes ennemis , même à tous ceux quil 
avoient depofécontrelui; & s’il ne vouloit pas: 
qu’il priât Dieu , & dit le lendemain une Meñe: 


pour fon Ame? Il lui répondit ; Qwil pardon. 


noit à fes Ennemis tout de même qwil defirork: 
que Dieu lui pardonnat ; qu'au refle 11 Poblige=s 
roit en priant Dieu pour lus ; © er j' Jouve. 
mant de lui auprès de l'autel. Alots le Bour-: 
reau Le mit fur un cercle de fer quiétoit ataché à, 
un pôteau , lui fufant tourner le dos à l'Eglite: 
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e Ste. Croix. La place étoit remplie de gens 
ui étoient accourus de toutes parts'à ce funefte 
pectacle ; il y en étoit venu-non feulement de 
outes les provinces du Roïaume , mais auffi 
des païs étrangers. Le licu deftiné pour le fu- 
lice fe trouva enfin fi étroit , que ceux qui de- 
voient app ne pouvoient s’y ranger. Quel- 
ques éforts que fiffent les Archers pour faire re. 
tirer le peuple à coups de hampes de hallebare 
des , ils n’en pouvoient venir à bout ; & moins. 
encore de chaffer une-troupe de pigeons , qui 
llerent voltiger fur lebücher , fans être épou- 
antés par les hallebardes ; dont on:comman- 
doitaux Archers de fraperen l'air pour les faire 
fuir , ni par le bruitque firent les fpectateurs en 
es voyant revenir plufieurs fois. Les partifans 
elaPofeffion s’écrierent que c’étoit une trou- 
e de Demons qui venoient tâcher.de fecourir 
e Magicien , & qui avoient regtet.de l'aban- 
onner. D'autres dirent que ces innocentes 
olombes venoient au deffaut des hommes ren- 
re témoignage à l’innocence du Patient. Ce 
u’on peut aflurer ici, c'eft que tous ces faits; 
ôu du: moins tous les principaux , {€ trouvent 
genéralement dans tous les Memoires qu’ona; 
que la plupart des gens de Loudun qui vivent 
aujourd’hui , en ont été-inftruits par leurs Pa- 
rens qui avoient été prefens ; 8: que même il 
en refte encore quelques-uns en vie ; dans 
ce Païs-là , &c dans les pais étrangers, qui 
peuvent les attefter pour en avoir été té- 
moins. 
L'Auteur de la vie du Pere Jofef , qui {era 
encore cité ci-après ; dit » qu'une grofle 
|: moûche , du genre de celles qu’on apelke 
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#bourdons , vola en bourdonnant autour dt 
5 la tête du Patient. Un Moine , ajoüte-r'il . 
# qui avoit Ià dans le Concile de Quiéres. 
» que les Diables fe trouvoient toûüjours à Li 
» mort des hommes ne les tenter , & qui 
5 avoit ouf dire que Belzébut fignifioit en Hé: 
» breu le Dieu des moûches , cria tout auffii. 
5 tôt que c’étoit le Diable Bcizébut , qui vos 
» loit autour de Grandier, pour emporter forr 
ame en enfer. Celui qui prend le foin dtt 
cette prefente édition , a aufli entre fes maimx 
‘un pareil mémoire , & avec cela 1l a encore 
oui dire aux gens de ce tems-là , route la mes: 
ime chofe , hormis qu’au lieu du mot bowrdon;, 
ils difoient moûche guefpe. : je 
Les Peres éxorciferent l’air & le bois , & des: 
manderent enfuite au Patient , s%/ ne vouloen 
pas fe reconnoître ; à quoi il repliqua , qg#il muse 
voit plus vien à dire ,; ©‘ qu’il efperoit étre em 
œe jour avec fon Dieu. Le Grefñer lui lut alotx 
fon Arrêt pour la quatriéme fois , & lui dez 
manda s’il perfiftoit en ce qu’il avoit dit à-kk 
Queftion ? Il répondit , qu'il y perfiftoit à qu'au 
mavort plus vien à dire ; ‘Ÿ que tour ce quil 
avoit dit était veritable. Sur quoi l’un .dex 
Moines dît au Greffier qu'il le faifoit trob par: 
ler. Le Lieutenant du Prevôt lui avoit pro 
mis deux chofes en leur prefence : la premier. 
re , qu’il auroit quelque tems pour parlera 
peuple ; & la feconde qu'onle feroit étranglen 
avant que d'allumer le feu. Voici les voies 
ue prirent les Exorciftes pour empêcher le 
ut de l’une & de l’autre de ces promefles. Lorrs 
qu'ils connutent qu'il fe difpofoit à parler au 
«peuple , ils lui jetterent une fi 4 
| au 


d'Eau-benite fur le vifage , qu’il en fut acca- 
blé , & voyant qu’il ouvroit la bouche encore 
une feconde fois , il yen eut unqui alla le bai 
fer , pourérouffer {is paroles Il reconnut l’ar- 
tifice , & lui dit, Zola an bailer de Judas. Sur 
quoi leur dépit monta à un fi haut point, qu'ils 
Je fraperent plufieurs. fois au vifage d’un Cru. 
cifix de fer,.qu'ils lui prefentoient comme s'ils 
euffent voulu. le lui faire baïfer ; ce qui l’obli 
gea à fe contenter de demander feulement un 
Salve Regina ; 8 UN Ave Maria, de. & de fe 
recommander à Dieu & à la Ste. Vierge, pro- 
nonçant ces dernieres paroles à mains jointes 
& les yeux levez au Ciel. Les Exorciftes re- 
vinrent à la charge, & lui demandérentencore 
une fois s’il ne vouloit pas{e reconnoître ? Mes 
Peres ; répondit-il , j’& tout dit; jai tout dits 
Refhere en Dieu , & en fa mifericorde. | 

Ces bons Peres,, pour empêcher qu’il ne fût. 
étranglé , fuivant la {econde des promefles que 
e Lieutenant du Prevôt lui avoit faites avoient 
Ix-imêmes noté la corde, dès'qu’elle avoir 
té, mife entre les mains du Bonrreau , qui fe 
Ifpofant à mettre le feu au bücher , le Patient 
’écria deux ou trois fois , Efi-ce là ce qu'on 
avoit promis ? 8 en prononçant ces paro= 
es il haufà lui même la corde ,. &. l’accom- 
noda, Mais auffi-tôt le Pere Lactance prit un. 
oïchon de-paille , & l'ayant allumé à un flame 
>cau , 11 le lui portaau vifige , difant,, Ne veux 
h pas te veconnoître , malheureux , dr VE R07-« 
er au Diable ? I cfl tems ; tu was plus qu 
moment «4 Vivre. Je ne connois point le Dia= 
le ; tepartit Grandier , jy renonce &' à toutes 
Es pompes ; @' je prie Dieu qu'il. me fumé 
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ricorde à Alors fans attendre l'ordre du Lieu- 
tenant du Prevôt , ce Moine fe prenant pu 
bliquement à faire l'office de Bourreau , mit le: 
feu au bûcher , fous Les yeux du Partent, qui: 
voyant cette barbarie & cette infidélité , s'eé- 
cria encote , Ah ! où\eft la charité , Pere Lac= 
tance ? Ce neffpas ce qu'on mavoit promis : 4! 
y a un Dieu at Ciel qui fera le Juge de toi © 
de moi : je vafigne à comparoître devant lur dans: 
le Mois. Puis s’adreffant à Dieu il prononça ces: 
parôïcs. Deus meus ad te vigilo miferere mei 5, 
Deus. Alors les Capucins recommencérent à lui! 
jetter au vifage tout ce ‘qu'ils avoient d'Eau-. 
benite dans leur benitier , pour cmpêcher que: 
fes dernieres paroles ne fuflent entenduës dut 
peuple , & qu'il n'en fût édifié. Enfin on 
cria au Bourreau qu’il létranglar , ce qu'il luii 
fut impoñlible d’éxécuter , parce que la corde: 
étoit noùée , & qu’il étoir arrêté par le pro. 

rès de la flamme , dans laquelie le Patient 
tomba , & fut brûlé tout vif. 

. Quoi-que le Commniffaire & les Juges de 
Grandier ayent tenu fecret autant quil a été 
pofñfible tout ce qu'ils ont fait contre lui, 8& 
que la plûüpart de leurs procédures ; & des Pie- 
ces fur lefquelles ils ont fondé fa condamna— 
tion , ayent été cachées au Public , dont elless 
craignoient l'examen & le jugement ; néan=— 
moins quelque gens curieux , où qui s’interef- 
foient pout ce malheureux Prêtre, obtuinrent 
d'un des Juges la copie de l'Extrait des preuves 
jui étoient à fon Procès. Comme c’eft là Ice 
ondement de ce terrible Arrêt qui füt rendu 
contre lui, cruellement éxécutée en fa Per: 
fonne,on a crû devoir FPinférer ici avec quelqueës 
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exions ; pour en faire voir l’invalidité & L’inn 
ice. | 

| a | nm, dre 
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Æxtrast des Prenves qui font an Procès 
de Grandier. 


TEXTE. 


Ormme la Pofifion des Religieufes Us 
fulines ef le fondement de toute La Pro 
wre de Mr. de Laubarderiont , ef le fajet du 
ces qu'il a inffruit contre le Curé dé -Louduns 
a été neceflaire d’y établir une veriié ; eh dès 
ofgnages tels que l’on peut defirér en cètie ma- 
# | 
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Etes la Pofléffion eft un fondement bien 
ruineux ; & fupofé qu'éllé ait été veri- 
le , 11 ne s’enfuivroit pas encore que Gran- 
r en füt l’auteur. Et quand même il en au 
it d’abord été l’auteur , iln°y autoit eu aucune 
arcnce qu'après avoit été nommé dans les 
ux premieres Poffeffions , au grand rifque 
fon honneur & de fa vie , 11 eût voulu en Pro 
er une troifieme , fans y être porté par aucu- 
efperance de plaifir , ni par aucune pañflion 
ivarice ou d’amour , de haine ou d'envie, 
ntre des perfonnes qu’il ne connoifloit point , 
qu’il n’avoit jamais vuës, 


I. À cette fin «Monfieur. de Poitiers , après 
bér afffé à la plupart des exorcifmes , & 
H 2 
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Ggné les Procès-Verbaux qui en ont été faits: 
declaré par fa Sentence ow Decret du 14. du SI 
d’ Août , qwil tenoit lefdites Religreufes pour Pol 
dées , © comme telles ; &* [ujettes à [a Juridi 
tion. à él leur. avoit donné des Perfonnes capalh 
pour les éxorcifer. Cet Avis a été fuivr de quæ 
Docteurs de Sorbonne ; mais avec cette differenc: 
que le motif de Monfieur de Poÿtiers ; dans le; 
gement quil a fait des Poffédées ; n’a été aw 
saque la connoiflance qu'il a eùëê par lui-même 
jout ce qui s'effpallé ; aulieu que rs de Sorbonm 
pour ny avoir pas été prefens >; mont ph décii 
cette Queftion que [ur la foi de ceux qui leur 
ont fait Le raport , à-favoir que lefdites Religii 
{es avorent été enlevées de terre à la hauteur 
deux piés ; © gwétant couchées tout de dl 
long , fans aide n1 de piés m1 de mains ; © [| 
plier le corps >; elles avoient Eté relevées: | 
satre Exorcifies ; qui [ont le Pere Laëlanse Recc 
det , les Peres Elixée © Tranquille Capucins ; an 
un Carme en ont auffi donne leur atfeffation.. 
Pere Rouceau Recteur des Jefuites ,; le Prieur 
Jacobins de Tours , & Révol Docteur de Sorbi 
ze sem ont entretenu les peuples dans la Cha 
de Verité. Les Medecins de Poitiers ; Niort ; FN 
senai , Loudun » Thouars ; Chinon ,; Slirebaut ;, 
 Fontevraut » après avoir obferué les mouvemenss 
agitations de ces Filles ; les ont cftimées [urman 
relles ; © procéder d’une caufe ; où la [ubl 
dité de leur Aït men a ph reconnoitre que 
“effets. | 


On a vü dans cette Hiftoire qu’elle a étéë 
. bonne foi & Ja difpofition de l'Evèque de: PX 
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ers, & quels Exorciftes & Vicegérans ilaen- 
oiés. On ne peut pas aufli faire pañler pour 
ne preuve , la hardieffe que quelques Ecclefa= 
iques & quelques Moines ont euË d’entrete< 
ir les Peuples dans leurs Chaires , de la verité 
e cette Pofñéflion. Pour Is Avis des Doc> 
eurs de Sorbonne , ils ont été donnés far des 
faits abfolument faux & fupofez, que les Exor- 
äftes n’ont pas même ofé avancer dans aucun 
le leurs Ecrits ,: ni Eaubardemont les inférer 
ans aucun de fes Procès-Verbaux , comme il 
n paroît dans l'énoncé de l’Arrêt de mort: , OÙ 
s Procès-Verbaux des vomiflemens &£ des aus 
res Faits font mentionnés ;:mais il n’y eft fait 
icune mention de Procès-Verbaux des Faits 
ropofés: aux: Docteurs de Sorbonne. Les: tés 
noignages des Medecins étoient ff reprochaz 
les ,:auflt: bien- que leurs: perfonnes: ;: 85 Hs. 
toient conçus d’une maniere ft: peu’ conciuans 
+, qu'ibefbimpoffible de ne pas croice que læ 
fleffion étoit déja établie & vérifiée dans les 
brits des Juges ; avant qu'ilseuflent examiné. 
es fortes de preuves. Que fi l’on trouve dans 
et article de l'Extraët , &c. qu'il y a eu auñt 
des Medecins de Poitiers , Niort , &c Fontenai » 
qui ont donné leur'atteftation, c’eft d’une ma- 
nierc differente des autres , & non pas qu'ils 
uflent été nommez: & ordonnez à cet effet, 
ais c’eft que parmi le grand nombre de peu- 
Je qui venoit voir les cffets de la Pofleflion,s’en 
rouvant beaucoup que les Exorciftes connoi{- 
foienteux-mêmes , ou par les-relations qu’ils 
avoient avec les autres couvens , dont ils rece- 
voient des avis , ils choififloient les Medecins,8& 
les autres perfonnes diftinguées par Ni carace 
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teres , pour les fonder , & pénétrer leurs fentt 
mens ; & lors qu’ils les trouvoient favorables 
RPofffion , foit par crédulité où defaut « 
lumieres , foit par complaifance pour ceux qi 
en foutenoient le parti, ils ne manquoient pr 
d'en exiger des atteftations, & l’on ne marqui 
que ceux des villes de Niort , Fontenai » & Por 
tits , quien ont donné, encorene font.ce qu 
quelques-uns des Medecins de-ces villeslà ; Ces 
il y en eut plufeurs autres de ces mêmes villes 

& fur-tout de celle de Poiriers , qui n’étoierr 
. nullement perfuadés de la Podéfion. Ma 
outre cela , il eft certain qu’on vit à Loudum 
plus de cent Medecins de differentes villes voi 
fines & éloignées , qui ne voulurent point dom 
ner de femblables atteftations , quoique la plüà 
part'en fuflent fort follicités : au contraire il : 
en a même quelques-uns qui ont laiflé des imce 
. moires conirela Pofleffion. 

YIT. De forte qwaprès des temcignages [i au 
tentiques. ; fans examiner ff Les Pofefions dée 
Malzus Efprits font des effers de La puiflance ab. 
folué de Dicu feulement ; on fi Les Magiciens pau 
les pañions qu'ils font avec Les Diables , & paa 
da permnifion que Dieu leur en donne » en peuvem 
être eflimez auteurs ; Puifque Les plus fenfex 
2e douient pas de [a premiere de ces chofes, “9 
que La feconde neft pas fans exemple , il refle 
voir ff Dar les Preuves qui font an Pracès , 11 ya 
…dieu.de croire que celui qui a été condamné fau 
veritablement cosbable des crimes dont il 4. É 
convainc. Or ces Preuves, font de deux for 
ges : les unes, qui coufifent en La depofition deu 
Témoins ; font ordinaires à [ujettes aux repron. 
Gües de fait © de droit : Les autres que font tis- 
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yées des Procès-Werbaux des Exorcifles « @* des 
Prfites faites em confequence fur La perfonne de’ 
PAccufé , font extraordinaires ; auÿi bien que la 
matiere dont il s'agit ,» à laquelle elles font tous 


tes particulieres , À" beaucoup plus affurees que les 


premieres, parce qu'elles fent de natorieté de fait » 
qui nous met.en évidence La verité que nous 


« 


| cherchons des chofes fenfibles. Quant 4 la Preuve 
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far Temoins , celle refulte de deux Informations. 
La prermiere efl combolée de foixante Temoins 01 
valablement reprochex > qui depofent des adulie= 
res , énceffes ; facrileges ; ©* autres impietés com 
iles par, l'Accafé > méme ès lieux les plus fe 


‘crets de fon Eglife ; comme dans la facrifiie » 


A 


proche du Saint Sacrement ; 4 tous JoUYS 5 à toWe 
tes heures ÿ © à tous momens. Enforte que PE 
glife dont il étoit Cuxé ; d où par [ox exemple 
al devoit faire maître dans le cœur de fes Paraf- 
fens aa amaur pour da vertu ; Len failoit un lieu 
de plaifir ; à un bordel ouvert à toutes fes com 
cubines. I eff vrai que par Sertencs du Préfdial 
de Poitiers , 1l avoit été renvoié juiquà nouveaw 
mandement, d’une Accufation qui avoit été formée 
fur ces mêmes faits. Mars ouire que cette Senten- 
ce wétoit pas deffinitive , il paroiffoit de quantité 
de recidives qui le rendoient encore plus coupable. 
Entre les Temoins de cette Accufation , 1ly en acinq 
fort confiderables. Savoir trois Femmes ; dont lapre- 
smiere dit , qu'un jour après avoir rech la Comm 
nion de P'Arcufé, qui la regarda fxement pendant 
cette adion , elle fut incontinent furprife d'un vio- 
lent amour pour Lui » qui commença par wn pe- 


“ait friflon par tous fes membres. L'autre dit » 


quajant Cté arrêtée par lui dans la 1. > ÀÙ lai 
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ferra la main, © qwincontinent elle fut auf épré: 
JE d'une forte paffon pour Lai. L'autre dir q# après : 
‘avoir regardée à la porte de PEglife des Car: 


Mes » 04 il entroit avec La Procefion , elle fentit 


de très grandes émotions , @* eut des HMOUVEMENS : 


teis ; quelle eft volontiers defiré coucher aveë 
lui ÿ quoi quauparavant le moment >. auquel 


après avoir Été ainf confiderées elles furent épri-. 
Ses de fon amour, elles s'esffent peint eu de pars. 


ticuliere inclination pour lui ; étant d’ailleurs fore 
vertueufes ; © en très bonne reputation. 


C’eft une cho étrange que de raporter & de 


faire revivre encore les mêmes accufations 


dont le Curé avoit été renvoié abfous , & les 
mêmes témoignares , qui avoient été reconnus 
Anfüfifans par les Sentences des Juges Ecclefiaf: 
tiques & Laïques, & d'en faire une partie du 


fondement d’un Arrêt de mort, On doit dire 


fa même chofe , de voir hardiment qualifier de 
récidives dans les crimes d'adültere , incefte, 
facrilece , & autres impictés, les faits portés 
dans les dépofitions de ces trois Femmes , qui 
nonobitant leur bonne réputation , & leur pré 
ténduË premiere vertu , mais qui les abandonna 
alors , purent être bleflées par les feuls charmes 
de la bonne mine de Grandier, fans qu'il y foit 
intervenu d'autre enchantement que celui de fa 
nature ; Ou plütôt de la convoitife, Au refte 
Jes honnêtes femmes feroient bien à plaindre, f 
les Magiciens pouvoient leut donner de fa- 
mour, & leur infpirer le defir de coucher avec 
eux , toutes les fois qu'il plairoit à ces fcclerats 
de les regarder ; ou qu’ils pourtoient leur tou. 
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cher fèulement de la main. Mais qu'y a-til de* 
commun centre ces accufations de facrileges 8° 
d’inceftes, & l’Arrêt de mort de Grandier , qu#:. 
a point été rendu fur la conviction de ces cris 
mes : il n’en contient pas un feul mot, c’eft: 
feulement pour le crime de Magie que ce Prê. 
tre eft condamné, Pourquoi donc. entañler tous 
ces prétendus crimes, des plus grands defquéls’ 
on a vü qu'il n’étoit nullement coupable, fi ce’ 
’eft pour en accabler le jugement du Lecteur 

le‘furprendre par ces aparences ? Devoit-ce: 
tre là le but d’un Juge , qui raporte les preu=: 
s {ur Icfquellesun Accufé a été condamné ; 85: 
1€ font-ce pas plütôr les derniers efforts d’une: 
artie cruelle ; injufte , .& acharnée > ane 


TV. Les deux autres [ont un Ævocai © un MAf: 
fon ; dont le premier depofe avoir v4 lire à l'Aïcu= 
fe des livres d’Agrippa ; Fautre que travaillant à: 
eparer fon ‘étude , il'vit un livre [ur fa table , ou 
veri à l'endroit dan chapitre qui traitoit des moiens 
aur fe faire, aimer des femmes: Il eff vrai que Le 
remier Sefi aucunement expliqué à la confrontations. 
# a dit qwil croit que les livres d’Agrippa dont 5£ 
oft entendu parler par [a depofition , font Dé va 
itate Scientiarum. Mais cette explication ef? for 
ufpecte, parce que P Avocat s’'étoit retiré de Louduny 
+ ne voulut [uhir ln confrontation qu'après y .avoim 
été forcé. 


Ce feroit grande picié fi tous Îles gens qui ont l& 

s Hvres de Magie pour les connoître , & fans 
intention de s’en férvir ; étoient devenus Magi+ 
1ens. C’eft aufli un raifonnement bien forcé 
ue de dire que l'explication de Éd Wa étoit 
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fufpeéte , parce qu’il s’étoit retiré de peur déc 
#ubir la confrontation. Il eft bien plus natureil 
de conclure ( comme c’étoit la vérité ) qu’ayantt 
quelque remords d’avoir porté un témoignage fi 
peu fincére , ou fimalicieufement envelopé , &x 
craignant néanmoins l’autorité de Laubarde-- 
mont s’il ofoit s'expliquer , il fuioit , & ne pou-- 
voit fe réfoudre à prendre de parti; mais qu’en-- 
fin fes remords & un retour de vertu l’avoientt 
déterminé à donner gloire à la vérité. Le Maf- 
{on étoit un miferable coquin , qui avoit été! 
apofté pour ne rien dire, car fon témoignage ne 
fignifie rien. On peut ajoûter , qu’en faifantt 
aevie du cabinet de Grandier , le Com--- 
miffaire n’y trouva aucun livre de Magie , 8x 
que les Diables interrogez fur ce chapitre , ne 
äépondirent que des menfonges , qui furent avé-- 
_#ez tels. Cependant ce font là les cinq dépoff.-- 
tions les plus confidérables ; qui ont fait con- 
damner un Curé au fuplice du feu. Que peut-- 
@n penfer des autres témoignages qu'on n’æ 
OfÉ produire , & de la qualité des témoins quii 
les ont rendus ? 
 V. La feconde Information contient la dépolitiont 
de quatorze Religieufes ; dont il y en a huit pof-- 
fedées, à de fix Séculieres qwon dit auf être pof-- 
dedées. I feroit impofible de raporter par abregé ce: 
qui eft contenu dans toutes ces depofitions ; parce» 
quil ny a mot, qui ne merite confidération. Il efil 
feulement à remarquer que teutes ces Religreufes: 
tant libres que travaillées ; auffi bien que les Se-- 
culieres, ont eu un amour fort déreglé pour l'Accu-- 
JE >; lont vh de-jour 7 de muit dans le co:ventt 
des [Jolliciter d'amaur ; pendant Fcfpace de quatrer 
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‘mois ; ont été travaillées de quantité de vifions 
dont elles ont dit avoir une bonne connorflance , par= 
ce que la plupart de ces accidens leur font arrivez 
dorfqwelles étoient debout ; à’ qu’elles vaquoient 
à lorailon. Difent en outre avoit été frapées par 
Quelque chofe qui wétoit point connu d'elles ; dx 
qui laifloit [ur léwrs corps des marques fi vifibes s 
que les Medecins & Chirurgiens des ont p4 fa, 
|cilement reconnoître ,; à en faire leur raport 2 
que tous Les defordres qui leur font arrivez s 
ont eu leur commencement par l'aparition d'un:nom- 
mé le Prieur HMouflant ; qui avoit été antre- 
fois leur Confefleur., puis par un bouquet de 
rojes que La Mere Prieure trouva as milieu de leur 
efcalier , d trois épiaes noires , qui furent mi 
des cn la main de ladite Prieure un foir après 
Poraifor. Difent auffi que la Mere Prieare s’'imaz 
gna un jour qu'il y avoit dans [a chambre des 
Pommes ; dont elle eët envie de manger les pe 
Pins , dont à linflant auf bien gwspres avoir fes. 
2 les rofes ; © reçu Les trois épines noires dans f& 
Main , elle fut troublée de telle forte qwelle ne par- 
loit plus que de Grandier ; qw'elle difois être l'ob 
jet de toutes fes affections , © lequel ainfi que toux 
tes les autres Religienfes elle a v4 fouvent aprochey 
kde fon lit, comme celle lui a déclaré, lors quel 
le lui a été confrontée ; lui ayant Joutenu corme 
Ct 04 huit autres , que c’étort lui-même qui s'é- 
toit fouvent prefenté à elles. Où il ne faut pas ou- 
blier que toutes ces Religieufes en rendant leurs 
kdépofitions , à la prononciation du mot de Grandier 
Ctorent furpriles de troubles & de corvalfors , & 
L& la confrontation où les Scdecins.ont été prefens » 
Qur recognoitre ce qui fe paleroit de remarqua- 
4 € 
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ble , elles ont été très violemment agrtées ; auf 
bien que toutes les autres Scculières ; qui feæ 
dijorent auf pajlionnées d'amour pour l'Acculé. 
. Les Religieufes ne pouvoieñt plus fe dif- 
penfer de porter ce témoignage contre Gran— 
dier , & l'affaire étoit venuëé au point qu’ill 
falloit , ou qu'il füt déclaré Magicien , ow 
qu'elles fuffent déclarées coupables de la pluss 
änfame & de la plus noire de toutes les four-- 
bes. Ainfi elles étoient témoins dans ieur pro=- 
pre Caufe. Mais ces déclarations qu'elles fais 
foient , ces prétendus troubles , & ces émo— 
tions dont elles les accompagnoient , ces mar— 
ues qu'elles montroient à ieurs Medecins ., 
font-ce des chofes fi difficiles à feindre ?? 
Eft-1l donc bien extraordinaire & bien apro 
chant d’une opération immédiate du Diable, 
de voir des Femmes avancer & fouvenir dess 
extravagances &C des vifons ridicules > Com--- 
ment ont-elles pit reconnoïitre dans leutt 
couvent un homme qu'elles n’avoient jamaiss 
vü lors qu’il y fut tranfporté par de pre-- 
tenduës opérations Magiques , & lors qu’el:- 
les le nommérent pour auteur certain de leu 
malefices à Comment auroit- il pü deveniit 
amoureux d'elles fäns les avoir jamais vüés’? 
Au refte 1l falloir que fon pouvoir magique 
n'eût pas tant de vercu fur les Religicufes ques 
fur les Seculieres , telles qu'étoient les trois 
Fernmes qui ont dépoié ci-deflüs qu'elles 
avoient eù un fi grand defir de coucher avec 
Jui , car fi ce defir eût aufli pofledé les Rez- 
digieufes , elles f feroient contentces avec fan 
œilité , vu que cet ÂAmant fe trouvoitr fi {cts 


| 


D'es Dicbles de L'ondum: 18%: 
ventauprès d'elles ;.& dans leurs chambres. 


TH prenoit donc bien de la’ peine inutilement. 


ou bien il étoit fort mal férvi par lés: Dé-. 
mons. Pourquoi fe faire ainfi où tranfporter 


par les airs:, ou pañler par le trou de la che 

_minée , ou par celui de la férrure , pour joüit 
de plaifits fi difficiles à aquérir , puis qu'un 

_feul de fes regards lui avoit procuré une en- 


tiere facilité , à fe fatisfaire , avec les fem- 
mes feculieres qui s’étoient déclarées avoir 
été dans cette difpofition , ainfi quon vient 
de le voir , Article IIT Elles ne l’aurotent 
pas expofé à tant de dangereufes fuites ; dont 
il ne pouvoit manquer de fe reconnoïtre me- 
Le > par fon commerce avec des Keligieu= 
_ FES 


= VI. Or outre tous lés accidens dont les bounes 
Religieufes ont été travaillées ; je n’en trouve point 
de plus étranges ,; que ce qui'efl arrivé à la Mere 
Prieure ; € à la Sœur Claire de: Saxilii. La pre- 
miere , le lèndemain après avoir rendu [a dépof- 
tion , lorfque Le Sieur de Laubardemont recevait cel- 


le dune autre Religieufe , fe mit en chemife ; nyë 


tête , avec une corde: au com , & un cierse n la MAI; 
© demeura en cet état l’efbace dè deux heures, 
au milieu de La cour, où il pleuvoit en abondan- 
ce ; Ô' lorfque la porte du parloir fut ouverte, el- 
lè sy jetra @* fe mit à genoux devant le Sieur dè 
Eaubardemont, lui déclarant quelle venoit. pour [ax 
tisfaire à l'offence quelle avoit commife en accu- 
fant Pinnocent Grandier ; purs s'étant retrrée elle at= 
tacha la-corde à un arbre dans le jardin ; où elle 
fe fét éiranglée [ans que Les autres Suurs y accauru 
LATTES 
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… Cette aétion de la Superieure , a bien plu 
de raport à l’action d’une petfonne preflée du 
fentiment de fon crime , & des remords de 10e 
£onfcience ;.qu’à. une opération diabolique 
& quand le Diable y auroit effectivement agit 
au fens qu’on veut faire entendre, pourquoi a 
roit-1l plûtôc dit vrai lors qu’il aceufoit Gram 
dier d’être Magicien , que lors qu'il confefli 
qu'il eft innocent ? Quelle voie de COnNOÏÎLTEEC 
la vérité dans ces deux propofirions contradic: 
toires ? Quel étoit le catactcte de verité qu’on 
trouvoit dans Punplärôtque dans Pautre : Tour 
ce que l'on peut raifonnablement inférer , c’efil 
que la függeftion du Diable failoit aflurémenx: 
parler Ja KReligieufe , lors qu’elle accufoit {or 
Curé ; & que la fraïeur des Jagemens de Dieu 
lui arrachoit l’aveu qu'elle faifoit contre ciles. 
même, | NE 


VIT Et la feconde [e trouva f fort tentée ait 
Coucher avec fon grand Ami » gwelle difoit éxree 
ledit Grandier ; qu'un jour Sétant aproçchée - pour 
recevoir la Sainte Communion ; elle fe Leua fou 
dain © wonta dans [a chambre , où ayant été [ui 
VIe par quelqw'une des Sœurs , elle fut véé avece 
#n Crucifix dans la main dont elle fe préparoit * . 

Hne fur pas douter que cette infime action 
de la Sœur Claire n’eût éré bien concertée, &L 
qu'il ne füt arrêté qu’on la fuivroit , pour lai 


* L'honnêteté ne permet pas d'écrire Les ordures de? 
cet endroit, 
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trouver dans cette horrible occupation ; qui 
 confidérée en elle-même , n’avoit rien quine fe 
pur fort naturellement & fort aifement exécu- 
ter , & n’avoit pas befoin du pouvoir & des ef- 
forts immédiats du Demon. Ainfi ce n’étoit pas: 
de ce côté-là qu’elle pouvoit pañlér pour une 
marque de Pofleflion , mais c'étoit du côté de la 
honte & de la pudeur naturelle , qu'on préten- 
doit qu’une Fille ,. & une KReligieufe ,ne pou- 
voit avoir aflez perduë , pour en venit jufqu à 
un tel excès , fi ce n’avoit été un Demon qui 
Peûr agitée & tranfportée. Cet argument eft 
mer veilleufement concluant, & la conféquen- 
ce enceft fort édifiante ; Que quand le crime eft 
fi grand qu'il pafle toutes les bornes qu'on peut 
s’imaginet , 1l faut croire que la perfonne qui 
l’a commis n’en peut-être coupable , & qu'il 
faut que ce foit par le malefice , faggeftion , où 
Opération d’unautre qu’elle ait été portée à le 
commettre , & que fur la déclaration qu'elle 
en fera , il faut faire brider celui fur qui elle fe- 
fa tomber le foupcon, & ladifculper elle-mê- 
me. Il faut encore remarquer qu'on préten- 
doit par des actions fi extraordinaires du côté de 
a Morale , compenfer le deftaut où l'on étoit 
ide prouver la Poñeflion par des action furna- 
turelles , qu’il n’étoit pas au pouvoir humain de 
produire , comme il produifoit les autres. En- 
(fin , on ne fait prefque que dire de cet endroit 
de l'Extrait , quia ofé falir, foutller le papier’, 
les yeux & les oreiiles , de pareilles infamies , 
dont les idées n’ont pu être fuggérées que par. 
le Demon de l’impureté, | 
VIE. £r à ceite fin eff fi confiderable que Gran 
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dier avoit” recherché après Le décès : dudit Priegrt 
Méulaut d'être Confefleur des Religeufes, © qu'une? 
de [ès plus. intimes amies avoit eu de grandes que=s 
relles à deméler avec la Superieure. AO 
Tous ceux qui n’étoient pas engagez ‘dans I&i 
cabale de la. Pofléffion ont cru ce Fait faux ,, 
imals fupofé qu’il füt véritable , méritoit-il d’é2: 
tre mis au rang des-raifons qui ont-fait-condain2. 
ner un homme au feu 2: LUS 
LX. Quant aux Seculieres La Depoñition d'Eliza=: 
Det Blanchard ; fuivie Ÿ: cônfirmée par celle de SA: 
RanC Harmon , rcfl pas une des moins confiderabless, 
Car clle depofe avoir ëté connuë: charseltement par 
lAcculé , Jequeliun jour après avoir couché avec el 
de ; lui dit que. fà elle voulait aller au Sabat, il L&i 
feroit Princefle des Magiciens: F5 
 Pouvoit-on encore avoir-égard à cetre extra. 
vagante & honteufe Dépoftion de prétenduës: 
Poffedées;.qui éroient dans le même-cas que” 
kes Religieufes ; puifque la juftificarion de: 
Grandier aurdit auf emportéiieur condamna=. 
tion ? Mais certe promefle de faire la Blanchard!! 
Princefle des Magiciens , & l’effronterie de form 
accufation , ne font-elles pas pitié ? Certes-les: 
Diables ont eu bien peu d’égard pour un fi 
puiffant Srigneur du Sehas, qui pouvoit faire: 
des Princeffes , de n'avoir jamais manqué d’oc.. 
cañon de l’accufer , & de l'avoir eux-mêmes: 
fait honteufement-périr. Fès 
"X. Voilà pour ce qui eff delà Preuve par Ten. 
Pmoins + Qui confffe: dans ces: deux Informations: 
feulement >; aufquelles par un. cahier à part om: 
ajoñta la Depofiion d&. Sieur Barré Curé de 
éhiuon ; qui depofe entre autres chofes ; Qu'un: 
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our ayant Été mandé pour HAE defdites Reli- 
eu >» © reconnu que le Diable que travaillort 
4, Mére Prieure S'apelloit Aflarot , il lai comman= 
fa de fortir, € pour figue de fa fortie de fraper 
élus quil difort être l'Auteur du Malefice., qui 
toit ledit Grandier , ce qu Affarot lui prormit, EË 
de vrai dans le tems qwil devoit exécuter cette 
romefe ; Grandier S'abfenta des Compagnies | à 
Pétant fait exXCufer fur le Papier du porttuage des 
hanoines de Sie Croix pour maladie , ce mot de 
Maladie avoir été effacé de fa main ; ainf qwit 
aparw par le raport dudit Papier , lorfque 
wi La fellette on l'interrogea [ur le fujet de cette 
bjence , il fe trouva fort confus , © ne [çut que 
epordre ; © changez plufieurs fois de couleur ». 
uoique dans toutes les autres procedures ; il eñt été. 
drt refolu. | 


Aïofi le témoignage d’Aftarot , & celui de 
arré ; dont on a vü les démarches dans cette af= 
aire,& qui fut enfin condamné & puni comme- 
uteur de la prétenduë Poffeflion de Chinon ,. 
htrerent dans les motifs de la condamnation de 
srandier. Mais outre que l’animofité de cet 
ipocrite , & fa partialité qui avoient été vi: 
ibles , devoient empêcher qu’il ne füt rec 

Our témoin , c'elt que ce Fait étoit avancé 
Ors de faifon , ne l’aïant point été dans letems 
ù la chofe devoit s'être pañlée , puis qu'aucun 
es Procès-Verbaux de ce tems-là n’en faifoit 
Di. Que fi Grandier { trouvoit avoir été ab- 
nt dans le tems marqué par Barré , c’eft que 
lui-ci avoit bien examiné le Papier du ponc=- 
age ; pour placer fa machinejuftement dans 
F licu où il falloit; N’eft-ce pas auiliune afecz 


| 
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tation extraordinaire dans cette Dépofition, qui 
de dire, que la rature du mot de Muladie étoii 
de la main de Grandier ? Depuis quand eft-c: 
qu’on connoît la maïn d’un homime dans um 
fature très petite ? Grandier n'avoit qu’à fou 
tenir qu’elle éroit faite de la main de Barré, où 
de Mignon, & il auroit aparemment foutenx 
la vérité, car bien loin qu'il püt tirer quelqu 
avantage dela rature de ee mot de Maladie 1 
étoit plus à propos pour lui que le mot reftär: 
pour faire voir la caufe de fon abfence, qui m 
Pouvoit avoir aucun autre prétexte aufli vrai 
PHIDADIE QMe Celle, 0 0 ed 

. Mais d’où vient que le Diable n’avoit pæ 
manqué dele fraperainf au dos pour obéïr aur 
ordres de Barré ,. & que l'Evèque qui ne deévon 
bas moins être obct , ne lui ordonna pas di 
lefler ce prétendu Magicien aw ffont ; lon 
qu’il le demandoir , & que cette attion auro) 
_ été entiérement convaincante. & exemre de tou 
foupçon , comme on lé voit dans la Relation 
du 23. de Juin contenuë dans cette Hiftoire: 
Ou d’où vient que fi Barté a forcé fi aifémem 
par fesexorcifimes les Demons à fortir, il n'eæ 
à pas emploié la vertu pour délivrer des Relii 
gieufes fi cruellement travaillées ? Que fi l'Ace 
gufé a paru confus fur la-circonftance du ponc 
tuage , c’eft fans doute qu’entendant cette Dé 
pofition ,.il cherchoit & rapelloit dans fon el 
prit des idées de ce qui s'étoit pañlé au ten 
qu'on lui marquoit , qui étoit déja fort éloignée 
& l'ona qualifié ce recueillement de confui 
MON ét 
XI Quand aux Preuves extraordinairéss 
elles confilient en düux pornt$ particuliers, Al 
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premier eff lexperiente des. Marques ; lefquelles 
_ ayant été déclarées par Afmodée , qui poflédoit lors 
_ La Superieure , avec les endroits 0% elles étoient » 
on fit vifiter l'Accufé par huit Medecins | qui ont 
rendu leur Raport par lequel ils declarent qwentre 
doutes les marques trouvées [ur [a Perfonne ; celles 
de Pépaule © du fecretum leur [ont fufpestes » 
Parce qu'ayant été fourré une éguille dans la pre 
micre à lépailleur d’un travers de pouce , le [ex 
Ument y étoit obtus ; © non à l'égard de celui 
que lAccufé avoit temoigné avoir , lors qwon la 
voit fondé dans les autres parties , © que de l'un: 
S' de l'autre il n'en étoit point forti de [ang après 
que l'éguille en fut retirée. Il ef vrai qu Afmodée 
declara que lAccufé étoit marqué en cinq endroits». 
Mais à caufe de la difficulté de les pouvoir recon- 
naître , il n’en fut trouvé que deux, qui fuffent [u[= 
pets aufdits Medecins. 


C’eft ici la pierre de touche pour reconnoître 
la bonne foi de ce Corps de Medecine, &des- 
Juges, qui font d’un tel Raportun des princi 
paux fujets d’un Arrêt de condamnation au der- 
hier fuplice. On ne trouve que deux marques: 
où taches naturelles fur le corps de Grandier » 

les autres ne fe voient pas , à caufe , dit-on., de 
La dificulié qu'il y a à les reconnoître ; C’eft plû- 
tôt à caufe qu’il n’y en a pas, ces mêmes yeux 
fi clair-voians, qui avoiernt bien aperçu les deux 
poire taches , auroient bien aufli reconnu 
les trois autres. Peut-on mettre de femblables 
preuves & de pareils raifonnemens entre ceux 
qui ont fervi à faire condamner un homme au: 
Fa ? C’eflprétendre que l'Autorité doive im- 
poifer à la Raifon Humaine. Mais il refte ens. 
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core quelque ombre de pudeur à cette congré. 
gation de Medecins ; ils rn’ofenc qualifier ces: 
Marques ; de mardues diaboliques & furnatu-. 
télles , ils declarent feulement qu’elles leur font 
fufpectes , ils n’ofent dire qu’elles fuffentenrie. 
rement infenfibles , 1ls raportent feulement que: 
le fentimenty étoit obtus ; mats ils ne declarent: 
point ce qué des gèns exsérimcntez: né man. 
quent pas de favoir, que ce 'n’eft pas une chofe: 
rare nt extraordinaire qu'ik y ait dans le corps: 
quelque partie, où le fentimment foit moins vif! 
qu'ailleurs , &c für tout celles qui ne font pas de: 
Ja conformation ofdinaire , comme font les: 
parties marquées de taches, -ou ‘celles qui oftt 
été affectées par'quelque maladie: Fourneaut 
qui taza le Patiéntle jour de fon füuplice, témoi-- 
ga que: ces taches éroientnaturelles & fort fen2: 
fibles , & s’il n'en fortit point de fâng , cette fine 
gularité doit être attribuée au Chirurgien Man 
nouri Beaufrere d’une des Pofledées’, & Ne=- 
veu de Sillf, qui f& fervit d’une fonde ronde: 
par un bout, & aiguë par l’autre , qu’il ne fitt 
que trop douloureufément fntir au Patient tou. 
tes les fois qu’il lui plut.. 


XIT. La feconde Preuve eff la cicatrice du pouces 
de la main droite, Car le 25. du mois d'Avril ; let 
même Afrmodée aiänt raporté un Pate d’un petitt 
morceas de papier teint de‘ quelques gonties de [ang:, 
il declara ; après beaucoup de: refiffance , que lét 
eng qui paroïloit [ur ce papier ; étoit forti du pou 
ce de l& main droite de [om Maître , ce que lée 
Sicur de Laubardemont aïant entendu, ?l [e tranf 
Portaincontinent dans la prifon avec les Medecins ;s 
auxquels. aïant [ait veconnoitre une petite cou-« 


À 
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Pure qui [fe trouva au même endroit que le Diable 
avoit declaré , sl interroga le Bleffé fur le fajet de 
Aadite bleffsre ; qui lui fit réponfe quil ne ser 
étoit avifé do. n'y avoi: pas pris. garde, €" qæ'il 
falloit que cela fe fôt fait em atachant quelque épiu- 
gle , wayant-pornt de semoire que cela füt arrivé 
autrement. Cependant les Medecins après ladite Wi- 
_fite ; le 27. du même mois rendent leur Rapori,s 
par lequel. ils jugent :la .bleffure avoir porat .êté 


faite que par un couteau.s .0ù quelque ‘autre 14 
ffrument tranchant, & quil en étoit forté du 
Î 


fang ; dont l'Accufé ayant été ‘averti ‘far la 
desture qui lui en fut faite, au:lieu que la pre- 
amiere fors il ne témorgnoit avoir eh aucuie con 
œoiflance de cctte compure. > il -énfiffa fort con- 
tre cet Avis © dit que.depuis ladite Vifite il 
avoit rapellé fa memoire ; © qwil s’étoii fou- 
venu quun de fes Gardes. lui avo't donne ur 
couteau , dont il s'était fait ladite bleflure er 
coupant du pain; deux heures avant :que ledit 
Laubardemont entrat dans ::la prifon >; ©" une 


autrefois , il dit que la cospure. [e fit ‘le. jour 


devant, en quoi il y a contradiétion. ;, ©" outre 


ft tous [es éforts pour faite crorre audit, Sr. de 


Laubardemont qwil n'en étoit point forts de fang, 
parce qwil y avoit bien pris garde. d* que le 
Raport defdits Medecins étoit “faux à cet égard. 
Enfuite dequoi le 30. dudit Mois , ledit Sr. de 
Laubardemant lui ayant encore réjtéré [es inter- 
vogatoires [ur ce même  [ujet ; 11 fit. réponfe qu’il 
veroyost s'être fait ladite coubure le jour. devant 
.que ledit Sr, de -Lawbardemont alldt dans la pri- 
fon. , & qwil.men étort parat-{orti de (ang. ‘ 

La dénonciation d’un Diable qui vient apor- 

7. 
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ter un Pacte de papier teint de fang , le té. 
moignage des Medecins , qui avoient tous en-- 
femble confulté en forme , pour favoit ; ff uxe: 
petite cicatrice qui [e trouvoit au pouce de Gran-- 
dier étoit ure coupure 64 une égratignure ; fi elle: 
avoit été faite avec un contean , ow avec une: 
épingle ; ou autrement ; & les Procès-Verbaux: 
de Laubardemont , qui n’aiant vû jufques-[3; 
aucune ombre de preuve contre Grandier ;, 
tâcha de le faire trouver envelopé au moins; 
dans quelque petite contradiction , fur un Fait: 
qui de lui-même étoit la plus grande bagatel... 
1e du monde ; tout cela n'étant pas des preu-: 
ver aflés valables ; on apuïe fort en cet en. 
droit fur l’étonnement de l’Accufé , & fur à. 
variation dans fes réponfes. La furprife , ou 
plutôt la réflexion qu'on traita de furprife ,eft 
dans cette ocafion fort naturelleäun Accufé de 
crime capital , auquel on vient fur le champ 
faire des objections & des interrogations : 11 
ne pouvoit moins faire que de fe recüeillir & 
de refléchir ; le fond de l'affaire éroit 2ffés 
important , & devoit le toucher aflés pour pro- 
duire cet éfet. Mais comme la circonftance 
für laquelle on l’intertogeoit ; n’étoit en elle- 
même qu'une minutie , & un petit accident 
qui pouvoit éfectivement être arrivé fans qu’il 
y eût pris garde , fur-tout dans l’afliete où de- 
voit être alors fon efbrit, & la bleffüre n’aiant 
point rendu de fang , comme il l’a roüjours 
fortement foutenu , ce n’eft pas merveille qu’il 
ait declaré d’abord , qu’il ne s’en étroit pas 
avifé , & qu'enfuite ayant rapelié fa mémoire, 
À] ait crû avoir quelque idée de la manicre 
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nt la chofe s’étoit pañlée,, & qu'après il ait 
core corrigé fa declaration par quelque idée 
s diftincte qui lui étoitrevenuë , puis qu'un 
| accident n’aurcit pas dù frapér bien fort 
n imagination , en quelque atitre état de tran- 
iluté qu'il eût pù etre. D'ailleurs fes Gar-— 
s & la Bontems font hôteffe , qui étoient cons 
uellement à l’obferver , & qui avoient pris 
tâche de raporter jufqu’à la moindre des cir- 
pnftances de ce qui fe pañloit en fa perfonne, 
voient pas manqué d'informer Afmodée 
ce petit accident , qu'ils avoient mieux aper- 
que le Patient même , qui avoit l’efprit rem 
i de bien d’autres idées, | 


XIIL Vol la meilleure partie des Preuves [ur 
quelles eff intervenuë la Sentence du 18. d°Av4t 
rnier ; en éxécution de laquclle le Condamné ayant 
é apliqué à la Qneflion ; a avoué lé Livre par 
ë compofé contre le célibat des Prêtres , à deflein 
procurer le repos à wne Fille gW'il entretencit 
purs fept ans ,; © duquel Livre, céflant fa re 
nnosflance , il y avoit des presves aa Procès. 


Ce Livre ne contenoit rien qui eût du raport 

a Magie , 1l étoit même fort bien fait , félon 
témoignage d’un Medecin qui Pavoit vü , & 
ont le fentument eft raporté dans le Mercure 
ançois de ce tems-14, Si donc cet Ecrit a 
ü contribuer à la condamnation de Grandier , 
ne devoir pas être pour le fairé condamner au 
plice du feu. Sa declaration touchant te Li- 
e ,qu'il avoit fait au füujet d'ün mariage de 
pnicicnce entre lui & une Fille , à auffi Êté 
Dnfrmée par le même Medecin., qui dit y 
voir va à Là fince Diftique, Fo 


dur fut prefenté. Après la prononciation de fa Senten4 


= 


DU ÆES TD | 


_“$i ton gentil efprit prend bien.cette 
A iMence:, | | 4 
“Tu Mettras en repos ta bonne com: 

“4{ciences ». | 


XIV. eff auf très-conflant , quelque cha 
Je quon ait voulu dire au contraire , que La farowd 
avec laquelle PAccufé a réçgh la nouvelle de fa mort: 
&fE une confirmation de [a mauvaife vie. Car en pre-4 
mier lieu il ne regarda jamais le Crucifix Lors qu'il 


ce ; il me parla que d'adoucir la rigueur de [on {44 
plice. CAF | #1] 
* Voilà deux bonnes preuves de Magie. | 

.  Tiréfufa les prieres qui lui furent ojfertes. “7 | 
Ce faitelt faux, & n’eft raporté que par le:4 
Auteurs qui ont écrit en faveur de la Pofèf4 
_fion., au lieu qu’un grand nombre. de Mémoiid 
res de très-honnêtes gens portent, qu’il accep4 
ta les priéres de tous ceux qui lui en offrirentt 
comme on l’a vi dans le récit de fa mort. | 
X V. Et fit quantité d'autres aëtions qui ténor 
gnorent alex [on impatience. à A | 
“Quelles ont été ces actions? Et comment 4 
Juge qui ne feroit point partial , raporteroit-iil 
ic1 tous ces derniers faits au rang des Preuve-d 
qui étotent au Procès? Les actions fub{Cquem 
tes ont-elles été des preuves pour fonder. 4 
sentence antécedente ? C’eit ici une compil 
lation de tont ce qu’au deffautde preuves 144 
fantes on a pü ramañlér , pournoircir & rend 
dre odieufe la victime qu'on a injuitemenc im 
molée. day 4 SU 
XX VL Tout ce quon peut trouver à Lis 

| | ae 
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ans Plaflru&ion de ce Procès > Cf que Le Chirura 
Bfen qui afiffa aux vifites étoit Parent d'un nom= 
té de Silli, quon dit avoir été bun des nflrumens 
de La perte du Curé ; mais il ny éroit que comme 
témoin ; © ce font les huit Medecins non [ufpeëts 
Qui y afffioient , qui ont donné leur Raport. 

Celui qui manioit:la fônde n’étoit que té- 
imoin,& ceux qui afiftoient & étolient préfens à 
l'action , écoient les Agens, Ainfi affifter »C'eft 
être agent; & agir , e’éft feulement aflifter, 
Avec ‘un tel renverfement de raifon on pour 
fa aifément faire brûler tout le gente humain. 
On voit encore par là , de quelles gens tout 
ce Corps de Medecine étoit COMPOIÉ , & 
quel égard on doit avoir à leurs témoignages, 
auffi-bien qu'aux Procédures de Laubarde. 
mont & des autres Commiflaires , aufquels. 
on s’étoit plaint de l'incapacité & de la partiali- 
té de Mannouri , en demandant une nouvelle 

ifite ; à quoi Ur n'ayant point déféré,, 

Is font pourtant forcez davoiier qu'on peut 

trouver à redire, Soient 


X VIT. O7 peut encore dire que PApotiquaire à 
4? a preparé Les drogues pour Purger ©" traiter Lefn 
tes Religieufes , pendant qwelies ont été Jequef— 
rées ; étoit Fes fufpeët au Curé ; parce quil avoré 
4 procès avec une de fes Confidentes. Mais à cela 
L PEUt repliquer que les drogues furent vifitées par 
s Médecins qui les ordonnerent ; & que le melasg« 
e en fut fait en Leur prefence. 


Pourquoi reconnoifloit-on que l’Apotiquaite 

toit fufpect fans en commettre un autre ? 

cit qu'il ne s’en trouvoit-plus qui fufent ças 
I 


\ 


94 


| fiderables , & qui 
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per de fi grandes méchancetées. Mais quandil 
e mélange des drogues auroit toûüjours été faitil 
en la prefence des Medecins , ( ce qui n’efil 
point veritable ) & que les Medecins eux-mê-4 
Ines n’auroient point Été fufpedts , ils n'avoien1 
pas toûjours ÉTÉ prefens depuis le moment ddg 
a confection » jufqu’au moment que les dro»| 
ues avoient été adminiftrées » POUT favoir 8% 
pour attefter qu'il n'y avoit point été fait did 
changement. | 


XVIII. On peut dire encore que le Séqueffre deel 
Religieufes wa pas été execaté felon les formes } 
arce qwelles want Pas été toutes fequeftrées les umerl 
des autres. Mais ce deffaut peut être [uppléé à reel 
paré sen ce quelles onf été mifes en partie dam 
La maifon d’un ; gW07 dit être un des meilleurs ami] 
du Curé , qui s'apelle Mawrat. 
C’eft là le raifonnement d’une Partie pafñornl 
née & aveuglée . plutôt que d'un Juge defimn 
tereffé. Quelques Pofédées des moins coin 
ne font prefque aycune f 


ure dans l'affaire de la Pofeffion , font mifiq 


chez un des amis du Curé , & toutes les prit 
cipales font livrées à fes ennemis mortels & did 
carés , &le deffaut de ce fequeftre , dans 14 
parties les plus eflentielles ; &.prefque dau 
toutes fes parties » PEUT être fuppiéé & rep 
ré , parce qu'il a été un peu moins abufiv/d 
ment exccuté dans un très petit nombre di 
Poffedées ; mais pour mieux dire  1l ne l’a poii 
du tout été » puis qu’on reconnoit ici qu'ill 
été entierement mal executé en ce  poini 
ivelles n'ont pas été toutes mifes féparemetil 


Qn doit donç avoiier qu’on à CU LOT d’avoii 
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Spiniâtrement. fermé l’orcille » lors que l’Ac. 
cufé a demandé tant de fois un fequeftre réel * 
& par conféquent qu’il aété 1njuftement con- 
damne. 


 XIX. Je ne parle point des dectarations faites” 

Par les Demons , & quius ont continuellement éz- 
érées ; [avoir que Grandier étoit Le fujet de leur 
miflion ; lPauteur de leurs Malefices , € La caufe 
premiere de tous ces [OHYMENS ; dont ces pauvres 
Filles ne peuvent être liberées ; laïiflant aux Théo- 
agrens de [avoir fi on peut ajoûter foi au Pere de 
nenfonge ; © fi les Demons duëment exorcifez [one 
bligez de dire Ta verité ; & f les conditions re. 
juijes pour rendie un exorcifise parfait , Jont auf 
ofibles que neceflarres. Quant à l’Hofiie \ où Por 
1£ qu'il Seff trouvé quelques goutes de ang , outre 
ue cetie merverlle me [ert AUCUnERENt à la con- 
détion de Grandiér , & gwelle eff arrivée après 
a mort , men ayant pas été témoin oculaire , je 
envoie les curieux à l'Information qu'en a faite 
Ar le Lieutenant Criminel d'Orleans. 


Pour renverfer tout d’un coup les témoi. 
nages des Démons & des Poffedées , on ra. 
rtera 1c1 un Acte de Sorbonne , plus auto- 
 & plus décifif que tous Les raifonnemens 
"on pourroit faire, 
» Nous fouflignez Docteurs de a Faculté de 
Paris , touchant certaine Queftion qui nous 
a été propofée , fommes d'avis, que l’onne 
doit jamais admettre les Demons à accufer 
autrui , MOins encore emploier les Exorcif. 
mes pour connoître Îes fautes de quelqu'un , 
pour favoir s’il et Magicien LÉ quand 
2 
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slefdits éxorcifmes auroient été apliqués et] 
» prefence du Sr. Sacrement ; avec {erment tH4 
»ré du Diable ;en le faifant jurer, qui eft und 
» céremonie que nous n'aprouvons point | 
» toutefois l’on. ne.doit pour cela lui ajoûteæf 
aucune foi , étant toûjouts menteur & Pe 
ré de menfonge ; les éxorcifines auffi n& 
»tant pas infaillibles en toutes fortes ; pou 


# impofture , & cit ennemi juré de l’homme 
» de forte que nonobftant les terribles tourmer!| 
# qu'il endure par les éxofcifines , étant ad}il 
» ré au nom de Dieu ;, en la prefence du tr 
» St. Sacrement ; il atme néanimoins encOD| 
5 mieux fouffrir tout ce mal , en meEntant it 
» pudemment » pourvû qu'il décharge 4 
péxerce fa rage fur celui contfe lequel il a: 
» ra défein ; à quoi onajoüte que fi cette pol 
» te étoit une fois ouverte ; les plus gens de Dlig 
ne feroient pas en.affurance ; vû que c’efii] 
» ceux-là qu'il en veut principalement. Pool 
“ce , 5t. Thomas Livre 22. Qucflion 9. À 
sticle 2. foutient avec lPaurorité de Sr. CHil 
» foftome que » DÆMON , ETIA 
SVER À DIGEMNT.I , NON ES 
»CRÉEDENDUM. Et de fait Nûl 
5 Seigneur en” Sé. Marc Chap. 1. ©’ St. 14 
5 Chap. 4. ne laiffé point parler les Demon] 
» mais leur impofe flence , quoi qu'ils diil 
la verité en l'apellant le Fils de Dieu. D 
#il apert que l'on ne doit nullement pre 
» der contre ceux que le Diable aura-ac 
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#fés ; quand il n’y’a point d’autres” préuves:. 
» Et aufli nous voyons’ cela bien obfervé en 
» France , où les Juges ne connoifënt point de: 
» telles dépofitions. Et d’autre parttout le difz 
»cOUrs tenu par le Diable, ainf' qu'il nous a° 
» été rapotté , eft encore particuliérement fuf> 
npect , pour être trop long , tenu d’une te2: 
»'neur , fans fincope ni intérmiflion. Fait à: 
»> Paris le 16: de Février 1620. Signé André: 
» du Val, P.Gamaches , & N; Hinbert.. 


La lecture de cet Ate , dont toutes les’ déz- 
cifions conviennent fi bien à l’affaire de Gran- 
dier , fait voir clairement l’injuftice de J'Arrêe: 
rendu. contre lui: 


'$ 
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h fut avec beaucoup d’étonnement & | 
déplaifr , que les Moines virent le co 
rage & la téfolution que Grandier témoisi] 
jufqu'au dernier foupir de fa vie. Ils m 
voient pas cri qu’un homme qui avoit véi] 
dans l’aife & dans la volupté , füt capablee 
tant de conftance. Ils avoient efperé qu'il 
Jaifleroit ébranler par l’idée des tourmens ! 
lui étoient préparés , & par la promeffe qu' 
lui feroit de les moderer ; ou que du mo 


D es Diavles de Londan. -16 
les toutmens mêmes lui arracheroient la confef- 
fiondu crime , dont on le faifoit coupable. Ils 
avoilent été-perfuadez que fi l’on ne pouvoit le 
porter jufqu'’à charger Ceux qu'on avoit deffein: 
de lui donner pour coëmplices , on ne laifleroit 
pas de tirer-des conféquences très dangercufes: 
pour eux de cette confeflion , qui lur{roit pre- 
fentée à figner , concüés en des termes , donton: . 
Pourroit conclure que s’il n’en avoit pas avoué: 
davantage , c’étoit pour lés ménager, & ne les. 
expofer pas à la rigueur des fuplices anxquels ils 
étoit-condamné: Ge fut dans cetté vüé que: 
Laubardemornt lui parla tout bas ; & l’entretint: 
aflezlong-tems dans la Chambre de l’audiance, . 

quand il lui sefuf le papier qu'ildemandoit,.où: 
fans douteil vouloit écrire toute autrechofe que 
k confeflionqu'ôn éxigcoit de lui, -qui lui fac: 
€hcore une fois inutilement prefentée par le mê. 
me baubardemont ; toute éerire &. prête. à: 
fignex . lets au’il.eut foutenu la Queftion , &. 
qu'ilétoir dans la Chambre du Conféil fur de la: 
paillé auprès du feu. Cet obftacle , à quoi on: 
ne s'étoit pas attendu. ou qu’au moins On avoit: 
cru furmonter , avoit fi fort irritéles efprits des 
bons Peres qu’ils en étoient venus jufqu’à com 
mettre fur fa perfonne lesexcès dont il aété fait: 
mention, Mais ilfervit à garantir le Bailli , le 
Lieutenant Civil, Madeleine de Brou ; qui 
toit la plus intime amie de Grandier,.& encore 
)lufieurs autres Officiers &'bons Catholiques 
ufHi-bien que la plüpart des Réformés , à qui 
n prétendoit porter de dangereufes attein- 
es ; en conféquence des déclarations qu’on 
uroit extorquées du Patient dans les touts 
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Les chofes étant dans cet érat , & les Exor4 
ciftes n'étant pas encore fatisfais , parce qu'ikisl 
n’avoient pas encore trouvé les voies d’établii 
eur Inquifition ; en faifant traîner devant le: 
tribunaux des Juges , tous ceux contre lefquells 
‘ils auroient voulu agir en conféquence du Tef 
-tament de Grandier ; il fallut avoir recours :À 
‘d’autres moiens , & tâcher de faire par le té: 
moignage & par la puiffance des Diables, ce quid 
‘tant d'actions diaboliques n’avoient pas été ca 
pables d'opérer. 
Quoique le nombre des Poffédées für tre 
‘grand , lon a v& néanmoins qu’il n’y enavoiil 
.qué fort peu quife rendifiènt célebres dans leel 
Éxorcifmes, & propres à faire des. poftures ; EN 
à tomber dans des convulfions.. Comme Il 
Superieure excelloit entre les Religieufes ; Eliif 
zabet Blanchard remporta. le prix entre les Sét 
culieres. Cependant , dit l’Auteur de la Viil 
du Pere Jofef , à examiner de près »; ce mté 
“toient que des movices > des écolieres ; qui ret 
betorent mieux leur Leçon que les autres. Man 
de recit de leur jeu nous conduiroit trop loin. IL] 
‘Blanchard avoit ofé foutenir à Grandier qu 


“qu'il lui avoit promis de la faire Princeffe did 
Magiciens , fi elle vouloit le fuivre au Sabati 
“quoiqu'il proteftit ne l'avoir jamais vüé , avanif 
‘Je jour qu’elle lui fut confrontée. Elle £e dif 
:{oit pofiédée par f: Diables, par Aftarot, 
‘le Charbon d’impureté, qui étoient de Ordi 
“des Anges ; par Belzebud , & le Lion d’Enfen 
de l'Ordre des Arcanges, & par Perou & M4 
rou, de l'Ordre des Chérubins. Aftarot avc! 
promis de l'enlever de fix piés lors qu'il fortiroo 
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& le Lion d’Enfer , de lui percer lepiégauche , 


les autres nes’étoient vantez de rien. On atten- 


doit avec impatience ces merveilles promifes : 


par les deux Demons, lorfqu’ilen fut fubititué : 


une autre en leur place 


Le troifieme jouraprès la mort de Grandier,' 


fur le-foir., le Pere Pierre Thomas de St. Char- 


les , Carime:, Exorcifte d'Elizabet Blanchard, 


lui ayant donné Ja Communion,elle fut fortagi- 


tée par l’un de fes Diables , qui ne voulut point 
dire fon nom. Dans cette agitation l’Hoftie 
fatretenuë par l’un de fes bords , & élevée en 


toute fon crenduë fur la lévre inférieure de. la: 
Pofedée , & fur vüé par tous les afliftans rouge : 
&t marquée de fang en plufieurs-endroits , pat1- - 


culierement furla partie la plus élevée. L'Exor- - 


cifte interrogea le Diable en Latin, & lui com- 


manda de dire ce que c’étoit que ce prodige ? : 


La Pofledée répondit en François , Que ectoit 
du Sang de Jefus-Chriff » ainfÿ répandu [ur la Sain- 


te Hoflie ; pour convaincre les Impres & les Incré— 


idules , qui difent que ce n'eft que du pain ; ce 


qui fut confirmé par de grands fermens , & - 


“par un nouveau miracle que le Diable firen 
‘gette maniere, Deux-“Recollets ; qui {ete 


ñ 


noient aflez loin de l'Energuméne , étoient con- - 


venus tout-bas enfemble d’un mouvement 


qu’elle fetoit ; dans un acte d’adoration qui lui : 


SA 


‘feroit commandé ; pour connoître par la fielle : 


-étoit véritablenent pofledée , & fitfes Demons : 


favoient ce qui fe pañloit en fecret. Elle ne : 
manqua pas de faire ce mouvement en difant. : 
Jadore Le précieux Sang de Jefus-Chriff là pre-- 


ifent , ou du moins les deux Recollets proteite- 


rent qu'elle Pavoit fait ; ainf 1} n'y a pas: Leu : 
+ UE 


$ > 
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d'en douter , & on doit le croire, nonobftan 
les foupcons qu’on eut:, qu’elle avoit été aupax 
ravant avertie par ces deux Confreres du Perrg 
Eactance , & nonobitant les plaintes qu'on fi 
que ce figne n’avoit été déclaré à perfonne qu: 
ces deux Moines. Ajoûütez au premier de ce 
rodiges ,qu’iky eut plufieurs perfonnes danig 
aflèmblée , qui voulurentvifiter cette Fille} 
& qui confidérerent fa langue , & fes levres,ëx 
toutes leurs parties, fans y trouver ni bleflure’} 
ni piqûre , ni fiftule , ni aucune aparence qu’il] 
en füt forti du fang ce jour-là, Enfin l'Exor: 
cifte prit l’Hoftie fanglante , & devotemetid 
fuivi de tout ce qu’il y avoit de gens perfuaæ 
dez & fideles., 1l la porta en Proceflron au cou 
vent des Carmes, | | 
_… Le lendemain 22. d’Août., au matin Elizes] 

bet Blanchard fut de nouveau exorcifée dan: 
FEglife des Carmes. L'Exorcifte demanda au 
Demon , De quelle Eglife crois-tu l'autorité ii 
Ilne fut rien répondu à cette-queftion , mais kdl 
Fille dit de fon propre mouvement , J'ai brea 
à faire de parler de ce fang. De quel [ang : 
lui dit le Carme ? Ce wef pas.de ton:fang ; re 
‘pliqua-t'elle ; eff le [ang d'un Maître qui eff 
tout-purflant. Sarquoi FExorcifte lui ayant 
commandé par la vertu de ce.fang, de lui dii- 
re, qui étroit ce grand & tout-pulffant Maître 
Elle prononça un jurement f horrible, que biesal 
loin d’ofer l'écrire ici , l’on frémit à y pen‘ 
feulement , & enfuite elle répondit ; Sie Par] 
vois tu ne laurois jamais. L'Exorcifte contisel 
qua ; Dem, Je te commande par la vertu de cet] 
Jang , de me dire qui eff ce tout-puiffant Maître sil 
Rép, Je ne te. répondrai, porat de ce [ang la ; Des, 


? 
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De ‘qui eff ce fang là ? Rep. J'enrage , tu le far 
bien , confcrve-le bien ; afin qw'il ne foit pas gâtés 
tu en répondrois ; il en faut fervir Dieu. Elle pro= 
nonça ces paroles en jurant encore horrible- 
ment le faint nom. de Dieu. Dem. Pouquos ce 
fang ? Rep. Dieu a fait cela afin qwon rende 
plus de reverence au Saint Sacrement ; je fuss obli- 
gé de le dire par la toute-puiflanse de Dieu. Dern. 
De qui eff-ce [ang la qui te tourmente ? Si tu wo- 
béÿs.... Rep. Tu le fais , je le dis hier , jene 
faurois Le dire [ans fouffrir du mal. Elle ne pro- 
fera ces paroles qu'après avoir grincé les 
dents , tourné les yeux ; & paru fouffrir quel 

ues convulfions. Dem. Di-le afin que les af- 
fans entendent maintenant. Kep. Nous ne fau- 
rions fonger en Dieu que cela watgmente nos pei- 
ns , j’errage. Elle.renia Dieu en achevant cet- 
te derniere réponfe. Dem. De qui ef ce [ange 
Rep. Cef le fang.... Là elle s'arrêta tout 
court ,; & tomba dans une nouvelle convul- 
fion. Dem. De qui eff ce fang qui fut repandu 
bier ; Rep. Ceff le fang du Fils de lPhomme. 
Dem. Et qui cf? ce Fils de l’homme ? répons. Rep. 
C'efl dde. ang: du Fils de la Vierge, j’enrage , je ne 
de-dirai pas ;.cela me fait enrager. Surquoi elle 
fit des grimaces affreufes avec.les dents , & des 
cris épouvantables. Dem.Qws ef? ceFils de la Vier- 
ge ? Rep. Ceff le petit Poupon. Dem. Qui ef 
celui-là ? Rep. Ceff le petit Jefus. Après avoir 
dit cela elle eut pluficurs convulfions , Dem. 
De qui ef.ce fang qui fut bier répandu ? Rep. 
Ceff le. fang de Jefus-Chrif. Elle s’arrêta enco- 
re tout court , & l’Exorcifte lui ayant come 


mandé d’adorer , pour. marquer qu’elle 
16 
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avoit dit la vérité , elle fe leva , & alla 4 
mettre à genoux fur la derniere marche de l’ Au 
tel , où elle étendit fes bras en forme de croixi| 
la paume des mains tournéeen dehors, la têri( 
baiflée , & la face contre terre. Le Carme luil 
ordonna d’adorer , de: paroles bien proférées. Jan 
dore ; dit-elle , le Sang de Jefus-Chrift , qui faul 
répandu hier pour les incrédules. Pourfui , dit l'E] 
xorcilte. Cette parole imprudemmment 14 
chée , fut relevée par quelqu'un desaffiftans: | 
qui dit que cela fignifioit qu’elle n’avoit pa 
recité tout ce que contenoit fon rollet : mail 
celui qui avoit été aflez témeraire pour fairrd 
cette remarque , fe trouva bienheureux de pou 
voir fe glifiér promptement parmi la foule:| 
& fe retirer. L’Encerguméne cependant .pourr| 
fuivit ; I répandit hier fon [ang pour les incrédu:4 
les , afin qu'on ne croit pas que ce [oit fowrber 
Dies au bout du Jugement les condamnera ; &n 
dos aparoîtra [or cowroncement ; &* ils feront plu 
damnez que les Diables, Cet. étrange dialogued 
étant fini , deux. Carmes allérent trouver Lau 
bardemont , & hui firent le recit du grand mit] 
racle qui s'éroit fait:le jour précedene , 8 
de ce qui venoit encore de fe pañl£r à ce der:4 
nier exorcifme,comme s’il n’en eütrien fü. Auf 
#i-tÔt Laubardemont & le Procureur General 
Deniau fe tranfborterent au couvent des Car-4l 
Res , avec ie Greffier de la Commiffion. Lors 
qu'ils furent auprès du grand autel de l’Eglife: 
l’Hoftie leur fut preféntée : ils la trouverenti 
marquetée de fang en divers endroits, en érantil 
un peu plus remplie dans l’un des bords de fem 
fond qu'ailleurs , les marques v étant plus rouis 
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ges & plus grandes , & tout le fañg vermeil,. 
quoi qu'il fut entierement fec. Laubardemont- 
voulut Iui-même.en dreflér un Acte, mais1k: 
étoit déja plus de midi , & chacun des fpecta- 
teuts , par quelque raifon que ce püt être .. 
témoigna un fi grand empreflemeat de { re 
Urer , qu'a [a requête du Procureur du Roï.. 
le Commiffaire en fit furle champ lire un, qui: 
avoit été déja dreflé par un Carme ; &ilobli- 
gea.tous les afliftans, dont quelques-uns au. 
Toient voulu être bien loin, à-jurer fur les Sts. 
Bvangiles , &à attefter que cet Acte contenoit. 
la vérité, Enfuite ayant été figné de POrdon- 
nance du même Commiflaire , par tous ceux 
qui favoient écrire, & particulierement par les 
Prêtres , &: par les Religieux qui avoient af: 
fifté le foir précedent à lexdrcifine de St Pier- 
re du Martrai, 1} fut mis au Greffe, & l'Hoftie 
fut portée dans un petit tabernacle , auprès du 
grand autel’; du côté de l'Evangile, dont Lau- 
_bardemont prit la clef.’ La Relation de certe 
merveille ne fut pas plütôt imprimée , qu’elle: 
fut contredite par les Incrédules , qui foutin- 
‘rent , que l'Exorcifte avoit pü mettre une Hof-' 
tte teinte de fang fur la bouche de la Blan- 
_chard : que le Diable lui-même avoir été d’af- 
_fez bonne foi , pour ne parler point d’un fang- 


répandu : que le Carmeà foh imitation avoit 
afléz fait voir que la piece étoit méditée & fug- 
gerce , lots qu’il avoit dit à la pretenduë Pof= 
fedée , Pourfui , comme l’avoit fort bien re-. 
| marqué celui qui fut obligé de foftir de l’E£ 
 glife : & enfin , qu’il s’enfuivroit de là , que 
| le Sang de Jefus-Chrift auroit été répandu deux: 


| 


| 
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. fois;la premiere fois furla croix pour l’exptatiom| 
des pechez des hommes, & la feconde , fur uneæ| 
Hoftie pour la conviction des Incrédules , quii 
regardotent la Pofeffionde Loudun comme une] 
fourbe-groffiere & mal-concertée, & qui ne feel 
feutenoit que par la violence de autorité : doc--| 
trine qui contenoit tant d’abfurditez & de blaf-- 
phêmes , qu’on ne pouvoit trop s'étonner qu’E:|l 
y eût des Chrétiens au monde qui .ofaflenit 
Pintroduire &:l’apuicr. 

Ce double miracle étoit trop éclatant pouar 
ne metiter pas d'occuper long-tems.les refle-- 
xions' des ames devotes ; & ce fut pour leur 
donner le loifir d’en repaître leur fainte avidi.. 
té , que les Poffédées s’arrêterent , & ne leuai| 
prefenterent rien d’extraordinaire. Mais lessl 
Démons qui-fontactifs', ne powvoient. pas ainfil 
demeurer dans l’oifiveté.. Voici donc ce qu’ilss| 
firent , fuivant ce qui.eft. contenu dans url 
Livre imprimé à Poitiers avec-privilége, pair 
Antoine .Meufnier., lan 163ç.. intitulé … Re: 
lation de ce qui s’eft paffé aux Exorcifmes de Low-4 
dun ,; en prefence de MONSIEUR. page 224 
d 25. où l'Auteur-ayant foutenu: Que less 
ÆExorciftes participent. prefques cous ; peu ol 
plus , atx cffets des: Demons , pat ‘des ima- 
commoditez, qu'ils. en-recoivent ; & que pet 
de perfonnes ont-entrepris de leur donner lea 
chafle ; qu’ils n’ayent été exercez. par eux. Il 
ajoûte. » Temoin le feu Pére Laétance Ga-4 
» briel de bonne mémoire, qui tandis qu'il <a] 
». été dans cet emploi, où 1l eft. mort glorteu4 
» fement ; après avoir chafté trois Demons del 
»la Mere Pricure, a fenti.de: grandes infcfba«| 
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» TIONS de ces malins Efbrits , perdant tantôt: 
» la VÜE ; tantôt la memoire, & tantôt la con- 
».noiffance ; fouffrant des maux de cœur , des : 
» Infeftations en l’efprit , & diverfes autres in- | 
» commoditez. C’eft-à-dire , fans .détour &. 
fans déguifement , que le Pere Laétance mou 
tut le 18. de Septembre , juftement un mois 
après la mort de Gtandier , & qu’il fut prefque : 
toüjouts furieux & enragé pendant fa maladie. . 
S'il avoit quelque intervalle dans fa fureur, il: 
l'emploioit à faire des plaifanteries , telles que 
lors qu’il.dit à fon Medecin, Qwil le. prioït de 
faire aprêter en. [a prefence les medecines qu'il lui: 
ordonnoit ; parce que tout ce. qui venoit d'Adr#œ 
jeutoit. le péché originel , équivoquant ainfi für 
le nom. d'Adam fon: Apotiquaire. Vous êtes 
£r0p heureufe , difoit-1l une autrefois. à la Fem. 
-me-de du Frefhe- Mouffaut , qui le gouver- 
noit , &: chez laquelleil.logeoit. Vous êtes trop 
houreufe de ce que la Providence de Dieu n°4 
fait aïnfi tomber entre vos mains , € vous a pro- 
curé Poccafon de me rendre les bons fervices que 
Vous me rendex , & regardant. avec mépris de 
jeunes Moines qu’on avoit.mis auprès de lui. 
pour le veiller , Neff-ce pas une chofe pitora- 
ble , s'écrioit-il , qu'un homme. de poids , de me- 
rite, ©, d'importance , comme je fuis , foit ferus 
Ÿ" affiflé par. des Mornetons © des Faradets. Cer- 
tes fi l’on ne veut pas croire , avec.le'très Ca- 
tholique Auteur de. la Relation ci-deflus men-. 
tionnée , qu'il ait été poflecdé par des Dé- 
mons effectifs, au moins faut-il demeurer d’ac- 
cord que fa confcience , lui a fervi de bour- 
reau & de Demon, puis qu’il eft conftant qu’il. 
mourut dans les açcès d’une fureur & d’un de-. 


eut une place dans le caroffé du Sieur de Ca44 


fonds , avec une compagnie de gens qui n ‘4 


far ce fujet , lors que tout d'un coup roulami 


que perfonne en fût bleffé , ni'enreçütaucunnd 


d'avis qu'on refusät le Pere Gtrillau -pour Corn 


même maniere , au milteu de la grande ruë dif 


‘lé’des Ardilliers , & qui eft auffi fort unie ; cc 


do HS ONE" 


fefpoir qui nef peuventexprimer: On ne faut 
toit omettre ici. que peu de jours après la mort 
de Grandier ,; ce bôn Pere commençans: à fl 
fentir atteint de la maladie dont 1l mourut ; telleq 
qu'elle pürètre , fe propofa d'aller faire un votai 
ge à Nôtre Dame des Ardilliers de Saumur. Il 


| 


naye, qui alloit fe divertir à fa Terre de Grand 


toient pas trop fcrupuleux comme 1l ne l'étoiil 
pas lui-même, Ils avoient déja fü que le bruii 
couroit que le Pere étroit véritablement poflédé} 
& ils lui lançoicnt quelques traits de raillerie® 
fort doucement dans un chemin uni , le caroffig 
verfà , limperialc fe trouvant par deffous , famg 


incommodité. Quelque hardis que fuflent tou 
les conviez , ils furent fufpris de cet accident { 
& lots qu'ils furent arrivez à Grand-fonds,étamf 
à. table , ils s'entretinrenrfort ferieufement dec 
Diables de Loudun & de la mortde Grandier | 
avec le Pére Lactance: I parutstrifte & com} 
fus ; & parla peu dans cette converfation : 1il 
avoüa feulement qu’il fe repentoit d’avoir étt 


fefleur au Patient , quile defñroit avec rant d’atf 
deur. Le lendemain on pourfuivit le: voiapr( 
de’ Saumur ; où le caroffé verfa'encore de 1H 


Faubourg de Femet ; qui conduit à la chape! 
qui autorifa beaucoup le bruit qui s'étoit répari 


du de la .Pofféfion du Pere Lactance par le 
Malins Efpuits , & ce bruit fit encote une plu 
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grande impreffion für le peuple , quand on eut 
vûce Pere mourir en furieux & en defefperé.. 
Mais ce qui acheva de confirmer cette créance , 
fut l’aplaudifflement que les Moines y donne 


sent; car il s’agifloit fi fort alors de faire croire 


la Pofleflion , que pour en ôter tous les doutes, 


& en avoir une preuve efléntielle ; onvouloit 
bien demeurer d'accord que le Pere Laétance 
étoit mort Pofledé , fauf à tourner le micux 
qu’on pourroit cette Pofeffion à la gloire de 
l'Eglife & du feu Martir , & à l’avantage des 
autres Exorciftes ; ainfi qu'il paroît dans la Re- 
lation imprimée à Poitiers ;. ci-deflus: allés 
guée. 

* Le Lieutenant Civil.de Loudun Louis Chauz 
vet avoit témoigné par fes demarches & par fes. 
opofitions aux procedures des: premiers: Exor- 


cites , qu'il ne croioit pas à ces Demons, &' 
qu’il ne les redoutoit point. Cependant il ne: 


_putrefifter auxaffauts d'une faïeur qui,. com. 


me un efpece de Demon, le faifit , &c le pof- 
feda fi bien, qu’elle ne l’abandonna plus pendant: 
le refte de fa vie. Ce Magiftrat avoit de l'ef.. 
prit; de la politeffe & de la probité ; mais com. 
me il n’avoit pas voulwaplaudir à la Poffeflio®, 
la cabale, pour le rendre fufpeét, avoit eü re- 
cours au moieñ ordinaire & général, qui fut de 
le faire accufer de Magie par l’une des Pofe- 
dées. Ils’étoit:moqué d’abord de.cette accu-. 
fation , & l’avoit-traitée de ridicule, comme 
elle le méritoit. Mais lors qu’il eut vü la fin 
tragique du Curé, fon courage fut ébranlé , &c 
il commença à s’épouvanter. Dans cette dif- 
pofition il fit un voïage à Poitiers, où l'on tenoit 
es Grands-jours : il y trouva.un homme deg: 


20 HISTOIRE 
confideration & de qualité , duquel il étoill 
connu très particülierement , & il eut un lon 
entretien avec lui fur le fujetde la Pofeffion di 
Loudun', & de la‘condamnation de Grandiert 
Cetamiluiaffüra qu'aprèsavoit fit attention : 
toutes lescirconftances de cetteaffaire , 11 deel 
meuroit perfuadé que tous ceux qui avoient étt 
accufez de Magie , & qui le feroient à l’avenir'| 
Couroient grand rifque de perdre l'honneur £4 
la vie 3.8 que s’il fe voioit lui mêrne accufe dd 
ce crime , comme Grandier:l’avoit ré ET 
croitoit perdu fans reflource, quelque crédit:| 
quelques amis 8: quelque: bonne réputation 
qu'il eût. Cette déclaration furprit le Lieute- 
nant Civifsilen futaccablé, & les mouvemen:d 
de la fraïeur s'émparerent fi violemment-de {om 
efprit, qu'ils le rénverférent, &. le réduifirenr 
dans un tél état ; que depuison ne l’a jamais vil 
rétabif dans fon bon fens ni ÿ 

Les Carmes de Loudun avoient été autrefois 
en poffeflion du pouvoir.de faire des miracless| 
Ïs avoient une image ou une ftatuë de Nôtreel 
Dame dite de Recouvrance , qui n’en mani 
quoit pasun de ceux qu’on éxigeoit d'elle désel 
votement, & dans les formes requifes, Mais de: 
puis que l'Image dite des Ardilliers , fut venuéé 
fe placer à Saumur , dans le voifinage de: certes 
premiere , comine fi elle eût été fa Rivale , ellée 
ufurpa toute fa puiffänce & fon crédit. & ilnee 
‘faut pas s’en étonner , car il n’y a fans doute per: 
fonne au‘ monde qui.ne convienne , que less] 
Prêtres de lOratoire font plus habiles gens | 
plus fins que les Carmes. Alors tout un quar=- 
ter & un Fauxbourg de Loudun, qui étoientt| 
remplis d'hôteleries pour les Pélerins, démeu- 
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rerent dépeuplés & deferts , & les Carmes fans 
prefens , fans devots , & fans argent d'Evangi- 
es. Outre cela il s’en falloit beaucoup que 
Grandier n’eût contribué à-rétablir l’honneur. 
de l'Image. Ni fes Sermons ni fa converfa- 
tion n’avoient pas été favorables aux bons-Pe- 
res Carmes ; & tout le Couvent, toute la Come. 
munauté des Carmes en général. étoient fort 
fcandalifez-contre lui. Que faire pour rame- 
ner aux pieds de Nôtre-Dame de Recouvrance 
Ja foule de fes adorateurs. Les Carmes em- 
loicrent les mains humaines pour rétablir 
Eine que celles de Fimage n’avoient pi 
foutenir , & qu’elles avoient la1ffé périr ; ils per- 
cerent la muraille de J’autel fur lequelelle étoits. 
ils firent pañler au travers de cette muraille une 
branche d’un fep de vigne , qui étoit planté 
derriere , ils. la firent: entrer juftement.: dans fes 
yeux ; & au tems que la vigne pleure, l'Image 


en prefence de quantité de peuple afñlemblé pou : 


ouïr la Meffe & le Sermon, pleura à diverfes . 
reprifes leurindévotion ; & le mépris.qu'ils fai. . 
foient de fon autel & de fa puiffance. Mais cet: 

te piece n’aïant pas heureufement réüffi-, à cau- 
fe du grand nombre de Réformés qui. éroient. 
alors à Loudun , qui avoient malicieufement 
examiné te miracle , & découvert l’artifice 

ces bons Peres furent-ravis de trouver dans la : 
Poffeflion, & dans l'autorité de fes partifans 
un chemin ouvert.à y revenir, en dépit de l'œil 
pénétrant & malin, & de la langue indifcrete : 
des Hérétiques , qui étoient contrains de fe te- 

nir dans le filence , par la fraïeur de Laubar- 

demont , laquelle , pour me fervir du ftile de :- 
l'Ecriture , étoit tombée [ur eux ; &c Icur cas - 


» 
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it de: mortelles’ allarmes, Ces Peres füreml 
dont adroitement fe fervir de l’occafon , dam 
l'exorcifme d’Elizabet Blanchard du 21. did 
Juin , où fut produite l'Hoftie teinte de fang, & 
crofant qu'après cette épreuve, il n’y avoit plu 
de miracles qu’ils ne fuflent capables d'opérer'| 
ils entreprirent de fe faire aporter par un Dé] 
mon, Ou par un Magioien , une Copie de il 
cédulle que Grandier avoit donnée au Diable | 
lors qu’ils trairérent enfemble. Entreprendrid 
& réuflir fut la même chofe pour ces bons Re:] 
Hgieux ; qui prétendoient être revêtus de l’au1d 
tôrité de l’Eglife. Hs eurent donc cette Col 
pie, & ils la. firent imprimer & afficher en diil 
versendroits , afin que s’il y:avoit encore quel! | 
que incrédule dans le: monde , il: demeuräit 
pléinementconvaisicu de là Pofféffion , par unéel 
preuve fffolide & fi éclatante. En voici la tel 
eur , Monfieur & «Maître Lucifer: Je vou 
veconnots pour mon Dieu. ‘5 vous promets dia 
VOUS fervir pendant que je vivrai.. Je renom 
ce à un autre Dieu ; À Jefus-Chrift, à au 
tres Saints © Saintes , à VEglife. Apofto-- 
dique ©. Romaïne., à tous.les Sacremens d'il 
selle ; à à toutes les prieres © ‘orai(ons qu'oml 
Pourroit faire pour mor , &* vous promets deel 
faire tout le mal que. je pourrai , d* d'attirer 
&.faire du mal le plus de perfosnes que je pour=| 
vai , € renonce à Crême © à Batéme ; C à 
tous les Merites de Jefus-Chriff © be [es Saints ss 
‘au Cas Que je manque à vous be >» &”| 
adorer ; © faire hommage trois fois le jour »| 
1e vous donne ma vie comme étant à vous. Lail 
Minute Eff aux Enfers ; en um coin de [a Ter--| 
re, au cabinet de Lucifer; figée du fang dr 
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Magicien, Qu'on ne doute point que ce ne 
{oit là le ftile de ta Cour des Enfers, car ou les. 
Diables ont eux-mêmes dreflé cet Acte , où 
bien il faut qu’il ait été fabriqué dans lecouvent 
des Carmes; & cela étant ; on peut dire hardi- 
ment , qu'il y a des Moines ; qui ne s’enten— 
dent pas mal à imiter le ftile des Démons , & 
qui font fibien infbruits de‘leur langage & de. 
leurs coutumes , qu'on peut aifément prendre 
les Actes qu'ils font dans la retraite obfcure de 
leurs Cloîtres , pour avoir été faits dans les té- 
nèbres mêmes de l'Enfer. C’elt une verité 
de laquelle on demeure entierement:convaincu 


à l'infpection de celui-ci ; dont on ne peut 


nier , que des efprits diaboliques ne foient au- 
teurs. | BU 
La place du Réverend Pere Lactance ayant 


demeuré vacante par fon decès ,ce fut très à 
propos qu’on jetra les yeux für un fefuite pour 
‘a remplir. Car pour quoicet Ordre fi célébre, 
fi pieux , & fi propre à faire réufr tout ce qu'il 
entreprend , n’auroit-1l point été appellé à com- 


battre contre les Demons , puis que chacun de 
ceux qui y entrent, naît , comme Ils {c vantent 
eux-mêmes » le cafque ex tére , & imuñi de 
toutes fortes d’armes offenfives & défenfives.? 
1! eft vrai que le Pere ne ne voulut pas le 
permettre , tandis qu'il crut pouvoir faire la 
fonction d'Exorcilte ; & il ft alors tombet 
prefque toute cette Mifion .éntre les mains 
des Religieux de St. François ;tais depuis qu'il 
en fut dégoûté , & qu'il eut refufé.de fe mêler 
lui-même de cette affaire , la carriere demeura 
ouverte aux Jéfuites, qui y entrérent avec joie, 
Elle ne fut pas moins dignement fournie par 
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 E Pere Surin , dont ils firent choix parmi eux 
pour cet effet, qu’elle l’avoit été par fon pré..| 
decefleur. Voici ce qu’en dit. l’Auteur de la! 
Vie du Pere Jofef. | 
Le Pere Lactance mourut comme enragé 1e 
r8. de Septembre , un -mots après Grandier.. 
Ï fallut chercher un habile Exorcifte pour pren...| 
dre fa place. ‘Les Jefuites que le :Pere oleft | 
avoit exclus de cette fonction , comme trop ha. 
biles pendant la vie de-Grandier furent recüs:| 
après fa mort. ‘Ils donnerent le Pere Surim| 
homme de bien, mais fimple ; qui crut la Pof.:| 
feflion. Pour en être perfuadé il n’y a qu’à lire: 
louvrage écrit de famain, qui-avoit été donné: | 
à Scbaîtien Cramoifi pour: l’imprimer. Ce Pe-.| 
re arriva à Loudun le 25. de Decembre , &:| 
po être bien informé de ce qu’il y fit, il fauc:| 
aprendre de fes Ecrits mêmes ,; où il dir. | 
» Qu'il tâcha de reconnoître avec évidence la | 
» Pofféflion du Diable en la Mere Prieure :. 
# que ce fut la premiere obligation qu’il crut 
» avoir en cominençant fa Charge ; qu’il en | 
> avoit tiré des preuves indubitables, & pou- 
» voit jurer devant Dieu & fon Eglif , que 
» plus de deux cens fois les Demons lui avoient 
» découvert des chofes très fecretes , cachées 
» en fa penfée ou cn fa perfonne. Il fautcroire 
ce témoignage d’un Jefuite en faveur du Dia- 
ble, & au préjudice de Dieu,qui fe trouve par [à 
n'avoir plus feul , & à l’exclufion de tout autre 
le pouvoir de fonder les cœurs , les reins, & 
les penfées. Quelque important & terrible 
que foit ce dogme , le voilà devenu probable, 
ou plütôt le Pere Surin meritebien d’en être crû 
fur fa parole, Mais fi l’on étoit encore afëz 
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opiniâtre & aflez incrédule pour n'être pas pet- 
füadé de la vérité de la. Poffeffion für la foi d’un 
tel garand , ilne faut que confiderer fans. préo- 
cupation les nouvelles & inconteftables preuves 
que voici. 

La Relation de ce qui s'eff palé aux exorcif- 
mes de Losdur en prefence de MO NSTE UR ; 
imprimée à Poitiers , laquelleaété déja citée > 
Pro , » Que les Demons menacerent d'a- 
5» bord le Pere fefuite par la bouche dela Mere 
» Prieure qui lui avoit été donnée en charge, 
» de lui faire de mauvais traitemens , & de fe 
#» bien venger de lui; & que comme il pout- 
» fuivoit toujours fon deffein , ils entreprirent,, 
» follicitez comme ils ont dit,par quelques Ma- 
» giciennes , de le molefter extraordinaire. 
» ment, pour lui faire quitter fon miniftere , fi 
» bien qu’il commença. dès le 19. de Janvier 
» 163. à fentir plufieurs fignes de la prefence 
» & de l’operation maligne des Demons , & 
» que l’on remarqua en ce tems-là , que faifant 
» fon exorcifine ; il perdoit la parole tout à 
» coup , de forte qu’on évoit obligé d’apeller 
» quelqu'un des autres. Exorciftes , qui lui apli 
» quant le Sr. Sacrement fur la bouche , le de- 

» livrojent entierement ; Que cet accident 
» continua long-tems , &.même en la prefen- 
» ce de Monfeur l’Evêque.de Nîmes , lequel 
» pendant qu'un Demon nommé Ifaacarum ; 

=» occupoit le vifage dela Mere Superieure , && 

» parloit par fa bouche ;, a vü.commele De- 

» mon menaçant audacicufement le Pere de 

» lui impofer filence , venoit à dffparoître tout 

|» à coup du vifage de la Poñedéc , & qu'au 

» même inftant 1] attaquoit le Pere, qu’il lui 
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_# faifoit changer de couleur , ‘qui lui preffoil 
» la poitrine , & qu’il: lui arrêtoit la parole ; 4 

» que bientôt après obéïflant au commandi 

+ mentqu'on lui-faifoit de le quitter , il retou 

» noit au corps dela Prieure , parloit par | 
» bouche &-fe montroit extrêmement hider 

> & horrible fur fon vifage ; que le Pere rer 
» trant encoimbat ,; continuoit fa fonction avrd 

» la même liberté-que s’il n'eût fenti aucun 

» atteinte du‘Demon ,; & qu’ainfi dans un 
» après dînée ilfut attaqué & quitté jufqu’ à ferd 

» ou huit fois confécutivement : que ces affauil 
» Ont été fuivis par d’autres plus forts , q1 
3 commencérent -avant la Semaine :Saintcel 
» avant laquelle ,; environ quinze jours ; {| 
» Diable difoit fouvent à l’Exorcifte par :l 
s> bouche de ‘la Poflédée , Je te feras faire 1 
ss Paflion ,; mes amis y travaillent; entendaril 
» parler de quelques Magiciens. Et que « 
» fait.le Vendredi Saint , fur le foir , le Perr 
5» étant dans fa chambre, en la compagnie di 
# huit ou dix perfonnes , fentit de grands mauil 
» de cœur , & certaines impétuofitez qui l’ét{ 
» mouvoient au dedans , & le contraignoiernl 
» de fe tordre, comme ilarrive ès rigueurs dell 
» colique : que ces attaques qui commentcereml 
» à la maïfon, continuérent puis après en puul 
» blic , fuivant les menaces que le Diable e1 
» faifoit fouvent au Pere , proteftant qu'il luul 
»feroit quitter le métier, & le contraindroit did 
» retourner d'où 1l étoit venu : qu’on vir da 
» les éxorcifines , que le Demon éxorcifé pan 
» le Pere , quittant la Prieure , frapoit l’'Exor:4 
» cifte intérieurement , comme d’un dard, & 
# le portoit par terre ; fi bien qu'il crioit & érou 
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>> Violemment fécoüé par fon Averfaire & 
> Contretenant ; Qu’après avoir continué en 
» CCt état quelque demie heure ou une heure, 
» Par le fecours des autres Exorciftes & l’a- 
3 plication du St. Sacrement aux lieux où il 
» fentoit la prefence du Demon , tantôt à la 
> Poitrine ; tantôt à la tête , qu’il marquoit de 
»» là Main, comme étant toûjours À foi, & en 
» liberté d’efprit & du‘refte du corps , il étoit 
» delivré ; & que ce Démon alloit paroître 
» au vifage de la Prieure , où le Pere s'étant 
» Tlevé ; par une fainte vengeance alloit le 
» pourfuivre comme fi rien ne füt arrivé ; 
» le contraignoit d’adorer le St. Sacrement , 
3 En la maniere qu'on le pratique dans ces 
2» ÉXOTCIfMES. 

Mais peut-être en croira-t’on mieux une 
Lettre ; que le Pere Surin même écrivit au 
Pere Datichi qui étoit alors à Rennes : elle eft 
du 3. de Mai 1635. & a été imprimé fous ce 


tutre, 
EE TT RUE 
Du Révérend Pere Surin , jefuite Exor: 


cifte des Réligieufes Urfulines de Lou. 
dun , écrite à un fien ami Jeluite. 


Pax Chrifti. 
À mon Révérend Pere. 


| 

| 

] L n’y a gueres de perfonne , à qui je prenne 

plaifit de raconter mes avantures , qu’à 
K 
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»vôtre Réverence , qui les écoute volontiers. 
5» & forme deflus des penfées qui ne viendroieni 
# pas facilement aux autres , qui ne me con 
» noiflent pas Comme elle. Depuis la dernie-4 
» re Lettre que.je vous ai écrite , je fuis tom 
» bé en un état bien éloigné de ma prévoyana 
» ce , imais bien conforme à la Providence dc 
» Dieu fur mon ame : Je ne fuis plus à Mau 
» rennes , mais à Loudun , ou j'ai recü la v6) 
» tre depuis peu. Je fuis en perpétuelle com 
» vetfation avec les Diables ,; où j'ai eu de:d 
» fortunes qui feroient trop longues à vous dé: 
» duire , & qui m'ont donné plus de füjet qued 
w»je n’eus jamais, de connoîïître & d’admire:1 
» la bonté de Dieu. Je vous en veux dire quel! 
».que chofe , & je vous en dirois davantage } 
» fi vous étiés plus fecret. Je fuis entré en com 
» bat avec quatre Demons des plus puiflam 
» & malicieux de l'Enfer. Moi ; dis-je ; did 
» qui vous connoiflés les infirmités. Dieu :a 
» permis que les combats ont été fi rudes , 84 
» les aproches fi fréquentes ,; que le moindre 
» champ de bataille étoit l’éxorcifme ;, car le: 
#» ennemis fé font declarés en fecret., de nuiif 
» & de jour ,; en mille manicres differentess} 
» Vous pouvés vous figurer quel plaifir 1l 1ÿ 
» a de fe trouver à la merci de Dieu feul. Td 
» ne vous en dirai pas d'avantage , il me fufiil 
» que fachant mon état, vous preniés fujer did 
# prier pour moi. Tant y a que depuis trois 
» mois & demi , je ne fuis jamais fans avoir ut 
#» Diable auprès de moi en éxercice. Les cho) 
» fes en font venuës fiavant , que Diéu à per] 
» mis ; jé penfe pour mes péchez , ce qu’on 
» n'a peut être jamais vû en l'Eglife , que dam 
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« l'exercice de mon miniftere , le Diable paf 
» fe du corps de la perfonne poflédée , & ve- 
» nant dans le mien , m'aflaut & me renverfe, 
» M'agite , & me traverfe vifiblement , en me 
» pofédant plufieurs heures comme un Ener- 
»Suméne. fe ne faurois vous expliquer ce 
» Qui {€ pañle en moi durant cetems , & com 
» me cet Éfprit s’unit avec le mien , fans m'6- 
» ter ni la connoiffance ni la liberté de mon 
» ame , En {€ faifant néanmoins comme un 
» autre moi-même , & comme fi j'avois deux 
> ames ; dont l’une eft depoñfedée de fon corps, 
3 de l’ufage de fes organes ,| & fe tient à 
> quartier ;, en voyant faire celle qui s’y eft in- 
» troduite, Les deux Efprits fe combattent 
> dans un même champ qui eft le COrps , & 
» l'ame eft comme partagée ; felon une partie 
> de foi , elle eft le fujet des impreflions dia- 
»boliques ; & felon l’autre , des mouvemens 
> qui lui font propres , où que Dieu lui don- 
» he. En même tems je fens une grande paix 
; fous le bon plaifir de Dieu , & fans connoï- 
> re comme vient une rage extrême , & aver- 
 fion de lui , qui produit comme des impctuo- 
sfités pour s’en féparer , qui étonnent ceux 
> qui les voyent , & en même tems une gran- 
; de joie & douceur ; & d'autre part unetrif. 
; tefle , qui fe produit par des lamentations & 
cris femblables à ceux des Demons , Je fens 
l'état de damnation & l’apprehende,& me fens 
comme percé des pointes du defefpoir en 
cette ame étrangere , qui me femble mien. 
nc , &c l’autre ame qui fe trouve en pleine 
confiance , fe moque de tels fentimens , & 
maudit en toute liberté celui qui 7 caufc;voi. 
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» re je fens que les mêmes cris qui. fortent di 
» ma bouche, viennent également de ces deu] 
» aimes , & fuis en peine de difcerner , fi c’efil 
>» l’alleureffe qui les produit,ou la fureur extréd 
» me qui me remplit. Les tremblemens qui 
» me faififent , quand le St. Sacrement m'e:i 
» apliqué, viennent également , ce me femblia 
» d'horreur de fa prefence , qui m’eft infurpon 
» table , & d’une révérence cordiale & doucid 
» fans les pouvoir atribuer à l’une plütôt qui 
» l’autre , & fans qu'il foit en ma puiffance dd 
» les retenir, Quand je veux par le mouvr 
ment de l’une de ces deux ames, faire unf 
» gne de croix fur ma bouche, l’autre me did 
tourne la inain avec grande vitefle , & ml 
» fufitle doigravec les dents , pour me le mo» 
dre de rage. Je ne trouve gueres jamais l’ca 
>, raifon plus facile & plus tranquille qu’en cx 
7» Agitations ; pendant que le corps roule pr 
» laplace , & que les Miniftres de l’'Eglife ni 
+ parlent, comme à un Diable , & me cha 
> gent de malédiétions , je ne faurois vous dif 
la joye que je reflens , étant devenu Diablié 
» non par rebellion à Dieu , mais par la call4 
» mité qui ine reprefente naïvement l’état « 
» le peché m'a reduit ; & comme quoi m'4 
> propriant toutes les malediCtions qui me fon 
» données , mon ame a fujct de s’abimer (4 
» {on néant. Lors que les autres poñfledées mi 
», Voient en cet état , c’eft un plaifir de voi] 
+, comme elles triomphent , & comme les Did 
_» bles fe moquent de moi, difant , Medecii 

» guéri toi tof-imême ; Va-t'en à cette heu 
+, monter en Chaire ; qu'il le fera beau vol 
+ prêcher , après qu'il aura roulé par la place 
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SiTentaverunt ; fublannaverunt me [ubfannatio— 
se > frenduerunt fuper me dentibus [uis. Quel- 
; fujet de bénediétion de fe voir le jouët des: 
s Diables ; & que la: Juftice de Dieti en ce: 
; Monde tire rAifon de mes pechés l'mais quel 
» les faveurs d’expérimenrer de quel état m’x 
; tiré Jefus:Chrift ,: & fentir combien eft: 
» Srande la redemption , non plus par oüir dire 
» Mais par impreflion de ce même état ;& qu'ik 
>. €ft bon d’avoir enfemble la capacité de pés 
> netrét ce malheur , & de remercier la-bon= 
» té qui nous en a délivrez avec tant de tra= 
» vaux | Voilà où j'en fuis à cette heure quaf 
» tous les-jours: EF fe forme fur cela degran- 
> des difputes ,@" fadus [um magna: queftio + 
» S’11 y a Pofiéfliôn ‘où non, s’il fe peat faire 
» que les Minifirés de l'Evangile , tombent etr 
» de fi grands ifvonveniens. Sesuns difenrque 
» c'eft un châtiment de Dieu fur-moï er pu 
> nitiorr de’ qeique illufion ; ies autres difent 
> quelque autre chôfe , & moi je m’en tiens là4. 
> ne changerois pas ma fortune avec un au 
tre ayant ferme perfuañon qu'iln’ya rien 
> 


de meilleur que d’être réduit en de grandes 
extrémités. Celle où je fuis eft telle , que 
Jai peu d'opérations libres : quand je veux 
» parler ,-on m'arrête la parole’: à la Meñe:, 
> Je fuis arrêté tout court : à la table , je ne 
puis porter le morceau à la bouche : à la 
Confeffion , je m'oublie tout à coup de mes 
pechez ; & je fens le Diable aller & venir 
chez moi comme en fa maifon. Dès que 
je me réveille , il eft là : à l’oraifon , il m'ôte 
la penfée quand 1l lui plaît : quand le cœur 
commence à. fe dilater en rs | > il lc rem ; 
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_» plit de rage : il m’endort quand je veux veil! 
» ler ; & publiquement par la bouche de Il: 
_» Poffedée il fe vante qu’il eft mon maître ::. 
» quoi je n'ai rien à contredire. Ayant le re 
x proche de ma confcience , & fur matêtell 
» fentence prononcée contre les pécheurs ,;] 
_» la dois fubir, & réverer l’ordre de la Prov'i 
» dence Divine , à laquelle toute créature if 
:» doit affüjettir. Cen’eft pas un feul Demon 
» quiimetravaille, ils font ordinairement deux 
s L'un eft Leviatan opoié au Saint Efprit: 
» d'autant que comme ils ont ditici, en Em 
_» fer ilsont une Trinité, que les Magiciens adco 
» rent, Lucifer , Belzebud & Leviatan , qui 
» eft la troifieme Perfonne d’Enfer , & queil 
_» ques Auteurs l'ont remarqué & écrit ci 
5 devant. Or les opérations de ce: faux Para 
» clète font toutes contraires au véritable, 68 
_» impriment une defolation qu’on ne fauro 
» afléz bien reprefenter. C’eft le Chef di 
+ toute la bande de ños Demons ,; & il 
»> l’intendance de toute cetre affäire , qui ce 
» une des plus étranges qui fe foient vüé 
» peut-être jamais. Nous voyons en ce mêmmi 
» lieu le Paradis & l'Enfer , les Religieufée 
. » qui font comme des Urfüules , prifes en uit 
» fens; & en l’autre, pires que les plus pers 
» duës en toutes fortes de déreglemens , dl 
» faletés , de blafphêmes & de fureurs. Je mi 
» defire point que vôtre KReverence rende mi 
# Lettre publique , s’il lui plaît. Vous êtes | 
% feul à qui hors mon Confefleur , & mice 
» Supetieurs, j'en ai voulu tant dire. Cen’e: 
» que pour entretenir quelque communication 
#. qui nous aide à gloiifer Dieu, enqui.je fin 
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:5 vôtre très-humble ferviteur Ar Jofef: Su- 
» fin. -Et‘par apoftille. 

» Je vous prie de me moyenner des prieres. 
» en ayant befoin. Je fuis des femaines entie… 
» res fi ftupide vers les chofes divines , que je 
» ferois bien aife que quelqu'un me fit prier 
» Dieu comme un enfant:,8& m’expliquât grôf: 
» fierement le Pater noffer. Le Diable m'a dit ; 
x Je te dépoüiliérai de tout’, & tuauras befoin 
» que la Foi te demeure, jete ferai devenir hé- 
» bêté. Ila fait pacte avec une Magicienne 
» pour m'empêcher de parler de Dieu , &c 
» avoir: force de me tenir l’efprit bridé , ce 
» qu'ileffectué fort fidelement comme ila pro- 
» imis,-& je fuié contraint pour avoir quelque 
» concéption ,. dé tenir fouvent- le St-$acre- 
> ment'fur ma tête ,-ine fervant de la clef de 
: David pour‘ouvrit ma memoire. 

Mais dans la copie manufcrite qu'on a en’ 
main , ik-y a une feconde apoltille quin'a point. 
été imprimée, -r que voici tie 

» Je fuis content de mourir depuis que Ns5- 
» tre Seigneur m'a fait cette grace, d’avoir re-- 
» tiré trois Hofties confacrées , que trois Ma- 
» giciennes avoient mifes entre les mains du 
3 Diable, lequel meles raporta publiquement 
» de Paris , où elles éroient fous une paillaffe 
» de lit, & laifla l'Eglifé en pofñieffion de cette 
» gloire , d’avoir aucunement rendu à fon Re. 
» dempteur , ce qu’elle avoit recü delui, Fa- 
»> yant racheté d’entre les mains des Diables. 
» Je ne fai fi Nôtre Seigneur prendra bientôt 
» ina vie, caf étant en peine de cette affaire s 
> je la fui donnai , & promis de la laifler pour le 
» prix. de ces:trois Hofties. Il sé que le 
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» Diable par les maux corporels qu’il me caufes 
» veüille ufer de fon droit, & meconfumert 
5, peu à peu. | 

*. Ceux qui ont mis la Lettre au jour , ont fans 
doute jugé à propos de fuprimer cette derniere: 
apoltilie , & ils auroient bien fait de faprimerr 
auffi la Lettre , & les horreurs qu’elle contient ., 
qui ne manqueront pas de porter le Lecteur à 
* penfer férieufement à l’état où a été cet Exor— 
cifte , auffi bien que fon prédécefleur le Pere 
Lactance. En effet s’il eft vrai qu'il y a des 
Sorciers , des Magiciens & des Poflédés , out 
qu'il y en peut avoir, comme on n’en peut pass 
douter, n'y a-t’il pas afñfés d’aparence que Dieiu 
pour le jufte châtiment de ces fcelerats , qui danss 
cet occafion ce moquoient fi impudemmentt 
de fa Majefté divine , ait permis que leur feintes 
detcftable & Diabolique devintune verité, & 
qu'ils fuflént effectivement poffédés par les De. 
mons qu'ils Vouloient contrefaire ; témoignantt 
par tant d’actions horribles , qu’ils necroioientt 
Pas leur exiftence , ni celle de Dieu même,puif.- 
que s’ils l’avoient crûüë, ils en auroient tremblé,, 
& n’auroient jamais ofé entreprendre d’en faire: 
leur jouët d’une maniere fi infolente & fi impie.. 
Certes s’ils n’ont pasété poñlédés dans les fors: 
mes , & de la Poffeflion réelle & corporelle: 
dont il s’agit ici, il eft toüjours conftant que le: 
Diable avoit rempli leur cœur, qu’il préfidoit: 
à leurs actes abominables , qu'il en étoit l’auz. 
teur , & qu'on peut ,en ce fens , dircavec trop» 
de juftice & de raifon, qu’ils en ont été abfoz. 
lument poflédés. Mais pour ne rien taire de: 
ce qui concerne la verité des faits, laiffant d'ail. 
leurs au Lecteur la Liberté d’en juger fclon fou 
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#entiment , on ne peut pas s'empêcher de dé- 
larer ici que tous les Mémoires portent ,que 
des Peres , Laétance , Tranquille , & Surin, 
après la mort de Grandier furent agitez par les 
: Démons,& que toutes les perfonnes Reformées 
ou Päpiftes , avec lefquelles on à eu des entre- 
 £iens fur ce fujet , qüi avoientaflifté aux exor 
 cifmes & eûü connoïffance de la Mort du Re- 

colet , & de celle du Capucin , {ont demeurées 
d'accord de tous les faits qui font raportezict, 
touchant leur état , comme de la plupart des 
autres faits qui font contenus dans /4 Relation 
de.ce qui S'eff pallé. aux. exorcifnes de Loudun ex 
 prefence de MONSIEUR ; $ dans la Lettre du 
| Pere: Surin. Ts ont tous proteité qu'ils ne 
croioient pas que les chofes abominables qu’ils 
avoient vüës & oüies , puffent avoir été pro 
duites par le feul pouvoir de la nature, ni par 
a feule perverfité ; mais qu’il falloit: que les 
Démons s’en fuflent mêlez , & qu'ils eufens 
æffectivement pofledé ces prétendus:Exorcif- 
tes. Surquoi l'on trouve dans les Memoires qui 
furent alors écrits , qu'on reprochoit au Jefui. 
te ,qu'il re reflémbloit pas aux. Apôtres ni aux 
 Exorciftes de l’Eglife primitive, qui ne mane 
|quoient point-de-chafler promptementldes Dias 

|biss,au nom &c-en l'autorité de fefus-Chtift, fans 

en Être jamais ni malktraitez ni infultez , & bien 

moins encore pofñlédés ; mais quefesexorcifines 

étojent femblables à ceux des ‘Juifs, donc il c{t 

parlé dans les Actes-des Apôrres , -qui efaye- 

tent d'Hvoquer le nom du Seigneur Yefus far 

ceux -qui avoient-de mauvais Éfprits , difants 

LNous vous atljurens par Jefus qe Paul préches 
Là quoi le Malin Efbrit répondit gr COAST E= - 
! S 
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fus ; © Jai qui eff Paul , mais vous qui êtes vous 
Et l'homme qui en étoit le Malin Efbrit [autant fuu 
eux; © S'en étant.rendu maitre ; ufa de -violem 
ce contre eux ; de forte qw'ils s'enfuirent nuds & 
pavrex de cette xarfon-la. di. 
Ce fut.là, à peu près le fort du Pere Surim 
car outre toutes fes fouffrances , ou réelles on 
feintes , il ft pendant pius d’un an la fonctio» 
d’Exorcifte fans.expulfer aucun Demon. Ce. 
pendant quelques jours après qu’il eut écrit Il: 
terrible Lettre dont on vient delire la copie 
MONSIEUR , Frere Unique du Roi, fe rem 
dit à Loudun pour voir les merveilles de cetti 
fameufe Pofféflion , qui faifoit tant de bruii 
dans le Royaume & au-dehors. L’Auteur di 
Ja Relation imprimée à Poitiers raporte » Qui 
5, MONSIEUR arriva à Loudun le 0. di 
», Mai 1635. Que fon Alrefle fe tranfportt. 
# aufli-tôtr au couvent des Urfulines.où étarmn 
# à la grille , & s’infotmant à elles-mêmes di 
». leur. état , la Sœur Agnès parut un. pen 
» troublée , fit quelques. frémiflemens ; qu 
», marquoient la prefence du premier des qua 
». tre Demons qui la pofedoient., nommé A: 
», modée : qu’on fut d'avis de l’exorcifer fui 
». l'heure , &c qu'Afmodée ne tarda guéres 
» faire paroître fa plus haute rage , fecouam 
» diverfes fois la Fille en avant & en arriercc 
55 &C la faifant battre comme un inarteau ave 
». une-fi grande vitefle ;, que les dents lui e: 
».Craquoient , & que fon gofer rendoit un brut 
». forcé : Qu'entre ces agitations fon. vifagz 
». devint tout-à-fait méconnoiffable ; fon regart 
». furieux , fa langue prodigieufement grofe: 
». longue ,; & pendante en bas hors la bou 
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sx'che ,livide & féche à tel point , que le def- 
> faut d'humeur la faifoit paroître toute veluË 
» fans être cependant aucunement preflée des 
>» dents, &: la refpiration étoit toûjours égale ; 
» que Béhérit , qui eft un autre Demon , ft 
» un fecond vifage riant-& agréable , qui fut 
7 Encore diverfement changé par deux autres 


5 Démons > ACaph, & Achaos qui fe produi- 


» firent l’un après l’autre :que commandement 
» ayant été fait à Afmodée de demeurer fer- 
»'mMe , à aux autres de fe-retiter , le premier 
» Vifage revint : que le Démon étant adjuré 
» d'adorer le Sacrement , dit d'abord , qwil 
»- VOHIOÏt lui-même Être adoré ; mais qu'enfin 


‘#11 obéït profternantfon corps-en terre qu’a- 


» près diverfes autres contenances , la Sœur- 
» Agnès porta un pied par le derriere de la tête 
> jufques au front , en forte que les orteils tou 

» choient quafñ le nez : que l’Exorcifte lui ayant: 
» commande de baifer le Ciboire , & de dire: 
» qui étoit celui qu’elle avoit adoré , le Demon, . 
#> après avoir fait beaucoup dedifficulté , obéit: 
» au premier de ces commandemens , mais qu’il 
» réfufa d'obéir au fecond', & que mettant la. 
». la main fur le Ciboite , il jura, Parle Dieu 
5» que voila, je ne le dirai pas : que comme le Pere 

» infiftoit , lui ordonnant abfolument de Is dire, , 
x le Diable repliqua-comme en fe moquant, , 
5». Ne vois-tu pas que je viens de le dire ? qu’a- 

5» lors il {e retira, & que la Fille revint àfoi,& 

» dit à Monfieur , qu’elle fe reflouvenoit de cer- 

» taines chofes qui s’étoient faites,mais non pas : 
»» de toutes ; & qu’elle avoit ouï les réponfes 
5 qui étoient forties de fa bouche ; comme fi 
# unautre les eñüt proférées : que fon brasayant 
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» été touché par un Médecin & un Chirurgien 
>» de Monfieut , fon poux fut trouvé égal 
5 Après tant de fecoufles & d’agitations vio- 
lentes. | # 
Le jour fuivant, MONSIEUR , alla à Ste 
Croix, où l’on conduit:Elfabec Blanchard 3. 
pour fa faire communier en-fa prefence, La Re- 
- 3: lation de ce jour-là porte ,,Que l’un des fixDe: 
» MmOns , qui la poflédoient , nommé Aftarot,. 
»..parut incontinent , & la troubla , que fon 
5 Exorcifte ayant-commandé à ce Demon d’a- 
» procher de la Fille , elle tomba dans une con 
>> Vulfon générale de tout fon corps : que fa fa. 
»» Ce changea de forme & de couleur, paroif., 
> fant Hivide & fort enflée , & la langue fortant 
» toute hors de la bouche , fort chargée , & 
>> d'une longueur , épaiffeur & grofleur tout- 
> à-fait extraordinaire: qu’en cet état.elle alla 
» fe roulant & ferpentant jufques aux pieds du 
Prêtre, qui luimit le St. Sacrement fur les 
3» lèvres , commandant au Demon d'empêcher 
» que les Efbéces ne s’humectaffent en aucune 
5 façon, & lui deffendant de commettre,ou de : 
» fouffrir qu'aucun de {es compagnons commie 
3 quelque irrévérence contre cet adorable mii£ 
» tere: que da Fille fut incontinent jettée fur le 
» Catreau où le Diable -exerça fur fon corps 
>» de grandes violences , 8: donna des  mar- 
» ques horribles de fa rage : qu’il la renver- 
5» {a trois fois en arriere , en forme d’arc , en 
a forte qu'elle ne touchoit au pavé que de la 
» pointe des pieds & du bout du nez , & qu'il 
> fembloit qu'elle vouloit faire toucher la Ste. 
#» Hoîtie à la terre , l’enaprochant quaf à l’é- 
» paleur d'une feuille de papier : mais que 
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». l'exorcifte réitérant fes premieres deffences : 
» l’en empêcha toûjours : Que le Demon { : 
» relevant foufloit contre.la Ste Hoftie , la 
» quelle on voyoit fur les levres de la Pofe. 
» dée ; agitée comme une-feuille d'arbre, quand : 
» un ventimpetueux donne dedans; & pañant : 
» diverfes fois d’une levre à l’autre : que Bel. 
1 ZCbud ayant eù..commandement de monter : 
>> au vifage ,.on vit.un battement dela gorge 
»> qui l’enfla extraotdinairement , & la rendit 
# dure comme du bois : que Monficur, ayant 
# defiré de vo paroïtre: tous. les Diables 
# qui poñédoient cette Fille , l’Exorcifte les ft 
> venir au vifage les ns après les autres,rous 
»-‘le rendant.fort hideux , mais chacun faifant: 
» fa diformité differente :.que quand on cut 
#.coinmandé à, Aftarot de paroïtre , on re- 
#2 marqua au-deflüs de l’aïflelle gauche une 
» grOfe tumeur, avecun battement précipité » 
2. qui. fut: admiré de tous les afliftans, & mé- 
» ie du Medecin de Son Altefte : :que le 
». Demon s'étant retiré de .cet endroit là par 
2 Je commandement. de l’Exorcilte , il alla la 
2 fair , au vifage , & laHfa tomber l'Hoftie fur 
I» la paténe , où elle fut vüé toute feche. fans 
22 qu'on pit remarquer l'endroit par lequel el. 
» lé avoit adhéré aux levres , lefquelles le 
» Demon avoit aufli tellement deffechées , 
» qu'elles fe peloient , & que la peau paroif 
». foit toure blanche & foulevée : que l’exor+ 
3 cifte toucha.du doigt tous les bords 4e l’'Hof- 
»..tuic , fans qu’il la püt lever, pour faire voir 
> qu'élle n'avoir été :retenué fur les levres par 
2 aucune ‘humidité : que ce même Exorcilte 


> cAuya les dents de Ja Fille avec fon furpli 
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°x & apliqua la Ste. Hoftie au milieu d’urr 
» des dents de devant , du rang d’enhaut , « 
» qu'elle demeura ainfi fufpenduë fort longe 
»TEMS ; croifant le tranchant de 1a dent”, : 
? n'Y tenant que par un fimple attouchemert 
* du point de fà circonférence ; nonobftant lle 
# agitations violentes de tout lecorps, fes com 
# tOrfions étranges de ia bouche, & un fouff 
» très Véhément que faifoit Aftarot pour la rc 
» jettet : qu’à Ja fin les Efpéces furent avalées posa 
# le commandement de l’Exorciité , qui pr 
» le Medecin de Mônfieur, de vifirer lui-méè 
»-me la bouche de la Fille ; pour reconnoîtrr 
°* fi l'Hoftie y étoit, ce qu'il ft mettant lee 
‘doigts au-delà des gencives , & les portarn 
» jufques au gofier., & il reconnut qu'il n” 
»” avoit rien: qu'après cela on fit boire de l’ean 
» à la Fille , & qu’on lui vifita encore une fon 
» la bouche : qu’enfin l’Exorcifte ayant com: 
» inandé à Aftarot de raporter l'Hoftie ; ellk 
_» fut vüë incontinent après, fur l'extrémité di 
# Ja langue, & que cette épreuve fut “ENCOrr 
s* rélterée deux autres fois. Ainfi fervit cettt 
Hoftie de jouër aux Demons ; ainfi fut-elle exr. 
poiée àleurs foufles & à leurs impetuofitez 4 
être vüé, & à n'être plus vüé; à étre avalce , &K 
à être rejettée ; être tenué-furune levre ; puis 
repoufiée fur une autre ; &'enfin à fouffrir toutc!S 
les indignitez qu’on prétendoir être tee 
pour fervir de preuves de la Poffffion , & pou: 
je confirmer, au defaut des effets miraculeus 


_qu'ellé auroît dû produire , fi elle eût été réel! 
le & véritable , comme d'enléver de terre les 
corps des Poñlédéces plufeurs pieds de haut, & 
les {çuir ainfi quelque tons fülbendus en l'air, 
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& plufieurs autres dont on parlera encore ci- . 


après , ce qui fait qu'on les pañe à préfent fous - 


_ ilence. 


Après que l’Auteur de la Relation a ainfi ra- - 


| Le les tours de fouplefes desDémons d'Eliza- 


et Blanchard , il parle aufli de ceux de la Sœur 
Claire de Sazilli, & dit » ce MONSIEUR... 
» étant venu aux Urfulines , l'âprès-dinée de ce : 
», même jour, on exorcifa.-cette Religieufe en: 
». fa préfence :- que le Demon :; l’Ennemi de : 
». la Vierge , parut {lon le commandement : 
» que lui en fit le Pere Elizée Capucin , {on 
». Éxorcifte ordinaire : qu'il lafloupit , & la. 
» rendit fouple & maniable comime une lame 
». de plemb :que l’Exorcifte lui plia enfuite le : 
s, corps en diverfes façons en arriere & en. 
5». avant ; & des deux côtez:, enforte qu’elle tou- 
» choit prefquesla terre de la sête, le Demon 
».la retenant dans la pofture où elleavoit été. 
».inife , jufques àce qu'onla changer, n'ayant: 
» durant ce tems, qui fut aflez long, aucune 
5», refpiration pat la bouche , mais féulement un 
». petit foufle par le nez : qu’elle étoit preiques : 
»,infenfible , puifquele Pere lui prit la peau du 
» bras & la perça d'outre en outre avec une. 
».épingle , fans qu'il en fotrit de fang ; où que 
» la Fille en fît paroître aucun fentiment : que 
». Sabulon parut enfuite, qui.la roula par la 
5». Chapelle , & lui ft faire diverfes contorfions.. 
» & tremblemens : qu’il porta cinq ou fix fois, 
».fon pied gauche par deflus l'épaule à la joué; 
» tenant cependant la jambe embrafée du mé- 
5», me côté : que durant toutes ces agitations 
5 fon.vifage fut fort difforme & hideux , fa 


| ‘e Jangue grofe , livide, & pendante jufqu'au : 
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qu'étant preflé. il { traîna le COIPS LOUE 


Le] 


tremblemens , {es cris , & es larmes » de 


> chofes ; convint fecrétement avec: le Pere: 


Demon devint ::que les Exorciftes le con. 
“jurerent d’obéït , difant ; Obédias. ad men. 
ter Préncihis , 8 que le Demon ayant.jetté: 
“Un regard affreux für Monfeur ; fe mitàge-. 
-noux les mains jointes vers le Pere Elizée , &: 


Jat da main droite . -5l «a Parfaitement obér 
*que-la Mere Prieuré: étant venue. for les: 


Que la refpiration fut égale , les yeux im 
mobiles , & toûjours ouverts fans chgner ie 
qu'il lui fit après cola une-extenfion de jam-- 


bes en travers , qui fut telle. qu'elle tous: 


choic du parinée contre terre : que pendantt 
qu'elle étoit-dans cette poftüre , l'Exorcifté 
lui fit tenirde tronc-du corps droit , & Joindre 


les mains + que Sabulon conjuté d’adorer le 


St. Sacrement., fit quelque réfiftance ; maiss 


COurbÉ les mains un peu diftantes l’une dæ 
l’autre fans € joindre, Je vifage à demi tours 
né & peint en image de l'Enfer, & allabai 
fer le pied du St: Ciboire que l'Exorcifte re 


noit en main , témoignant par fes geftes ; fess 


l'horreur , de da révérence & du defefpoit 2: 
que l'Exorcifte. lui ayant demandé ce qu’il 
avoit adoré , il dit ‘; aprés quelques refus, 
Cefé celui qui: à été mis em. croix à: que? 


Tranquille d’une chofe qu’il vouloit que le: 


dut baifa laimain droite , dequoi Monfeurté-. 
MOISHa Ctre fort content :-difant tout haut, 
L'wy a vien a. redire ; 3e Doulois quil bar- 


rangs, XDemon Balean : sasut. d’abord 3 


Des Diables de Londan. 24: 
» mais qu'aufli-tôt il fit place à Ifaacarum par 
> le commandement du Pere Surin fon Exor: 
>» cifte : que ce dernier adora le Sacreinent 
»-comme les autres , en donnant des marques . 
» d'un horrible defefpoir : La rage, dit-il , que 
>> j'ai de l'avoir perdu librement ; m'ôte la liber- 
ss té de ladérer : ais: que. ie Pere repétant 
>» le commandement qu'il luiavoit fait, il mit 
» le corps de la Prieure dans une effroiable con- 
» Vulfion ; tirant unelangue horriblement difi 
» forme , noirâtre & bautonnée ou grence 
»> Comme Île maroquin , fans être preflée des : 
dents , & feche comme s’il n’y avoit jamais 
»3-eu d'humeur, & la refbiration n'étant nulle- 
:; ment forcée :. qu'on remarqua entre autres 
=» poitures, une telle extenfion de jambes, qu’il 
» y avoit feprpiés de longueur d'un pié à l’auz 
> tre la Fille n'en aïfant que quatre de hauteur * : 
» qu'après cela le Demon all la jetter le ven: : 


» Sacrement en main , & qu'alant le corps & 
» les bras en forme de croix , il tourna premie: 
> rement la paume des deux mains en haut, . 
» puis acheva le tour entier: ,-enforte que là 
» paume de chaque main-touchoit-le carreau , 
>» & qu'il raporta les mains ainfitournées , en : 
5 les joignant -fur le bout de l’épine du dos , & 
» qu'aufli-tôtil yporta les deux piés jointsaufff, . 
>> enforte que les deux paumes des-nains tou 
> choient les deux côtez.du dehorsde la plante : 
» des piés : qu'elle demeufa en cette pofture : 
“> aflez long-tems ;, avec des tremblemens 
» étranges , ne touchant la terre que du ven: 
> tre : Que s'étant relevée il fut commandé : 
> encore une. fois au Demon de s’aprocher du : 


>> tre à terrcaupié du Pere, qui tenoit le St 
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ox St Sacrement, & de montrer par fon vifagn 
» l’opofition qu’il y aentre Jefüs-Chrift & lui 
» que fur cela témoignant une rage qu’on mi: 
» peut concevoir fronne l’a vüé , 4h ! dit-ile: 
» criant , 4 eff impañible de la montrer ; il 
>. 4 trop grande diffance de lan à lautre: qu’é 
__s tant-enquis quelle étoit cette diftance ? 1/ effi 
» dit-il, labregé de toute bonté, © moi de ton 
»> malheur :° qu’aïant: proferé ces paroles , i 
» dévint. encore plus forcené , & témoigm 
» une grande rage ,; de ce qu'ilavoit dit, 41 
» mordant aux bras, & contourant horriblee 
» ment tous les membres : que l'agitation 
».cefa peu après ,.& que la Fille revint ern 
-sx tierement. à elle ,.n’aïant le poux pas pliu 
> émü, que s’iline fe füt-rien pañlé d'extraonr 
>> dinaire. Mais- que prefque au même tem 
2x que le Pére Surin parloità Monfesr:,.& qu’ 
> aHoit finir l'exorcifine:, il fentit les attaquec 
sx d'Ifaacarum , qui le renverfa deux fois, 64 
sx Jui remüa les bras-& lesjambes avec des fréc 
3x miflémens & dés tremblémens : -que le Dce 
» mon forcé de fe retirer par le St Sacremern 
» qu'on lui-apliquoit, rentra tout à coup darn 
» la Prieure , .qui étoit à deux:pas de là ; pau 
>> lant à un des gens-de Monfieur , & dans un 
moment lui fit un vifäge horrible & furieux 
ax & qu’au même tems l’Exorcifte s'étant di 
» nouveau televé ; alla combattre Ifaacarumr 
» auquel:te Pere Tranquiile demanda d’où lui 
» venoit cette audace de vexer le Pere , ilrc 
»- ponditen furie s’adreffant au Pere Surin méê 
me , c’eff pour me venger de toi ; qu’alon 
». aïant recü commandement de fe retirer, & di 
* laiffèr la Pricure libte , il obéit, & qu'on 
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% mitainfi fin à l’exorcifine. La mêine Rela- 


tion porte encore » Que Monfieur aïant vü. 
"CC qui S'étoit:paflé aux exorcifmes du mercre- 
» di au foir, & de tout le jeudi, fon Alrefle .. 
» pour témoigner la fausfaétion qu’ilen avoit 
»> feçüé , donna le lendemain l’atteftation fui- 
s#> vante : NOUS Gaflon Fils de France; Duc d’Or- 


deans ; certifions qwaïant pendant ces deux jours 


afifté aux exorcifmes qui fe. font faits ès Eglifes 
des Urfulines &* de Sainte Croix de cette ville de 
Loudun > [ur les perfonnes des Sœurs Jeanne des. 
Anges ;j Anne de Sainte Agnès , Claire dé Saxilli, 
Religieufes Urfulines @* d’'Elizabet Blanchard fille 
Jeculiere ; Nous avons vh &* remarqué plufieurs 


aütions Ÿ' moyvemens étranges ; © furpallant les 


forces naturelles’, nommément à ladite Communion 
de ladite Elixabet Blanchard , avons v4 la Sainte 
Hoffie demeurant [ur fes levres toute feche, non- 
abflant un foufle vehement qui fortoit de [a bou. 
che , laquelle Hofiie aïant été avalée:par ladite. 
Blanchard ; au commandement du Pere Exorcifte, . 
ladite Hoffie. a été.ramenée du fond. da. Peffomac ,. 
© mile fur la langue de ladite Blanchard >; après 
lui avoir fait boire de Peau , &r-vifité s'il my avoit 
vien dans la bouche , ce qui eff: arrivé par trois di-. 
verfes fois, au commandement fait au Demon nom-. 
mé Aflarot ; ce que nous avons eflimé être du tout : 
furnaturel. Et asant enrore defiré d’avoir un (îgne 
Parfait de la veritable Poffefiion de ces Filles, 
avons concerté fecrettement € à voix baffle avec 
le Pere Tranquille Capucin ; de commander an : 
Demon Sabulon ; qui polledoit aë&uellement ladite. 


Sœur Claïre , qu'il allät baifer la main droite 


du Pere Elixée fon Exorcifie ; ledit Demon y a: 
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poniFhellement obéx [elon nôtre defir ; ce-qui nouss 
‘a; fait croire certainement , que ce que-les Reli-- 
gieux travaillans aux Exorcifines defdites Filles », 
nous ont. dit, de leur Poflefion eft veritable » yy 
“aiant point d'aparence que tels mauvemens © CO 
Aoifflance des chofes fecretes, puiflent être attribuéess 
aux forces humaines. Dequoi voulant rendre témoi-- 
gnage au Public,:avons eëkroré ceite prefente Atre… 
Jiation ; que Nous. avens fisnée de nôtre main, &* 
{ait contrefigner par le Secretaire de n0s Comman-- 
demens ; Maifon © Finances de France , le 11. 
de Mar.1635. Signé Gaffen. Et plus bas ; Goes 
Las. - | 


» MONSIEUR, dit encore l’Auteur de: 
Ja Relation ,aïant donné cette atteftation, &: 
5; Rift aux Uriülines d’illuftres marques de fai 
>> Hberalité:, aufi-bien que du jugement qu’ill 
» faifoir d'elles ,-en quoi il fut'imité des pre. 
»5 Hiets: de fa Cour :,-alla coûir la Mefñle en FE-- 
55 SUSE des Perés Carmes , & aïant apris que de. 
s> Puis feptou huit mois on y gardoit une Ho£. 
» te, fux laquelle il fut apercü du fang , lorss 
> Qu Elizabet Blanchard l’âvoit fur les levres ,, 
» il défira de la voir & de l’adorer. Pour cett 
» effet le Pere Pierre Thomas Carme, la pritt 
> En main , & peu de tems après fit commande 
>> mentäd'un des Demons d’Elizabet ; qui étoitt 
». là prefente , de dire de qui étoitce‘fang dontt 
2 Ja Sainte Hoftie paroifloit teinte ; à quoi le: 
> Demon , après beaucoup de difficultés, de: 
>> COntorfions & d’agitations ; répondit en cés: 
.s>:térmes. J’adore un home plein de chari-- 
sxoté, qui ue Sefl pas contenté d’épancher ure' 
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5 fois [on [ang pour la redemption des Pecheurss 
>» Mais la feconde fois Pa fait miraculeufement 
» cf paroître pour fa gloire ; à pour la con-. 
x fufion des Incrédules ; & la confirmation des 
».Croyans. Surquoi l’Exorcifte voyant Mon. 
».fieur fort attentif à ce qui pañoit , deman- 
». da à Son Alrefle , s’il auroit agréable qu’on 
» prefcrivit au ‘Demon quelque figne fe- 
» Cret , pour:preuve de la verité de ce qu’il 
»# avoit dit touchant le fang miraculeux ré. 
.» pandu fur l’Hoftie ; dequoi fon Altefe-té- 
EL moignant qu'elle feroit fort contente , il lui 
|» dittoutbas & à l'oreille , qu’il commandit 
.» au Diable de baifèr fa croix & {on étole du cô- 


|» té droit , ce que le Pere fit ne difant autre 
», chofe au Demon, finon qu'il eüt à obétr à 
| » l'intention du Prince , & aufli-tôt après:le 
3 Démon obcït , marquant qu’il fouffroit une 
» extrême violence par cette action , comme 
» par toutes les autres ,.oùil eft obligé de flé- 
» chir fous l'autorité de l’Eglife. Ceci ( pour- 
» fuit cet Auteur ) avec çec.que nous avoñs dit 
» ci-defius, fit dire à Monficur, qu’il faudroit 
» être fou , pour ne pas croire la Poffeflion de 
» ces Filles ; en voyant ce qui fe pañloit. Mais 
afin qu’on s’étonne moins que le Diable ait en- 
tendu une parole qui avoit été dite à bañle voix 
& à ai à dit » Que les Diables qui pof- 
» fédoient ces Filles, répondoient fouvent aux 
» interrogations.qui leur étoient faites par les 
» Exorciftes , fans .qu’ils les exprimaffent au- 
» trement que par,la direction interieure de leur 
penfée ; dequot il alegue quelques exemples 
& parce que cela-cift difficile à croire ;, com- 
me étant directement contraire au texte de. 


D 


ces 
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Ecriture Sainte ; 1l foutient. ,, Las nee 
, doit point s’en étonner , puifque les Demonss 
«ss & les Anges ne:fe parlent que par le moyen 
w des actes intérieurs quife forment en eux-mês. 
>» mes. Enfin après avoir raporté plufieurs au- 
» tres chofes fur ce fujet , 1l dit ,, Que le proi. 
» Pfe Jour de l’arfivée de Morifieur ; un Apo. 
., tiquaire -Huguenot:de Loudun nommé a 
> ques Boiffé , s'avifa d’aller parler à l'Apoti-- 
» quaire de Son Alteñe, & le prier de venixr 
4 loger chés lui, où l’ayant conduit 1l l’entre- 
» Unt fur le fait des Urfülines , & l’aflura quee 
.» Tout ce qui fe pañloit n’étoit que feinte & 1in+e 
» Pofture , qu’on n’avoit point eu d'autre def: 
> ein que celui de faire-mourir Grandier , com.- 
> me élles avoient fait ; & qu’il y avoit danss 
» cette même ville une Fille Huguenote , quii 
» Par fouplefle de corps faifoit des contorfionss 
…;, & des mouvemens autant & plus étranges 
» que ceux qui fe voyoient aux Urfüulines. Sur. 
,, quoi l’Apotiquaire de Monfieur ; qui avoitt 
,, Yäle même foir les prodigieufes agitations ,, 

, & les poftures de la Sœur Agnès, lui dit qu'ill 
, avoit de la peine ä le croire , & ne li confeil.- 
., Ja point de tenir de tels difcours , parce que 
» fi Monfieur favoit qu’il parlât de la forte , ce 
,» feroit aflés pour le faire périr comme un ca 
; lomniateur ; à quoi Boiffe repartit qu’il étoitt 
> Prêt à foutenir en prefence de Son Alrefe ces 
» Qu'il lui avoit dit , & qu’il ne demandoit pas 
» Mieux , ce que l’Apotiquaire de Monficurr 
» ayant fait entendre le lendemain à Son Alteñe . 
>, Boiffe fut mandé auffi-tôt , & confirma em 
» Prefence de Son Alteffe ce qu’il avoit dit le: 
» 1oir précedent ; mais preflé de nommer 8 
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» de faire voir la Fille dont il parloit, il dit qu’à : 
», la verité il ne l’avoit pas vüë , mais qu’il te- 
» noit ce qu'il avoit avancé d’un Chirurgien 
3» nomme Fourneau, faifant aufi profeflion de 
» la Religion Prétenduë "Réformée. Fourneau 
3» Étant apellé, & enquis s’il avoit vü la Fille 
» dont il étoit queftion , il dit , qg#e non , Boif- 
» fe lui repliqua qu’il avoit donc fù d’elle , ce 
» qu’il lui en avoit oùi dire, Fourneau nia en- 
» Core ; & protcfta n'en rien favoir , & n’en 
> AVOIT jamais parlé & foutint que c’étoit une 
>, Chofe fupofée. Sourquoi ceux qui étoient là. 
» prefens criérent contre Boiffé qu’il meri- 
>» toit les étrivieres ; pour avoir eu l'audace. 
>» d'avancer une fi infigne fauflèté en pre- 
,, fence de Monfieur ; lequel pour montrer. 
> qu'il defiroit participer autant au titre de 
$ Lite > qu'il étoit proche par le fang , à 

» Celui qui fe left fi légitimement acquis , 

» au licu de le faire punir {ur le champ ; 

»voulu faire obferver les formes , & in 

» Continent après cette action.étant allé oüir 
» la Meñfe dans lEglife de Ste. Croix , Son 

» Alteñe fit entendre au Sieur Avocat du 

» Roi de Loudun , qui étoit là prefent qu’ik 
, Vouloit que cet audacieux füt châtié ; mar- 

» dant encote le lendemain les Sieurs Lieu 

» tenant Criminel & Procureur du Roi , 

pour ‘leur dire la même chofe , dequoi 

; Boifé ayant eû avis , il prit le parti de la 

; fuite, 

Lors que cet Ecrit parut au jour , les incré- 

dules ne manqguerent pas de leur côté de faire 

es réflexions fur ce qu’il contenoir ; Comme 

{ls avoient déja fait fur les autres qui l’avoiene . 
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précedé."Îls foutenoient ? Que Monfeur avbii 
été prévenu & que fa dévotion avoit été funr 
prife : qu’on lui avoit fait voir des foupleflés di 
corps , des poftures, & des tours de pañle- paf 
{.-comme on parle ) tels queles Bâteleurs ur 
peu experimentés en font erdinairement fur [l 
théatre & fur la corde , pour de veritables-mawr. 
ques de:Pofléfion , telles que {ont celles qui 
font décrites dans le Rituel : que de foufler & 
de joüer une Hoftie fur les lévres comme avoii 
fait Elizabet Blanchard , dent l’aétion étroit cx 
qui avoit paru. de plus étonnant à Son Altefle:, 
c'étoit la moindre de toutes leurs illufions, 8x 
que dans le fond elle expofoit la Religion Chré: 
tienne a la dérifion des Juifs & des Mahomé:- 
tans : que fi Son Âlteft eût dit fes fecrets à d'au. 
tres qu'aux Moines & aux Exorciites , ou plu. 
tôt s’il les avoit portés dui-mêine.cachetés damas 
un papier fans les communiquer à perfonne. lex 
Demons ne les auroient point devinés , maiis 
qu'ils avoient tant de commerce avecles Exor:- 
ciftes, & qu'il y avoit une fi grande intelligence 
entre eux , qu'on ne pouvoit douter qu’ils n’euft. 
{ent établi certains fignes pour fe parler & {€ faii: 
Fc entendre : que cette invention n'étoit pas ex£- 
traordinaire ; puifque même les enfans un pet 
fPirituels fe font des jeux femblables , & favemt 
fort bien fe parler & s’entretenir par cette voice! 
mais que Son Altefle ayant jugé à propos de s’ert 
raporter à la bonne foi des Peres , elle ne pou: 
voit pas manquer d'être dupée par des Maitre 
fi experimentés , qui avoient pris foin d’inftruii 
re & de façonner depuis fi long-tems leurs Eco 
Liéres. D'ailleurs 1l leur étoit fort aifé de réuff 
fr en cette occafon. Pour le faire connoître 
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ne faut que raporter un feul fait tiré de la 
Vie du Pere Jofef. Lois NT à 

» [l paroît que le Pere JoRf alla deux fois 
» à Loudun zycogrite, La Premiere avant la 
» AnOrt de Grandier , & la feconde après qu’il 
» fut brûlé, Il ya même bien de l’aparence 
» qu'il y alla la fconde fois dans un autre habit 
» que celui -de Capucin, & que Monfeur »qui 
y arriva le ç. de Mars 1635. comme on l’1- 
Prend par une Relation imprimée , favoit 
» feul fon voiage. Mais comme on voulut 
» que Monficur autorisit 12 Pofleffion , on 
» aprit aux Diables que le Pere Jofef étoit à 
» Loudun , & ilsne manquerent pas de le dire 

» avec aflez d’ambiguite. Monfcur l’enten- 

». dit, & le peuple crut que St jofefavoit chaf. 
|» {E Léviatan. Ïl n’y eut rien que -les Pofe- 
» dées ne fiflent pout réjoüir Son Altefle, El 
» les firent tant de tours de pañle-pañe , qu’elles 
» En Obtinrent des aumônes confidérables » qui. 
» ÉTOIt tout ce qu’elles demandojent avec les 
» Exorciftes. 

… La verité du fait qui regardoit l’Apotiquaire. 
Boiffe étoit qu’une Fille née de la Religion Re. 
formée , par legéreté ayant embrafé la Re- 
ligion Romaine , & s'étant jectéc dans le cou- 
vent des Urfulines , y fut trouvée propre à 
| jJoïier un rôle de Pofedée. En effet elle profita 

bien des foins qu’on prit de l’inftruire & de Ja 
dreffer. Mais fur le point d’être produite en 
public , elle fortit du couvent > & foit parun 
(retour fincéte , foit Par une continuation de fes 
caprices , elle rentra dans la Communion des. 
Reformées. Comme le manége des Poffedées 
étoit la matiére continuelle des D à ‘des 
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gens de ‘tous ordres & de toutes conditions , cet-. 
te Fille qui étoit amie de la Femme de Fout-: 
neau , fit fouvent en fa prefence, & en celle de: 
plufieurs autres femmes , ce qu'elle avoit apriss 
de poltures , de grimaces & de contotfons , qui! 
ne lecédoienten rien à celles des Religicufes.. 
Fourneau l'ayant fü de fa femme ; en avoit faitt 
quelque confidence à Boiïffe ; qui en fitle mau— 
vais ufage dont il a été parlé , & s’expofa à um 
péril dans lequel il fut abandonné de Fourneau s, 
arce que les fuites de fon imprudence nc fem 
Héions pas être fi dangereufes pour lu ; qu'el-- 
les aurojent été pour cette Fille , par la coleræ 
& le reflentiment que toute la cabale des Moi-- 
nes & des partifans de la Pofftflion auroient et 
contre elle fi l’on eüt découvert & publie cee 
qu’elle avoit fait, & ce qu'elle étoit capable dée 
faire. 
Mais comme ces actions &c ces mouvemenss 
qui parurent en préfence du Duc d'Orleans., 
n'étoient pas ordinaires, & qu'ils pourroientt 
donner dans la vuë de quelques-uns de ceux quil 
n’ont pas une grande expérience. ; ni beaucoup 
de connoiflance de ce qui fe pañle dans le ee 


de, il ne fera peut-être pas inutile de faire ictut 
petit abregé de ce qui fut imprimé alors fur cette 
matiere. Fe 
 L'inforruné Grañdier avoit déja dit dans font 
Factum : que lartifice humain peut faire. des 
chofes plus aprochantes du furnaturel que toui 
ce qu’on avoit vü faire par les Religieufes. Il 
en citoit pour témoin Philippe Camérarius dam 
{es Méditations Hrfforiques ; Chapitre 75. & UN 


autre Hiftorien , qui raporte les chofes furr 


prenantes que fitun Polonois au tems de la cit 


Des D iables de Londun. 243 


concifion du Fils d’Amurath. Combien de 

Sauteurs de corde , ajoûte-r’il, & autres telles 

gens , hommes & femmes, font-ils des cho- 
_ fes au delà de l'ordinaire ? qui néanmoins font 
faites par artifice , & qui font bien plus dignes 
d'admiration , qu'aucune de celles qui ont été 
faites par ces Falles. Duncan s'en exprime 
dans fon Livre en ces termes. » uia-t’'il de 
» furnaturelen tout ceci ? Il ne faut que le té- 
” moignage de St. Auguftin pour condamner 


+ 


» les jugemens précipités, & ceux qui font af- 
» fés hardis pour donner des bornes à la puif- 
# fance de Îa Nature, Peut-être qu'il aura 
» plus d’éficace envers les Exorciftes , & les 
» autres Religieux , que s’il étoit tiré des E- 
# ctits d’Ariftote , d'Hipocrate & de Gallien, 
» Ce Pere au Chapitre 24. du Livre 14, de la 
» Cité de Dieu , dit avoir connu des gens ; qui 
» faifoient de leurs corps des chofes'que les au- 
» tres hommes avoient de la peine à croire: 
» qu'il yenavoit qui remüoient les ofeilles  & 
» d'autres qui faifoient defcendre leurs cheveux 
»füur leur front, & les relevoient fans remiier 
» la tête : d’autres qui imitoient f parfaitement 
» les voix des animaux , qu’on n’auroit pû con- 
» NOÎtE la fiction fans les voir ; d’autres qui 
» faifoient fi long-tems qu'ils vouloient un bruie 
» étrange , & fembloient chanter de leur der- 
» Tiére ; d’autres qui verfoient des larmes dans 
» Une abondance extraordinaire : qu'on avoit 
» VÜ un homme qui fuoit quand 1l vouloit : 
» qu'un prétendu Proféte nommé Reftitutus F 
# CRITOIT en extafc & raviflement de fens , tou 
tes les fois qu’il lui plaifoit , & qu’il demeu- 
P> LOIt fans refpiration , femblable U un Mmott ; 
F2 
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» de telle forte qu’on le piquoit & le pinçoit,èc: 
#5 qu’on apliquoit mêmé quelquefois du feuà. 
» quelques endroits de fon corps fans qu'il. 
‘» marquât en rien fentir. Cet Auteur aJOUE 5: 
5» que perfonne n’auroit admiré les mouvemens; 
» des Religieufes , s’ils avoient été faits par des; 
ÿ Pâteleurs fur un théatre, & qu'elles avoientt 
été formées à les faire , pendant un plus: 
5 long. tems, que la plüpart de ces gens-là 
» n’employent à aprendre ce qu'ils prefententt 
-» aux yeux du Public : qu’au refte ces mou 
-,) vemeéns nétoicnt pas communs à LOUTCS CESs 
Filles , que chacune d’elles en faifoit feuie— 
> ment quelques-uns , favoir ceux aufquelss 
» elle {e trouvoir plus propre foit par la con-- 
formation & difpofition naturelle de fom 
» corps, foit par exercice &t accoutumance 
» que fi l’Exorcifte avoit commandé à la Su. 
 perieure de faire ce que faifoit Elizabet Blan-- 
» Chard , & à la Sœur Agnès , de faire ce quee 
ces deux premieres faifoient ordinairement ;; 
>» il n’auroit point été obéï : qu'aucune de ces 
>» Filles ne s’étoit guindéeen l'air , à la hauteusr 
» de deuxou trois piques , & n'y avoit demeurée 
» fufpenduë quelque tems notable ? qu'aucunee 
spavoit volé ni voltigé dans les airs, na 
,, monté au haut d’une muraille droite fanss 
échelle, ou autte aide pareille ,.ni:marcheé 
» far l’eau fans enfoncer ; aufquels cas il sy 
» auroit eu plus que de l’homme : mais que C'é* 
.» toitavoir l’efprit merveilleufement préocupn 
» que de croire ; que fe rouler , fe vautrer & 
» trainer fur terre , foit une chofe furnaturel 
» le: qu’elles n’avoient rien fait de plus fürpres 
, nant qu'ileft de voir marcher un homme fu 


”] 
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» les mains, les piés en haut , ce qui eft pour- 
sxtant fort ordinaire, & fert de jeu aux enfans : 
» que c’étoit une chofe aflés étrange de voir 
» que les Démons , fi foùmis aux Exorciftes: 
»-lors qu’ils leur ordonnoient de faire les con- 
» torfions , n’étoient pas promptement chañfés: 
» & expulflés par ce merveilleux pouvoir que 
» l’Eglife avoit de fe faire obéïr , & qu'on ne. 
» l’emploioit qu’à donner dés fpeckacles au peu- 
» ple , à l’amufer de bagatelles ; à comman- 
» der àun Démon de paroître ,.& à le faire re- 
» tirer après avoir joué fon rôle , pour“en apel- 
» ler unautre, & lui fure faire la même chofe 
»au lieu de fe fervir de ce pouvoir* à donner 
la chafle à la-troûpe infernale ,-& à en déli- 
» vrer promptement des Religieufes'qu'on prés 
»-tendoit'êtré: touxmentées avec. tant de vio- 
» lence: - 2; Pis Ds HTURS 

” Duncan ”ajoûte encore plufieurs réflexions ti- 
rées dela conformation du corps humain ,& de 
la difpoñition des membres , par lefquelles il fait 
voir clairement que les prétenduës Poffédées ne 
faifoient aucun mouvement furnatürel ; coim- 
me auroit.été celui de fermer la main en de- 
hors , ainfi qu'on la ferme en dedans ; de plier la 
cuifile en arriére , enforte que les jarréts tou- 
chaffent aux épaules ,.&c. Mais que tous leurs 
mouvemens étoient feulement des mouvemens 
ordinaires en eux-mêmes , acompagnés ou d'é- 
forts de vireñle & de rapidité , ou d’extenfons 
extraordinaires , telles qu’un long éxercice ;, 
ou une maladie , où des remedes violens , en 
peuvent caufer , dont il cite quelques exemples 
qu’il feroit trop long de raporter ici. Il vaut 
mieux.y donner. place à quelques ARE qui 
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furent alors propofées à l’'Univerfité de Mor*- 
pellier par Santerre, Prêtre, & Promoteur de 
lPEvêché & Diocèfe de Nîmes, qui eur recours. 
à ce remede, lors qu’il vit-que l'air contagieux 
de Lotidur commençoit à {é communiquer au 
Languedoc. 
L'intention de la cabale des Moines & de: 
quelques Catholiques trop zèlés., étant d’auto- 
rifer , autant qu'il feroit poffible, les Propof- 
tions dont il'a été ci-devant parlé , tendantes à: 
établir une efpece d’Inquifition fur le témoigna- 
ge des Diables ; on crut y voirunbonachemi- 
nement par le fuccès de la Pofléffion de Lou- 
dun ; & l’on jugea à propos de faire paroître. 
des Energuménes en plufieurs endroits du. 
Roiïaume à la fois , & de leur faire tenir un mé. 
me langage. feanne de Ruéde , du village de 
Blaft , proche de Tournon , publia qu’élle. 
étoit Poflédée par quatre Demons ; Belzebud , 
Barrabas , Guilmon , & Carmin, qui lui avoient 


été envoiés par un Magicien & une Magicienne- 


du même païs. Elle füt conduite pour être 
éxorcifée dans la chapelle de Nôtre-Dame de 

Roquefort ; fameufe par les miracles qui y 
 étoient fouvent opérez. Mais Mazarin ,alors 
Vicelégat du Pape en Avignon , d’où la cha- 
pelle relevoit, ne fe trouvant pas dans les mê- 
mes fentimens que la plüpart des Ecclefiafti- 
ques de France, il impofa filence aux Exorcif 
mes & à la Pofledée, & les Diables obéïrent bien. 
mieux à cette forte de commandemens , qui. 
leur étoient faits avec menaces de la part du 
Bras Séculier, qu’à ceux qu’on leur faifoit en. 
l'autorité de PEglife. Santerre n'étant pas non- 
plus d'humeur à entrer dans le commerce Dia- 
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bolique de Pofñeffion qu’on vouloitauffi établir 
dans le Diocéfe de Nîmes ,. nt fatisfait de là. 
douceur du châtiment qu’il favoit que Mazarin 
avoit fait à Jeanne de Ruéde ,-if éxamina les 
Poffédées , leurs poftures , & leurs contorfions ;: 
qui étoient les mêmes que celles qui fe faifoient 


à Loudun , comme on le peut inférer de la lec-- 


ture des queftions qui fuivent ; & 1l confülta: 
enfuise l’Univerfité , afin de s'apuiér & de s au- 
torifer de fon fentiment , pour faire connoîïtre 
au public ce qu'on devoit penferdes Poff:{fiôns" 
qui avoient la vogue & pour repouñler les que- 
relles& les reproches qu’il auroit à foutenir de la: 
part des Moines & des bigots, qu'il aloit cho- 
quer directement en s’opofant à leufsintrigues: 
dans fon Diocéfe, & en yéroufänt le germe de: 
cette femence infernale , avant'qu'il eüt le loi 
fir de pouffer ,,& de jetier de profondes racines, 


Queffions propoées 4 l'Unsverffré de: 
| aMaintpellire 


Queftion. 


S lle pli , courbement , & remüment du 
corps , la tête touchant quelquefois la plan- 
te des piés , avec autres contorfions & poftu- 
res étranges , font un bon figne de Pofleflion? 


R éponfe. 

Les Miîmes & Sauteurs font des mouvemens 
frétranges”, & fe plient & replient en tant de fa 
çons , qu'ondoit croire qu’il n’y a forte de pof 
ture , de laquelle les hommes & femmes ne fe 

L 4 
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puiffént rendre capables par-une férieufe étude, 
ou un long exercice , pouvant même faire des. 
extenfions extraordinaires , & écarquillemens 
de jambes , de cuifles , & autres patties du 
corps ,; à caufé de l’extenfion des nerf , muf- 
-cles & tendons , par longue expérience & ha- 
bitude. Partant telles opérations ne fe font que 
par la force de la nature, 


Queftion. 


Sila vélocité du mouvement de la tête par de- 
Vant & par derriere, fe portant contre le dos & 
Ja poitrine , eft une marque infaillible de Pof= 
fflion : | | 
d Réponfé, 

Ce mouvement eft fi naturel , qu’il ne faut 
point ajoûter de raifons à celles qui ont cté 
dites fur le mouvement des parties du corps. 


& Queftion. 


Si l’enflñre fbite de la langue , de la gor- 
ge & au vifage , & le fubit changement de 
Couleur , font des marques. certaines de Pof- 
feflion ? Le 


Réponfe, 


L'enlevement & agitation de poitrine parin- 
terruption , font des effets de l’afpiration ow 
infpiration, actions ordinaires de la refbiration, 
dont on ne peut inférer aucune Poffeflion, 
L'enflûre de la gorge peut proceder du foufe 
retenu ; &'celle des autres parties , des vapeurs 
mélancoliques qu’on voit fouvent vaguer par 
toutes les parties du corps. D'où s'enfuit que. 
ce figne dé Poféffion n’eft pas recevable. 
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| Queftion. 

_ Sile fentiment ftupide & étourdi, ou la pri- 

 Vation de fentiment , jufqu’à être pincé & pi- 
qué fans {e plaindre , fans remiier , & même 
fans changer de couleur , font des marques cer 

taines de Pofleñion ? L 

| Réponfe. 

… Le jeune Lacédémonien qui {€ laiffa ronger 
le foie par un Renard qu’il avoit dérobé , fans 
faire fèmblant de le fentir ; & ceux qui fe fi- 
foient fuftiger devant l'autel de Diane jufqu’à la 
mort fans froncer le fourcil ; montrent que la 
réfolution peut bien faire fouffrir des piqüres 
d’épingle fans crier, étant d’ailleurs certain que 
dans le corps humain il fe rencontre en quel- 
ques perfonnes de certaines petites parties de 

Chair , qui font fans fentiment , quoique les au, 
tres parties qui font alentour , foient fenfibles; 
ce qui arrive le plus fouvent par quelque mala- 
die qui a précédé. Partant tel effet eft inutile 
pour prouver une Poflefion. 

et, Queftton. à 

Si l’immobilité de tout le cofps qui arrive à 
dé prétenduës Poffedéés par le commandement 
de leurs Exorciftes , pendant & au milieu de 
leurs plus fortes agitations', eft un figne uni- 
vVoque de vraie Pofléffion Diabolique ? : 

Réponfe. 

Le mouvement des parties du corps étant vo 
Ontaire , il eft naturel aux perfonnes bien dif- 
ofées , de fe mouvoir , ou de ne fe mouvoir 
as ; felon leur volonté ; Partant un tel effet, 
u füfpenfion de mouvement , n’eft pas confi- 
érable pout en inférerune APR Diaboli- 


| 
| 
l 
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que , fi en cette immobilité il n’y a privation. 

entiere de fentiment. 
Queftion. 

Si le japementou clameur femblable à celle: 
d’un chien , qui fe fait dans la poitrine plütôt: 
que dans la gorge eft une marque de Pofef-. 
fon? | 

* Réponfe. 

L'induftrie humaine eft fi fouple à contrefaire: 
toutes fortes de raifonnemens qu’on voit tous: 
les jours des perfonnes façonnées à exprimer: 
parfaitement le raifonnement , le cri, & le: 
chant de toutes fortes d'animaux, & à les con. 
trefaire fans remüër les lévres qu'impercepti-. 
blement, 1 s'en trouve même plufieurs quil: 
forment des paroles & des voix dans l’eftoimac,, 
qui femble plürôt venir d’ailleurs que de lai 
pérfonne qui les forment de la forte , & l'on: 
apelle ces gens-là Engaftronimes, ou Engaftri... 
logues. Partant un tel-effet eft naturel ; com. 
me le remarque Pafquier ; z# Chapitre 38: au 
Recherches ; par l'exemple d’un certain Boufon: 
nommé Conftantin. 

| Queftion. 

Sie regard fixe fur quelque objet fans mous: 
voir l'œil d'aucun côté, eft.une bonne marque: 
de Poféfon?.. : Ge LAS 
| “Répork. 

… Le mouvement de l'œil eft volontaire comme: 
celui des autres parties du corps, & il eft naturel 
de le mouvoir ; ou de lé tenir fixe, Partant ill 
n'y à rien en cela de confidérable. 

SE Queftion, RFA ER © 

- $t les reponfes que de prétenduës Poffedées- 
#ont en François , à quelques queftions qui leur 
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font faites en Latin , font une bonne marque 
de Poñeflion ? ee 


Réponfe. 

= Nousdifons qu’il eft certain que d'entendre & 
de parler des Langues qu’on n’a pas aprifes ,. 
font des chofes furnaturelles,qui poutroient fai- 
ïe croire qu’elle fe font par le miniftére du 
Diable , Gu de quelque autre Caufe fapérieure. 
Mais de répondre à quelques queftions feule- 
ment ; cela elt entierement fufpect. Un long 

exercice, ou des perfonnes avec lefquelles on 
eft d'intelligence , pouvant contribuer à telles 

reponfes , paroiffant être un fonge de dire, que 

les Diables entendent les queftions qui leur font. 
faites en Latin, & qu’ils répondent toûjours en: 
François , & dans le naturel langage de celui 
qu'on veut faire pañer pour Energuméne, 
D'ou 1l s'enfuit qu’un tel effet ne peut conclure 

l:réfidence d’un Démon , principalement fi les 

queitions ne contiennent pas plufieuts paroles, 
& plufeurs difcours. | | 

Queftion. 
Si vomir les chofes telles qu’onlesa avaléés, 
ft un figne de Pofeffion ? 
Réponfe. 

| Delrio Bodin, & autres Auteurs, difentque. 
par fortilége les Sorciers font quelquefois vomir 
es cloux , des épingles, & autres chofes étran- 
es ; pat l’œuvre du Diable. Ainfi dans les 

rais Poffedez le Diable peut faire le même. . 
ais de vomir les chofes comme on les a ava- 

ées , cela eft naturel, fe trouvant des perfon- 

es qui ont l’eftomac foible,& qui gardent pen- 

Hant plufieurs.heures ce qu’elles ont avalé, puits 
érendent comme elles l’ont pris, SRE 

É 
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tie rendant les alimens par le fondement , com 

me on les a pris par la bouche. 
‘ Queftion. LE 

Si des piqüres de lancette fur diverfes partide 
du corps, fans qu'il en forte de fang , font urn 
marque de Pofféflion ? 

Réponfe. 

Cela fe doit raporter à la difpofition du rempec 
fament mélancolique ,.le fang duquel eft 
groflier , qu'il ne peut: fortir par-de fi petite 
plaies ; &C c'elt par cetre raifon que-plufieusr 
étant piquez , même en leurs veines & vaifleaur 
naturels , par la lancetre d’un Chirurgien 
n'en rendent aucune goûte , comme il {€ voi 
par experience. Partant il n'y a rien d’extraonr 
dinaire. 

Cette queltion fait voir qu'ilarrivoit des chco 
fes aufli furprenantes- dans les Pofieffions dée 
autres pais qu'en celle de Loudun:, où ce deïr 
mier effétn'a point été remarqué, & à laquelil 
il ne peut avoir de raport ; puis qu’on ne trouwi 
tien de femblable , ni dans lès Ecrits imprimez 
ni dans les Manufcrits de ce tems-là. Cepermn 
dant la Pofféffion du Diocèfe de Nîmes ; on 
cette prétenduë merveille s’étoit faite , n’en : 
pas été plus véritable , ni jugée teile, parce qu 
le Promoteur de ce Diocèfe avoit plus de pui 
deur & de bonne foi , que beaucoup d’autree 
Écclefaftiques de fon tems , entre lefquels 
faut mettre l’'Official de Poitiers , qui avoicétt 
auparavant Promoteur , & qui étoit le conferi 
& l'organe de l’Evêque de Poitiers, qui felor 
le témoignage du Public, & de Mr le Vaii 
for , en particulier , étoit #eslleur Soldat gWEcx 
éléfafiique , & Le laifloit conduire par fon Off 
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clal. Voici ce qui.en eft dit dans la Vie du Pe. 
re Jofef. | 
5: Le malheureux Grandier n’a péri que par: 
>»- l'envie qu'avoit l'Official de Poitiers de le- 
» perdre ( ceci doit s'entendre du projet & dus. 
complot de le: perdre ; complot qui n’auroit: 
point alors été formé ni pouffé , fi Mignon &c: 
Batré n’euffentété aflurez.du concours de Of 
ficial. ) ;, Il vouloit le trouver coupable , parce. 
» qu'il s’étoitr mis. en tête qu'il l’étoit.. Au lie. 
» de revenir de certe prévention , & de s’é- 
»- Claircir avec fagefie des faits alleguez par des. 
>> TÉMOINS fifbecs. & ‘ennemis. de l’Accufe , il 
>> faifoit lui-même la partie, le témoin , le dé- 
» lateur , & futla fource par-là de toute la chi- 
s> cane que Gfandien avoit fi:bien {à déméler: 
( favoir dans le premier procès mentionné en 
cette Hiftoire ; où Grandier :avoitété renvoié.. 


abfous par les:-Juges Eccléfiaftiques Superieurs: 


à J'Official, & .parles-Juges Séculiers devant, : 
qui 1] s’étoit auffi pourvü, );, Mais le triomphe. 
5» qu’il remporta contre cet Official malin le, 
» rendit ft infolent, qu'ilobhgeaice Juge paf- 
». fionné à combattre fon orgueil par untifiu de. 
»> malices ,; & un aflemblage d’accufarions 
» dont il-ne voulut-pas avoir ie démenti, [LefE: 
5 aifé à un Official , qui aune forte d'autorité: 
> en main , detrouver des Eccléfiaftiques dé- 
5» réglez , dévoiez à fa paflion , pour: en per- 
5» dre d'innocens , (-& encore plus.atfé de {e- 
conder la pañlion d’Eccléfiaftiques:déja autant: 
Ou plus pañionnez.que lui ) ;;, Cerexempleeft 
s;-rare , mais-nous l'avons eu dans l'affaire de, 


> Loudun. Tous les. Factums & les Relations 


».de ce tems-là ne perimettent pas d'en douter: 
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>; Les Loix du Prince font encore plus nécef:. 
>; faires pour les Eccléfiaftiques que pour les: 
>, Séculiers. Sans elles les Officiaux feroient : 
>, fouvent.un mauvais parti aux Prêtres qui. 
” tombent: en quelque faute. Quelques-uns : 
>, d’entre eux ont une féverité-outrée dansles . 
* Condatmnations qu'ils prononcent , & quand 
* la pañlion s’en mêle il n’y a plus de réglé dans. 
> leurs Jugemens. L’Official de Poitiers vou- 
 Jut aufi perdre un Abbé du Diocèfe, qui fai 
>» foit fa réfidence à Niort , & c'en étoit fait fans. 
» le Capucin, &c: Cette hiftoiren’érant pas 
du fujetde ce livre,ceux qui feronr curieux de la: 
voir pourront lire le ivre qui la-centient page. 
335. édition de la Haïe. 
Revenons aux décifions de l’'Univerfité. de. 
Montpellier , qui ont. été raportées ci-deflus, 
pour faire voir de:quel nature étoit le miracu-. 
icux , dans tout ce qui s’étoit pañlé en préfence: 
du Duc d'Orleans , 8 difons , pour tâcher de: 
ne Jaiffer rien qui ne foit entierement éclaircis. 
que bien loinque l’état tranquille & repofé des. 
Energumenes à la fin de leurs agitations , où. 
elles fembioient n’avoir rien fouffert , & où leur. 
vifage reprenoit dans un inftantfa forme naturel. 
ke , foit une bonne preuve d’une vraie Poñef 
fon ; c’eft une marque évidente du contraite ;. 
puisque ce n’eft pas la coutume des Diables de 
fe contenter , de faire des tours de fouplefle par 
les corps qu’ils pofédent, & de les laifler enfüite 
fans , difpos , & éxempts de douleurs. L’E-: 
vangilé enfeigne que ces terribles hôtes ren- 
dotent quelques-uns des Energuménes fourds & 
muêts ; qu'ils faifoient tomber les autres dans le 
feu & dans l’eau ; qu'ils faifoient écumer les au- 
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tres de la bouche , où les rendoient fecs & ta- 
bides , ou les rtourmentoient comme s'ils euf-. 
fent voulu les rompre & Les déchirer ; & qu'a- 
près les agitations & les tourmens , ils les laif- 
oient foibles & abatus , & quelque fois demi- 
motts. Ainfi il y a lieu de conclure que des.: 
mouvemens qui commencent &c.ceflent à la. 
volonté d’üun Exorcifte , jubentis :aut prohiben-. 
ts, comme. le recite le Livre dé la Demono-. 
manie ; {ont-des mouvemens.étudiez , concet- 
tez, &c faits de gayeté de cœur ; & que ceux qui; 
les font , loin d’étre-poffedez par les Diables, . 
fe poffedent. f:bien eux-mêmes qu’ils s’arré- 
tent & reviennent à leur état naturel dès qu’il: 
leur plaît. Duncan aflure que la même-chofe 
eit arrivée en fa prefence & encelle du Public _ 
fur un théatre , où-une-jeure Fille tournoit- 
pendant:une demi-heure . avec une vitefle ft: 
admirable. que la-vuë travailloir à la fuivre ;: 
puis elle s’arrêtoit tout. d’un coup , & faifoit 
une revérence d’aufli bonne grace & d'un aïr: 
au {fi-tranquille que fi-elle eût toüjours demeu+ 
ré enreposs 

- On craindroit.de fatiguer le Lecteur , fi l'on. 
faifoit ici toutesles réflexions qui fe préfentent- 
fur le ménage que firent alors les prétenduës 
Poffedées, &fi l’on raportoit tous lesexemples 
de tours de pañfe-pañte, & d’autres actions con- 
trefaites ou naturelles , bien plusmerveilizufes- 
que celles. de ces prétendus Démons qui font: 
contenuës dans les livres des Peres de l’'Églife, 
& dans ceux de quantité d'auteurs anciens & 
modernes. C’eft pourquoi il vaut mieux re- 
prendre la fuite des chofes qui fe pañlerent dans: 
40 maudite & déteftable intrigue de Lou- 

un, 


* 
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L'idée d’une grande réputation avoit fans dou" 
té frapé les Religieufes , mais elles n’avoien!® 
pas été moins touchées de celles de l'abondan®: 
ce & des richeñles dont elles étoient ‘dépourz: 
vüés. Leur attente ne fut point trompée *: 
leur réputation avoit volé de tous cotez,quoique: 
fouvent ce ne fût pas d’une maniere auffi avan. 
tageufe qu’elles fe perfiadoient ; &elles furent: 
d'abord tirées de l’indigence par les foinsofi-. 
cieux des Exorciftés , & par leurs follicitations:. 
envers les perfonnes , pieufes , crédules & cha-: 
ritabies.L’Auteur de la:Démoromante dit ,,, Que: 
> les aumünes leur étoient envoiées de toutes: 
»> Parts , & que fi l’on avoit affez de charité: 
» On fcroit desqueftes dans leswilles pourelles, 
La génerofité des Scigneurs-du premier rang», 
qui venoienttour-à-tour à Loudun, & fur tout: 
celle deMonfieur d’Orleans & de toute fa Cour, 
Come on l’à vü ci-deflus , les init tout à fait: 
dans lFopulence.. Mais ce n’étoit pas encore: 
afiézstout cela ne s'éroit fait quepar voie de per. 
fhafñion , ou par des mouvemens de compañon. 
& de charité, qui n’étoient que loüables ;. & 
qui ne convenolent pas au caraétére du Com- 
mMifläire ,.ni-àcelui des Auteurs de la Piéce À 
1 à celui des Exorciftes qui la dirigeoient. 

Pour remplirces caraétéres.; & pourconduire 
peu à peu l'ouvrage vers une des principales fns 
qu'on. s’éroit propofées.l’on commença à dé- 
elarer la guerre aux Réformez, &à fe revêtir de 
leurs dépoüilles, Ils pofédoient une portion du 
cimetière de Loudun,quiaprès-plufeurs conte£ 
tatlons' leur avoit été laiffée parRochefort,& de- 
puis confirmée parMangor&Douville,toustrois 
Commiffiires du Roiencette partie, fucceflive- 
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nent & en divers tems. Mais Laubardemont,en 
ertu d’une Commiffion obtenuë fur de faux ex- 
)0{És;leur Gta cette jouiflance,& lespriva de leur. 
roit;par une Sentence qu’il rendit Îe 23. a 
rier 1634. leur permettant par une grace bien. 
articuliere , d'acheter de leurs deniers quel- 
ques Jardins pour y faire leur fépulture. IL 
donna aufli. aux habitans Reformés qui a-° 
roient. des maifons fur les ruës où la Proceffion 
levoit pañfer le jour de la Fête apellée la Fêre_ 
Dieu , de tendre & de parer le devant de leurs * 
saifons , & à eux & au Confiftoire de tenir la 
1ain à faire exécuter cette Ordonnance.,à peine . 
ontre chacun des Particuliers qui n’obéïroient: 
as, de quinze cens livres d’amende , & de fuf- 
enfion de leurs Charges s’ils en pofledoient , &: 
interdiction de l’exercice. de leur Religion * 
ans la ville & faux-bourgs:: Les Reformés: 
opoferent vigoureufement. à cette Qrdonnan 
; en vertu-des Articles Secrets-de FEdit de: 
antes , & 1{s ne purent êtré portés à y.obéïr,nt : 
ar les intrigues-qui fürent emploiées-pour cet : 
et,ni par les menaces dont-on fe fervit pour les 
timider. Îls furent encore-:mandez une autre 
is par le même Commifäire ; qui leur:ordon. 
d'affifter-aux: éxorcifines ;-ce qu'ils refufe 
nt de faire, tant à caufe des lieux:où l’on: 
orcifoit , que des cérémonies qu’on prati- 
oit pendant les éxorcifmes ,; & de l’ufage : 
‘on y fäifoit du Sacrement , qui obligeoit : 
saffiftans à lui rendre des refpects , auxquels 
ur confcience ne pouvoit fe foümettre. Lau-. 
rdemont-leur dit qu’ils avoient peur d’être : 
pntrains pat l'évidence de la verité de donner.’ 
loire à Dieu, & de reconnoîtrela Pofeflion,: 
Rats. 
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Ïfs repliquérent que fupofé que la Pofefii 
füt véritable , elle ne leur feroit aucun préji 
ice , ni àleur Religion , & qu’ainfi la craïit 
d’être obligés de la reconnoître , ne leur ff 
foit pas tant de peine qu'il s’'imaginoit. 41 
pourtant ; leur dit le Commuffaire , ff la 
fefion étoit reconnuê ; on en pourrort: tirer diverr 
conclufions em faveur de la Religion Romaine! 
contre la. Dofirine des Proteflans. S'il nous ét 
permis d'écrire , répondit faques de Briflacc 
Ecuyer:Sieur PDeloges , l’un des Minifirec 
IE mejt rien au monde de plus facile ; que de prev 
ver que la polfeffon n’établit point du tout La FR 
ligion Romaine , ni qu’elle ne détruit point ce 
des Réformés. Que mécrivés-vous ; tepliqua L:a 
bardemont*, qui eff - ce qui vous empêche ? 
menaces qwon à faites & Mr Duncan ; ré DoM 
lè Miniftre , & Le chagrin qwon Pa affuré quer 
Cour , © Vous , Monfeigneur , avés marqué cc 
tye lur. Que s'il vous plaît de nous en accorder: 
liberté par écrit, vous. aurés bien-t6t la fatisféa 
tion de pouvoir juger de nos raifons, & le Public: 
pourra juger auf. Maïs , dit-il ; vôtre deffilé 
féroit peut-être de combaïtre la Poffeffion ; & cv 
ce qui ne peut être toléré après que la aueftion a ; 
jugée juridiquement. On préfupofera Lx Poffefliom 
répartit le Pafteur ; & le but de PEcrit fl 
feulement ; que les Cathiliques Romarns Wen pe 
vent tirer aucun avantage contre les Réforrm 
La plupart des affiftans Catholiques Romains 
entre lefquels étoit le Marquis de la Rochep) 
zai , fouhaitoient qu’on accordât au Miniftt 
la permiflion qu’il demandoit , mais Eauba 
demont qui en voyoit bien les conféquences ,, 
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ui ne vouloit pas expofer les Propoñftions des . 
xorciftes aux réfutations des Miniftres , les: 
nvoya fans leur vouloir rien permettre, 

. Les Réformés ;, qui en vertu:de l’Edit de Nan 
$ avoient droit detenir de petites Ecoles pour- 
inftruétion de la Jeuneffe,&de qui le droitavoit 
té confirmé par les Commifläires du Roi, &' 
ar Arrêt de Parlement-du 30. d’Aonft 1613. 
oflédoient une aflés grande maifon, où ils fai- 
ient enfeigner les Langues. Gréque & Latine. 
ette maifon parut propre à loger les Filles de 
te. Urfule , qui n’éroient encore logées qu’à: 
ter , & l’on crut qu'il ne feroit pas difficile de 
nlever à fes poffefileurs, & de la faire pañler 
tre les mains des Réligieufés. Pour ceteffet. 
ques Denieau Procureur du Roiïen la Com 
iflion qui concernoit l’âffaire de la Poffeffion. : 
Loudun , remontra: à Laubardemont le 18... 
Janvier. 1635. Que le logement des Urfu-- 
es étoitincommode , à caufe de fon peu d’é- 
nduë : qu'on n’y. pouvoit faire les -éxorcifimes:: 
‘avec beaucoup de difficulté , & qu’il n’y 
Oit pas dans la ville des Eglifes en nombre 
fifant pour les faire commodement. , à.caufe : 
1 grand concours de peuple quivenoit.de tou. 

S parts en foule pour y. afliftér : mais que les. 
:éformés ; à qui il n’étoit pas permis de tenir 
s Ecoles , ne laifloientpas d’avoir un Collé- 
pour. l’inftruction de leur Jeuneffe , dans. 
e grande maifon, qui fetoit très propre à {er-. 
r de logement. à ces Filles : qu’il requéroit : 
vil plûüt à Laubardemont de s’y tranfporter 

t de la vifiter , pour ordonner enfüuite ce qu’il 
rrroit bon être. Le Commiflaire ordonna 
il s’y tranfporteroit , ce qu'il fit le mêmes 


ve 
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Jour avec Denieau. Il ne trouva dans le Cco 
lége que les deux Régens , qui lui dirent qui 
les Sieurs Déloges Miniftre ; & Martin Con 
fciller au Bailliage , en étoient les Directeur 
IL ordonna que ces Directeurs feroient afligm 
pRIEranE lui , pour eux oùis être pourvü fi 
es Conclufions du Procureur du Roi. Ils COIN 
Paturent & ne voulurent point reconnoître Lax 
bardemont pour Juge ; comme n'ayant poii 
de commiflion à cet effet : mais il.ne laifla po. 
de faire quelques procédures, & derendre quee 
ques Ordonnances nonobftant le. Déclinatoii 
propolé. Les Réformés lui frent-fignifier qu’ 
apelloient de fes Ordonnances , comme de Juice 
iacompétant ,.8&-qu’ils-le prenoient à Partie ic 
fon propre .8c. privé nom. Erafin de prévern 
les autres procédures qu’il pourroit faire danss. 
fuite ; ils envoiérent des Députés à Paris por 
fe plaindreau Roi..& pour foûtenir leur dron 
ÂAu préjudice .de: ces oppofitions- »-Laubardik 
mont rendit , le 29: de fanvier . une Sentenc: 
poitänt….Owattendu que. les. Réformés. ont. étti 
blr un Collège. fans ‘perriijlion du “Ro © au. pri 
Judice de fes Edits ; il Leur ordonne de vHider:, à 
corps © de. biens la mailon dudit Collége. 
d'en mettre les clifs entré Les ans. du Br DH 
Y£ur dy Rois Erors jours après La fignification. à 
da prefente Ordonnance , © que ledit délai paal 
2 y feront contrnins par toutes voies de Jufiicee 
même par expilfon de Leurs meubles . &r en 
Pifornement: de leurs -perfonnes , 20no0bftant. op 
fiHons ou apcllations quelconques er fans pré 
dice d'icelles. Cette Ordonnance fut fignifii 
dés le lendemain , & l’on ft préparer tous Il 
Éccléfiaftiques , & tous les Religieux de-la vii 
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de ; pour faire une: Proceflion folemnelle , & 
conduire les Urfulines avec pompe, & comme 
en triomphe dans la maifon des Réformez, de 
laquelle ; au cas qu'on refusât de l'ouvrir , 
-on fe propofoit de faire rompre les portes par 
des Sergens .& des ‘Archers , & par le Re AE 
-qui ne-manqueroit pas d’afliiter en foule ‘à 
une fi celébre cérémonie. Les Réformez allé- 
rent trouver Laubardemont & lui remontré- 
rent ; Que dès qu'ils aurotent apris par leurs 
Députez les volontez du Roi , 1ls s’y foüimet- 
troient entierement ; & qu'ils le fuppliotent de 
leur accorder ce delai. Sur -le réfus qu’il ‘en fit 
ils lui firent: fignifier de nouveaux Déclinatoi- 
res , des proteftations , apellations , & prifesà 
Partie, &. fe :tranfborterent vers les Officiers 
ordinaires de Loeudun , pardevant lefquels 1ks 
firent un long Procès=Verbal , contenant tous 
léurs moiens, leurs raifons , & leursofftes d’o- 
béïr aux volontez du Roi lors qu'’éiles leur fe- 
æoient connuës. Les Officiers Catholiques crai- 
gnant qu'il.ne-s’élevât parmi la populace quel- 
-que tumulte préjudiciable à leurs intérêts , & 
à ceux de la ville en général , envoyérent de- 
mander au Commiflaire un delai de huit jours’, 
hais 1l. ne ‘leur en fut accordé qu'un de’qua- 
tre , qui fut enfuite révoqué dès le même 
jour ; & le 4. de Février le Prévôt.de Thoüars 
arriva à Loudun , avéc touté fa compagnie 
d’Ârchers ; ce qui ayant caufé beaucoup d’in- 
quiétude aux plus modérez habitans dé l’üne 
& de l’autre Religion , & à tous ceux qu; 
defiroient de.vivié en paix, le Lieutenant Ci 
vil & te Juge dE ‘la Prévôté firent plufieur, 
piopofitions à l’Hû & à l’autre parti , pour obli 
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:ger les Réformez à vendre leur maifon , 
“les Religieufes à l'acheter. ; mais ce n’étoit gp 
intention de ces bonnes Dames, ni ce qu’ 
‘leur avoit promis.-Les ‘Magiftrats n'ayant gp 
“réüfli dans cette négociation , on vit toute: 
ville en trouble & en tumulte; car comine«( 
-connoifoit lhumeur impérieufe & violente. 
-Laubardemont ; on jugea qu’il n’abandonm 
-roit pas facilement fon deffein. En. effet le Pr, 
“vôt de Thoïiars fe mit en devoir de fe tram 
“porter avec fes Archers dans cette maifon : ma 
ils trouvérent dans lesruës les Femmes Réfon 
“mées , de toutes conditions & de tous âges 
-avec leurs tabliers pleins.de fable & de cendre 
“qu'elles prétendoient jetter aux veux , pou 
-aveugler ; autant qu’il leur feroit poffible,toui 
-ceux qui entreprendroient d’aller forcer la ma 
‘on du Collége ; pendant que leurs Maris qu 
-avoient apris qu'on fai{oit venir huit cens honn 
mes de Poitiets , outre toutes les Maréchal 
Æées des villes voifines , fe trouvoient dans urn 
extrême confternation , incertains de la fui 
te que pourtroit avoir une affaire de certt 
“<onféquence. Mais Laubardemont voyari 
qu'elle prenoit un tel cours , & trouvarn 
dans les Réformez plus de fermeté qui 
Meñuzu, Avocat du Roi, & lerefte defes Ad 
hérans ne lui avoient fait efpérer,il craignit ape 
xemment que cette entreprife qu’il avoit Éd 
fans aucun ordre de la Cour, ne fût défavouéce 
& 11 n'ofa pas la pouflér à bout. Quoi qu’il'e 
{oit , il renvoya le Prévôt de Thotars, & m 
fit point venir les autres , flôn les menaces qu‘! 
en avoit faites. Cependant il dreffa un Procèss 
Verbal fanglant contreJes Réformez , & fit fai 
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e des Informations remplies de calomnies & de 
aits odieux. Le Lieutenant Criminel en fitauf- 

i de fon côté fur le Requifitoire du Procureur 
u Roi ; & l’on prétendit bien que par l’une & 

l’autre de ces Informations, où les Réforimez 
étoient «étrangemens maltraitez & noircis ,on 
Lés réduiroit à demander grace , &a offrir avec 
joie ,ce qu’ils avoient refufé avec tant de ré- 
fiftance & de fermeté. Ils navoient pas man. 
qué de leur part à fe pourvoir ,en prefentant 
eur Requête a la Chambre de l'Edit , où 1ls ob- 
inrent un Arrêt le 8. de Février ,; qui per- 
oit » Que la Cour les recevoit Apellans de toute 
a Procédure faite par Laubardemont ; auquel elle 
aifoit deffenfes de paller outre à l'exécution de [es 
rdonnances , jufques à ce qu’elle eht pris connoif- 
ance de cette ajfaire , à peine de nullité des Pro- 
édures 7 de tous depens dommages © rntérêéts. 
et Arrêt ayant été fignifié , au Commiflai- 
€’, à Denieau , au Lieutenant Civi, & au Ju- 
re de la-Prévôté , avec aflignation à com- 
aroiître à la Cour , Laubardemont partit le 16. 
le Février pour aller'a Paris, & porta lés In- 
ormations du Lieutenant Criminel'& les Pro- 
ês- Verbaux qu'ii avoit faits lui-même, où il 
axoit les Réformez d’avoir caufé une fédition 
& émetion populaire. IL ne manqua pas d’é- 
tre favorablement reçûü & écouté parle A 
de Richelieu , & par Le Confeil du Roi, où tout 
ce qu’il avoit fart futaprouvé , & confirmé par 
Arrêt , avec deffenfes au Parlement de prendre 
Connoiflance de cette affaire ; & commande- 
iment aux Réformez d’obcif aux Commande- 
lmens & Ordonnances de Laubardemont , des 
129. de Janvier , & 3. de Février , & à rout ce 
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qui féroit par lui ordonné fur le fait de leur ( 
‘lége, Il fut auffi éxpédié une Commiffio 
d'Etampes , Maître des Requêtes , pour fi 
céder à une nouvelle Information; & il yy 
-Dectet de prife de corps donné contre fix 
principaux Réformez , ce qui lesjetrarous ed 
“un grand trouble , que le retour de leurs] 
“putez de Paris ne fit pas cefler : car ils aprut 
-que la Cour étoit prévenuë contre eux à urr 
-point ; qu’elle n’avoit voulu accorder auc: 
“audience à ceux qui la demandoient de Il 
part , & qu'elle les avoit condamnés fans; 
entendre. On renvoya encore de nouve: 
“Députez , dont quelques-uns ayant fair le vo 
“ge en polte , confirmerent ce que.les premi 
‘avoient raporté , & dirent: qu’on leur confit 
“loit de confentir à une vendition volontairee 
a maifon dont il s’agifloit | pour trouver um 
. “méde au mal dans fa caufe. Mais il fut réf 
de fouffrir plûtôt qu’on la prit d'autorité , ce 
de recevoir leprix quien avoit été offert Eee 
-étoit fi bas, que l’offre en pouvoit pütôt pai 
pour une moquerie , & pour une infülte dé 
part de leurs ennemis , que pour une offte 
Tieufe, & de gens qui cherchent de bonne : 
‘quelque accommodement. Cependart | 
‘Députez qui étoient demeurés à Paris, écr 
‘Virent que le Marquis du Rivau avoit en m:4 
une Lettre de Cachet ‘par laquelle il lui étet 
ordonné de defarmer les Réforinez de:la vil 
de Loudun , qu’il devoit partir de Paris por 
cet cffet , & que Laubardemont .rerournerce 
avec lui; ce qu'il ne fit pourtant pas fistôt, 
pendant ce tems-là, Regnier & Dumouri 
Bourneuf , qui-étoient du nombre des fix con 
tt 
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te lefquels il avoit fait décerner Décret de 
| prife de corps , allerent fe mettre en état dans 
| les prifons du Fort-l’Evêque , où ils furent ous 
| & interrogés s’il n’y avoit pas cû une émotion 
populaire à Loudun , & s’il n’avoit pas été au- 
| paravant réfolu de la faire ; dans une aflem- 
bice tenuë par les Reformés , où les Miniftres 
avoient aflifté ? À quoi ayant répondu très 
pertinemment , ils furent d’abord élargis fous 
caution ; & quelques jours après leurs cautions 
furent déchargées , & eux renvoyés. 

Enfin le $. jour de Décembre Laubarde- 
mont étant retourné à Loudun , leur fit fignifier 
Arrêt du Confeil d'Etat &i-deflus mentionné , 
en date du 23. de Mai. Les Reformés ayant 
| Offert, par un Procès. Verbal, d'y obéïr, fous pro- 
tcftation de fe.pourvoir par leurs très humbles 
femontrances vers fa Majefté contre cet Arrêt , 
qui avoit été donné fans qu’il euflent été ni 
jouis , ni apellés ; ils livrérent les clef de la 
Imaifon , & les Religieufes en furent mifes en 
|poñéflion ; & firent bientôt après d’autres aqui- 
[ficions des maifons voifines , & des plus proches 
jardins. Depuis ce tems-là elles y ontencore Joint 
des efpaces fi confiderables , elles ontélevé tant 
Ide bâtimens dans leur couvent , elles ontache- 
jté tant de Dimes , de Rentes & d’autres Ter- 
res & Domaines à la campagne , qu'on peut 
laflurer ; que non-feulement leur prétenduë 
Poffeffion Diabolique les à mifes hors de l’é- 
fat d'indigence où elles étoient , mais que leur 
Maifon peut aujourd’hui pañler pour une des 
plus riches Communautés de leur Ordre. 

L'éclat que fit cette affaire avoit attiré toute 
l'attention du Pablic, & les ce + qui ne 
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paroifloient avoir pour but quede le divertir 8x 
de luiplaire, le voyant par là diftrait de la con. 
templation des merveilles de la Pofféflion ; de-- 
meurerent en repos , & prirent ce tems pot 
fe remettre de leur fatigues pañlées ,r8& fe pré: 
parer à de nouveaux efforts au retour de Lau. 
bardemont leur fameux protecteur , qui leur fi 
favoir qu’il reviendroit bientôt les favorifer , & 
les couvrir de fon autorité. Le Pere Surin.. 
dont la direction n'avoir encore produit riezr 
d’extraordinairé hors de fa propre perfonne 
trouva à propos , en attendant ce.Commiflaire :: 
‘ de relever par quelque miracle l’honneur dex 
éxorcifines qui commençoit à diminuer. Il 
avoit refté dans le corps de la Supérieure quatre 
Démons , Léviatan , Béhémot , Balaain & 
Jfaacarum , après l’expulfion des trois autres, . 
Afimnodée , Aman &Grefil qui avoit été faitu 
par la vertu des éxorcifines du feu Pere Lac: 
tance. Le Jéfuite n’entreprit pas de les chaf 
fer tout d’un coup , çar 1l étoit de trop granddk 
importance de faire toûjours paroître fur la {cé 
ne la meilleure des Actrices , & 11 valoit beau. 
coup mieux ufer modérément de l'autorité der 
lEglife , en ne délivrant pas entierement cet 
te pauvre Energumène , felon le pouvoir qu'on 
en avoit , & felon que la charité fembloit lù 
requerir , que d'envoyer en retraite la plus fax 
imeufe des Poflédées , & qui favoit le mieux 
impofer aux yeux du Public. Tl fut donc rés 
folu d’expulfer Leviatan feulement pour cettir 
fois. C’étoit un Diable éloquent , & qui faifoin 
quelquefois de longs difcours , comme il paroti 
dans un Livre intitulé , La Gloire de St Jor 
fef, de. imprimé à Saumur par Louis Mac 
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feconde édition ; où l'on fait dire à ce Démon : 
_» Que fon principal emploi étoit detraverfer l’a 
» mour de Dieu vers les Créatures ; & celui 
» des Créatures vers Dieu : que dans cette ocu- 
» pation il fouffroit un nouvelenfer, parce qu’il 
» h€ pouvoit empêcher qu'on ne s’avançcät vers 
» Dieu : qu’il étoit bien mallureux d’être ve- 
_» nu à Loudun faire la Religieufe : qu’on le fai 
» foit jeûner malgré lui, & porter la haire , & 
» que cela lui étoit pire encore qu’un enfer : 
» qu'il froit forti depuis long - tems du COfps 
» de la Supérieure, fl Dieu ne l’avoit pas con2 
> traint d'y demeurer : qu’il s’étoit mêlé de tout 
» tems de pofléder des corps , maisqu'’il ne sé. 
. » toit Jamais tant ennuyé dans aucun autre que 
» dans celui-là. -L’Auteur du Livre ajoûte 
» qu’il à fallu le pourfuivre avec grande ap 
» plication d’efbrit , par toutes les facultés & 
: » opérations de l’ame, où il s’infinuoit & fe re. 
» tranchoîit , {e fortifiant dans les inclinations 
» naturelles ; & dans les racines d’imperfec 
» tion , Où il tenoit bon comme dans {on do= 
. » Maine : que quand il avoit perdu un retran- 
» chement , il entroit dans un autre : qu’il éroit 
» néceflaire de le chercher par-tout , & de le 
_» déraciner peu-à-peu : qu'il faifoit alors de 
» grandes plaintes & s’écrioit , Tx wûtes de 
> 108 nid; où demeurerai-je ? entendant par 
» ce nid ; non de grands manquemens , mais 
» de petits défauts , que d’autres nommeroienr 
» des vertus :que ce Demon s’opofoit aux def. 
» feins des Exorciftes , tantôt par violence , 
» Éxerçant des cruautés que Dieu lui permet- 
» toit pour plus grand mérite, & tantôt par tu 
2,16 , ufant de fes droits de tentation & de 
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5 Poffeffion : qu’on avoit experimenté contre: 
sx lui le fecours des Saints Anges Gardiens , &: 
5 celui de la Providence , & qu'avec un tra-. 
5» vail incroyable on s’étoit aidé de la Grace: 
» contre la Nature foûtenuë par Satan : que ce: 
» conflict avoit duré plufieurs mois , & qu’on! 
s avoit vü avec admiration les chofes qui &: 
» pañlent dans le fecret des cœurs , devenir fen-. 
» fibles & vifbles : qu'erfin le Demon avoit: 
»> cédé ,aimant mieux être congedié que main-. 
» tenu ,; depuis que fa maifon avoit été chan-. 
» ge en une prifon. Ce-livre porte encore, 
»que la Pofféflion de Loudun étoit une des; 
» plus étranges &c des plus délicates qu’on eût: 
» jamais vüés : qu'elle étoit fondée fur l’opé-. 
» ration de la Magie , & fur le méchant ufae, 
» ge de la Liberté des hommes , laquelle Dieu: 
» défére beaucoup , revérant le Franc-arbitre: 
> de fes Créatures-:. que le principakdefléin des; 
5 Magiciens étoit de cacher ‘la réfidence des: 
.# Demons dans ces corps , & que par ces rai-. 
_» fons les éfets extérieurs qui S’étoient vüs dans 
» les autres Pofeflions , lefquelles n’étoient. 
» Maintenuës que par la feule force de Satan. 
» n’étoient ni finombreux , ni fi grands. 
Ce Demon ayant été expulfé , l’on en don- 
na avis à l'Evêque de Poitiers par une Lettre , 
_ à laquelle on joignit l’Extrait du Procès-Ver-. 
bal des éxorcifimes , dont voici la copie. 

» Le Lundi ç de Novembre 1635. après 

» que lé Demon nommé Ifascarum , l’un des 
» quatre poflédans la Mere Prieure , à eu fait 
» fon adoration au St Sacrement dans l’Eclife 
» des Urfulines , où le Revérend Pere Surin 
# de [a Compagnie de Jefus l’éxorcifoi , Le 
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» corps de la Pofledée à été fubitement levé 
» fur fes pics , & Léviaran chefde toute cette. 
»-bande de la Pofleffion de Loudun ,.4' par 
» inopinément en la place dudit Ifaacarum 
» fe déclarant par une morgue dédaigneufe .. 
» & une aliüre fuperbe comme d’une Reine .. 
»» avec une face très belle & luifante : fur- 
» quoi l'Exorcifte parlant Latin, felon fa coù- 
» tume, a dit , Voila un Demon qui fait du beau, 
>» mais pour la gloire-de Dieu à lPédification des 
» Ames ,je veux tout à l'heure qu'il fafle voir fes. 
» laideurs à [es difformités | & l’himne , Géo- 
» fa ; Ê'c. ayant été chanté à cette fin ,: le: 
» Corps de ladite Prieure à été profterné 
» Par tetre ; montrant un vifage fort hideux 
» & effroyable , avec des contorfions étran- 
». ges en tous {Es membres , fe tournant le 
» Vifagc contre térte , pour n'être point vû , 
» & puis fe redreflant avec une face fort ma- 
» jeftueufe , cit allé. s’afeoir arrogamment en 
» une chaife, branlant la tête avec gravité, & 
» témoignant vouloir dire quelque chofe. Mais 
» l'Exorcifte l’ayant forcé par un prompt com- 
» Imañdement de s’humilier , & de f-jettérà 
» terré , & Îui demandant s’il n’étoit pas vrai 
» que fefüs-Chrift l’avoit vaincu en cette Fil- 
» le , & par elle, à répondu avecblafphême, 
» d'un accent plaintif & d’une mine abatuë ; 
» I wefl que trop vrai pour moi. Derechef 
» preflé d’achéver fôn adoration , il s’eft mis 
» aux piés du Pere , fé roulant avec des agita- 
» tions cffroyables , lés embrafant à divérfes 
» fois ; & pendant que le Magnifirat , ce... 
» fe chantoit , a étendu les bras & les mains en 
» les roidiffant , & la tête apuyée r pié dudit 
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» Exorcifte fur le milieu de la marche de Pau. 
> tel , l'a tournée en pourfl vers aucuns des. 
» fpectateurs du côte de la fenêtre , & y a fait 
» voir une bleflüre en croix , découlante d’un 
» fang frais & vermeii , où la premiere & fe. 
» conde peau, qu'ils difent le derme & épi-. 
»> derme, étoient offenfées & entr’ouvertes , &: 
» cette croix étoit à peu près de la même me-. 
+ fure qu'elle paroît en ceite figure. 


» Au même temsle Pere qui fivoirie figne: 
» de la fortie finale de ce premier Demon ;, 
» promife & fignée dudit Léviatan dès le 17.. 
» de Mai 1634. en préfence de Monfeigneut: 
» J’Evêque de Poitiers , s’eft écrié : Porla 
5» Meflieurs ; Dieu merci le figne de Péjeétion ; Lés- 
» viatan eff dehors ;. & lors ladite Prieure a 
»# paru tout à coup d’un vifage fi modefte &: 
_» férain ,; & d’un efprit fi tranquille & à {oi ,, 

» que les fpéctateurs ont bien aperçü , nonob…. 
> ftant le fang qu’elle avoit fur le front ; que: 
» vrayement ledoigtde Dieu, & le rayon de: 
» fa mifericorde y étoit, ce qui les a obligés: 
# de chanter fur l'heure même; parmi des lar-- 
> mes de joye , le Cantique Te Deum , dre. 
» Sur cela les Exorciftess’étant réfolus de faire» 
* paroïître derechef Ifaacarum , pour l’obligerr 
>» de rendre compote de cette bleflure , & ayant! 
» à cette fin chanté l’himne , «Memento falutiss 
» Author, ê'c. ledit Tfaacarum s'éft montré fürr 
» le vifage avec une contenance. effroyable ;; 
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s3"puis d’une joïe infolente s’eft écrié par trois: 
| 55 fois , Je fuis maître à cette heure moi, je [urs 
| 5 maître. Interrogé comment ? à dit. Que le 
5» Chef s’en ef? allé. Preffé s’il difoit vrai étant: 
» un fi grand menteur ? a répondu .- 1 eff au= 
5 tant vrai comme La Chair de: Dieu eff dans ce 
5» Tabernacle que voila: Enquis , où eft à pre- 
> fentc Léviatan 2 a répondu ,-que fai-je ? em 
>» Enfer comme je penfe. Enquis d’où lui eft ve- 
» nu ce foudain départ ? dit en rénianta{on. 
ordinaire , Qwil men [avoit rien”, ajoûtant »- 
5» Jofef eff'venn , qui l'a chaflé , lui intimant de: 
sÿ'la part de Dieu qu'il nétort plus tems de ref 
s> ffer aux. Minifires-d'e l'Églife , @ quil en avoit 
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deux jours , elle avoit fait vœu de reciter le 
5 petit Office dudit Saint tous les jours durant 
» un an. Cet AGte et figné du Greffer de la 
5 Commiflion ; de Laubardemont., & de huit 
5 Exorciftes Jefuites & Capucins , de quel- 
» ques Prêtres , Curés & Religieufes, & dé 
» quelques Officiers tant du Bailliage , qué de 
» PElection ; & Grenier à fel de Loudun. A- 
près un tel Procès-Verbal fi autentiquement 
attefté & figné devoit-on douter mA vérité du 
4 


miracle , & n’y avoit-il pas de l’imprudenc: 
aux incrédules , à dire que la Religieufe poui 
voit s'être fait cette blefüre en fe roulant, & 
qu'elle pouvoit avoir un fer en croix caché dam 
fes habits ,ou dans fes mains qui étoient libres; 
êt s'en être fait une legereblefAüre, n'ayant pa 
jugé à propos de s’en faire une plus profonde 
fl cft vrai que pour apuyer ce raifonnement & 
leurs préjugés , ils alléguoient que les plaie: 
faites par les trois premiers Demons,qui avoienx 
déja forti de la même Pofédée, ayant été fuff 
pectes, comme on s’en étoit expliqué haute: 
ment, & même parécrit, ces Diables qui pa. 
roiffent fi bien intentionnés ; 8&t avoir à cœur ddr 
confondre l’incrédulité des contredifans , de. 
voient ufer de plus de précaution, & n’oublies: 
aucune des circonftances qui auroient pü fatiss- 
faire le Public , & le convaincre entieremenx… 
de la verité de cette action, Mais auroit:il étes 
raifonnable de s’embaraffer f fort à caufe des 
caprices du Public ? Que falloit-il davantage :: 
Un Diable avoit promis en prefence de l’'Evê:. 
que de Poitiers, il y avoit déja long-tems ; il 
venoit d'exécuter fa promefe : un autre Dia. 
ble lui en fervoit de témoin: il en avoit rendu! 
fa depofition , & l’avoit affirmée par un ferment 
folemnel, en bons termes ; nullement équives. 
QUES » Auf vrai que la chair de Dieu étoit danst 
le Tabernacle. Et toutes ces chofes étolent bictm 
atteftées , par quantité de Religieux , & d’au-- 
tres gens d'honneur, tous bons amis de ces De. 
MOPS, Qui les pratiquoient fouvent , qui avoientt 
COMIMEICE avec eux, & quien connoifloient la 
fincerité ; qui avoit-il donc à dire,& quels fondss 
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_&incrédulilé ne falloit-il point avoir , pour ré- 
fifter à-tant de preuves ? PALe 
On lit dans la Vie du Pere Jofef d’autres par- 
ticularitez de l’expulfion de Léviatan. En voi- 
ci quelque-uns.  Leviatan , Ifaacarum. , Ba- 
»» laam & Béhémot étoient les quatre Diables 
»» Qui poflédoient encore. fa Prieure. Leur 
>» Imanege. jetta le Pere Surin dans un grand 
>» Cmbarras, Pour en fortir il mit la Prieure, 
>> {ous la protection de St. Joie ; Al COMMEN- 
>> Cement de l’année 1635. huit jours après Ja. 
>» Nomination du Pere lofcfau Cardinalat, &. 
5x tous ceux. qui fe inêlerent de l’exorcifme en 
>». firent plus de miracles que par l’interceffion 
>; de ce Saint. Jufques alors 11 n’avoit pas été. 
» reclaméfcontre. les Demons ,&c. C'’eft au. 
s: Pere Jofef à qui nous fommes redevables de - 
» Cette-découvertce. L’éviatan qui étoit le chef 
»»-de la brigade , s’apercut que fes camarades 
5» {€ déféndoient foiblement : il paroifloit , il. 
; Venoit lui-même tendre des pièges au Pere. 
» Surin , &c. Cependant ces Diables ne for- 
>; toient point : on crut que c’éroit la faute du 
»» Pere Surin:on mit à fa place le Pere Doen- 
3 lap. Dès que le Pere Sarin s’aperçut qu’on. 
| >» lui ôtoit.fon emploi , il fit un coup de mai- 
s» tre. Sous-prétexte de montrer à fon fuc- 
» Cefleur commentil falloit fe prendre à éxor- 
»> Cifer , 11 commanda à Léviatan de fortir , & 
>> de faire en fortant la marque qui lui avoit été. 
s, prefcrite. Ce Demon , qui éroit un grand 
»» Caufeut , voulut parler : maïs un fignal de. 
>» la main du Pere lui impoñ filence. I fortit. 
» donc & grava fur la tête de la Keligieufe une. 
»» CHOÏX toute fanglante, Après de action. fi 
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» éclatante , on ne parla plus de renvoier Il 
» Pere Surin. Quand il.fe vit für de demeurerr 
5 il interrogea Ifaacarum , Qu'eft devenu Lé: 
5 Viatan ? Jofef eff venu , répondit-il ; qui Pr 
FE chaffé. 

Ce dernier miracle fut bien-tôt- fuivi d’urs 
nouveau , opéré en la même perfonne , pan 
Fexpulfion du Demon Balaam. Voici le Procès: 
Verbal qui en fut alors mis au jour. 

» Le Jeudi 29. de Novembre 1635. Nous 
» faques Denieau Confeilier du Roi au Siége 
» Préfidial de la Fléche , & fon Procureur em 
s> la Commiffion par lui donnée pour le fait dess 
» ÉxOrCifines ; à Mr de Laubardemont Con 
» feiller de Sa Majefté en fes Confcils d'Etat &r 
> Privé, étant audit Loudun en l’Eglife des Re 
s ligieufes Urfulines,avec Jacques Nozai Gre£: 
» fier en ladite Commiffon ; le Reverehd Pe-- 
» re Surin de la Compagnie de Jefus ayant reçûi 
Lettre de Monfeigneur l’Archevèque de: 
x, Tours, parlaquelle il lui recommandoit de: 
» faire enforte que le Sieur de Montagu, Sei.. 
 gneur Anglois , recûüt édification en la vüEë: 
» de ce qui fe pañe aux exorcifines , ledit Pere: 
s Surin fe feroitemployé foigneufement à exor…. 
» Cifer la Mere Prieure defdites Religicufes 
» en prefence dudit. Sieur de Montagu & des: 
» Sieurs Killegreu , & Scandret : Seigneurs: 
2 Anglois , & de plufeurs autres perfonnes: 
» qualifiées. faifant lequel‘exorcifine , a paru 
» le Demon Balaam , contrefaifant les poftu- 
» res À mouvemens qu'ont accoûtumé de faire. 
» Îfaacarum , & Béhémot. Surquoi le Pere 
» Penfant que ce fut Ifaacarum , lui a comman- 
» dé de rendre raifon d’un accident arrivé de- 
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“puis huit jours à ladite Mere Prieure , qui 


étoit un égarement extraordinaire en fon ef 
prit,avec une perpetuelleinclination äman- 


ger & à dormir , dont elle recevoir une péine 
extrême comme de chofes extraordinaires &: 
très-violentes. À quoi ledit Demon a re- 
pondu ; Quc cétoit une entreprile ,; & com- 
me le Perele pourfuivit pour favoir cette 


“entreprife ,.le Demon s'eft retiré ;: puis le 


‘Cantique Magaificat , rc. étant chanté., a 
paru derechef en la même forme d’Ifaca- 
rum ,; & le Pere fe defiftant de pourfuivre 
fa demande , fui a enjoint de fe profterner à: 
l'ordinaire ,.& rendre honneur au St Sacre- 
ment , à quoi ayant obéï ; comme il étoitau 


‘milieu de fon action, s’eft arrêté tout-à-coup, 
-& à paru la forme de Balaam dans le vifage, 


mais d’une contenance trifte & effraiée, por- 


tant néanmoins quelques marques de ris. 


qui le faifoient connoïtre. Lors le Pere a dit: 
aux fpectateurs que c’étoit Balaam , ce que 
le Démon a avoüé , & comme on remar- 
quoit que le vifage devenoit fort blême & 
tranfi , ledit Pere Surin lui a dit, Tu blémis 
comme coupable ; qwas-tu fait ? a répondu ,. 
il eff vrai c’eft moi qui ai fait le mal dént tu: 
te plains, Le Pere infiftant de dire nettement. 
ce que c'étoit , après quelque peu de re- 
tardement , a dit, C’ef? moi-même qui ai ces jours 
pallex caufé à la Malade cette faim extraordinai- 
re; © ce [ommeil importur , © qui l'ai empêché 
de tous les exercices es Le Ê" de piété, quelle 
avoit accoûtumé de faire, Surquoï le vifage con: 
tinuant de paroître UE mA a pale , &: 
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tendant à l'extrémité , ledit Pere s’eft ape: 
çü que le Demon n’en pouvoit plus, & co 
Jecturant qu'il étoit prêt à fortir du corps 
lui a commandé avec grande ferveur de « 
faire. Lors le corps de ladite Fille étant: 
genoux , {€ feroit panché en arriere fur ft 
talons, & étendant le bras gauche en F'airr 
la VÉÉ de tous , avons vü avec plufieurs au 


tres des afliftans, favoir le Sieur Deimofaur 


Vicegérant de Mr de Poitiers , les Peress 
.Anginot , & Bachelerie , Jefuites Exorciil 
tes , le Pere Luc Capucin Exorcifte, lefdii 
Seigneurs Anglois ; ledit. Nozai Greffierr 


le Sieur du Frefhe , Bourgeois de Louduar 


& notablement ledit Pere Surin Exorcifanrt 
fe former fur le deflus de laditetmain des cz1 
racteres fanglans , qui faifoient le nom de ft 
fef ; dequoi ledit Pere s'étant apercû , a di 
que c'étoit le figne de la fortie de Balaanr 


ledit. nom eft écrit en Lettres Romaines , & 


enla forme & grandeur à. peu près , qu 


voici, JOSE PH; lequel figne ledit Pert 


avoit extorqué du Démon , le premier di 
mois. d'Octobre dernier , ce qui arriva e* 
cetie forte. Ledit Pere Surin s’étant prii 
garde que la Mere Prieure avoit recû de fim 
gulieres faveurs de Dieu par l’interceflion di 
St Joftf, & que le Demon Balaam avoii 
avoué que ledit Saint étoit fon particulier em 
nemiau Ciel ,il fe propofa de Le contraim: 


dre pour: fine de fà fortie finale , d'écrire Ilk 


nom de Joféfau deflüus de la main gauche di 
la Fille Poffédée , au lieu de celui de Bai. 
Jam, lequel, deux ans auparavant il avoii 
Promis d'écrire ; le Pere trouvant pluu 
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>» féant ‘qu’une Perfonne Religicufe cüt fur 
»> Ja main le nom d’un Saint que celui d’un. 
> Diable : ayant donc plufieurs fois fait com 


> inandement à ce Demon de promettre ce 


>» figne ;, fans pouvoir l’engager à-y.confentir 
>> 11 délibera de .perfuader à la Fille de faire: 


>» quelque dévotion pour cela, qui fat de com 


>» Mmunier.pendantneufjours, & faire quelque 
>» auftérité chaque jour. en l'honneur de St: 
> Jofef ; cela étant- faiss,.le neuviéme jour à: 
>» FExorcifine, fans que le. Pere témoignie 
» Senquerir de cette affaire , le Demon Ba- 

>» laam parut.cn forme horrible contre fon or- 
» dinaire , &:mordant avec rage le deflus de: 
> la main gauche ; confeffà qu'il étoit con: 

»> traiñit par l’Ange Gardien de la File , de la: 
» part: de Si. Jofef:,. de faire le figne com-. 
»> Mmandé au moment-dé-fa derniere fôrtie 3: 
> enfuite de quoi il le promit, & jura {urle 
>» Saint Sacrement , non fans regret , difant , 

>» QWil eût prétendu ne: pouvant ‘aller au Ciel en: 
»s-Perfonne ; qu'au moins fon nom y allat ; étant- 


“sy gravé fur la main de cette Fille. Conformé- 


>>» inent à fa promefe , étant avenu ce qui- 
>. été ci-deflus reprefenté. Et-ledit nom fe: 
» trouva tellement gravé , que la premiere &: 
» feconde peau &. la chair fe voioient-enta-. 
» mées ;enuite de quoi la Fille étant venuëéen- 
» fa liberté , on a-chanté le Te Deum Lauda…. 
>> MUs ; Üc. puis On à Été d’avis-de fiire pa- 
>» foître quelques-uns des Demons , pour fa: 
>> VOIr commune l'affaire s’étoit pañlée. Sur ce- 
>» la le Pere ayant le St Sacrement en main ,. 
>» a commandé.à celui des Demons qui{eroit: 
» dans ce corps de { produire , pour parler 
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»" de ce dont il l’interrogeoit , & aufli- tôt 
” paru Béhémot avec fon vifage affreux , le. 
” quel commandé de dire qui avoir écrit ce ‘ 
°* NOM fur la main , a répondu que c'étoit Ba- - 
# Jaam , lequel avoit paru feul contrefaifant 
» Îles autres, Interrogé s’il étoit veritablement… 
» {orti? arepondu , Ouÿ, par La chair @ parle [ang 
de Dieu que voilè , faifant figne versle Sacre- 
ment : Interrogé ; Qi l’a contraint de for: 
# tr ; étendant la main , à dit » C'eft fon enne— 
hi, Celui dont voilà le no écrit > lequel-eft ve 
D-A4S © lui 4 fait commandement de quitter la: 
s> feinte , de païoître en fox propre vifage, © de. 
déclarer quil étoit Pauteur du de ordre arrivé de. 
5 Puis huit jours à La Prieure ; © en punition de: 
ce défordre ; de fortir prefentement. Interrogé 
»' plus expreffément de la’ caufe:de {à fortie, : 
»-a dit; QWil avoit.été chaffé , parce qu'il avoit 
»'ermpéché les œuvres de Dieu. faterrogé qu’elles : 
# Œuvres ; a répondu, Craÿon, Abflinence ; Pé= 
»nfence ; Êv tout autre Recéeillement Dar le dé 
oxréglement des fufdires aëtions naturelles. Preflé 
* de dire netrement-quel deréglement:, & en: 
>> QUOI ; a répondu , Ove c'étoit , comme il a dits … 
ss de la faire manger fans celle ; dormir & folatrers 
>  empécher les aitres Religreufes de leurs dé 
sx VOHONS ©" Offices. Surquoi le Pere lui ayant 
>, it:, tu fCras les mêmes deffeins un de ces: 
»-Jours ; & en punition tu feras contraint de: 
> foftit comme lui , a répondu en Jürant ; Je 
> VOUdrOÏs avoir m0n chédience > je Jortirois fans: 
> Mme faire prier ; car Los trop tourmenté ; & 
>» COMME 1] regardoit fxement le Ciboire, le 
x Pere lui ayant dit, Que regardes-tu tant ? à 
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»tépondu , Je regarde celui quil ne faut point.” 
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d’yeux corporels pour pénetrer ; &'là-deflüus s’efe : 
Ictiré. De quoi Nous dit Procureur du Roï, 
avons fait & dreffé nôtre Procès-Verbal, &. 
fait figner aufdits prefens ,; pour témoigna- 
ge de la verité qu’ilcontient , aprèsque lectu.… 
re d’iceluta été hautement faite par le Gref- 
fier, Ainfi figné., Denise. Jean Jofef Surin 
de la Compagnie de Jefus. De Montagu pour. 


avoir vi graver les lettres du nom de Jofc£ 


{ur la main. Thomas Killegreu. Et au-def-: 
fous dudit feing :efl‘éerit en langage An-. 
, glots , qui a-été interpreté. en François par, 
| le Sicur de Môntagu., j'ai vi la:main blan-. 
| che. comme:mon collet:,.&c en un inftant- 
>» Changer. de couleur tout du long de la vei- 

; ne ,.& devenu rouge, &c:tout aufi-tôt une 
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39 j ofef, 


parole diftincte naître ,.& la parole étoit, 


Après ce témoignage, Mylord Montagu, ce: 


nouveau converti , à qui les Exorciftes de Lou. 
duün avoient donné édification , felon leurs or- 


d 


res , & qui avoit ainfi attefté leur miracle, {e - 


trouva auprès de Mazarinlors que la prétendue : 
Poffedée de Blaft. dont il a été parlé, lui fut: 
menée. fl vit fes. poftures:,. {€s contorfions ; 

les éxorcifines qui lui furent faits ; mais ayant: 
été autrement examinée que ne le furent les. 


Poffedées de Loudun , il vit en même tems 
que perfonne ne l’imita ,& qu'au lteu de lui 
donner des certificats favorables , Mazarin la 
bannit du Diocèfe , & lui deffendit defe di- 
re jamais. pofledée. Ce qui dûüt donner lieu 
au Milord de réfléchir fur la facilité qu'ifavois. 
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eüé de donner un certificat de miracle aux Pof= 
fdées de Loudun, qu’il ne froit peut- être pass 
allé chercher fi loin, fi déja ileüt été témoim 
de cette avantute. | 
Voilà comme ces miferables Energuméness 
demeuroient travaillées & tourmentées par less 
Demons , fans que leurs Exorciftes fe miflentr 
en peine de les en delivrer ; que lors qu'il s'agi£- 
{Lit d’édifier quelques grands Seigneurs, & de: 
fatisfaire les Prélats , dont ces Seigneurs apor…. 
toient la recommandation. Quelques Chirur-. 
giens ayant été apellez-pour vifiter la gravüre de: 
ce nom ; ils yaperçurent de l’infammation , ce: 
qui leur fit {ôupçonner qu'elle avoit été faire: 
non pat lopéfation d’an Efprit, mais: par art: 
humain, fachant d’ailleurs qu’il étoittrès-fici-. 
ie de faire une femblable impreflion avec l’eau 
forte ; ou avec d’autres’ compoñtions.. Mais: 
Denieau retint leurs Procès - Verbaux , & les: 
füupprima, & ftchercher d’autres Chirurgiens: 
qui parlerent.un peu -plus favorablement , mais: 
qui pourtantn'ofcrent ou ne purent fi bien de. 
guifer le fait, que les Exorciftés ne fuffent obli. 
gez d'avoier dans Ieurs Livres; ;, Qu'il étoit 
»> arrivé une chofe fort remarquable à ce nom. 
> de fofef’écrit par Balaim , c'eft qu'après. 
>> AVOIT été pendant quinze jours fort bien mar: 
.qué für la main dela Supérieure , fansqu'il 
ÿ. intervint aucune inflarnmation ni füpura: 
tion ; le Démon, Haacarum-, en-fàa fureur. 
l'avoit mordu , tellement qu'il étoit:venu 
grand mal à la main à l’endroit de cette Ecri- 
> ture : qu'après une tumeur énflammée il 
» Sy étoit.formé.une croûte ; qui avoit entie- 
». IémeEnt emporté & aboii lé nom de Toff, le- 
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.»» quel ne fe voioit plus ,-8 demeura dix ou: 
» douze jours fans paroître, après quoi la croûa 
» te étant fcchée & tombée, les mêmes carac- 
» teres que devant s'étoient formez peu à peu ; 
» :& étoient revenus contre toute aparence , f@ 
» montrant aufli beaux que jamais , ce qui na- 
» turellementne fe pouvoit faire fuivant le ra=- 
»-port des Chirurgiens, dont ika été fair Acte. . 
À quoi ils ajoürent que Behemot interrogé fur 
cela ‘dit ; Q#2 la verité naturellement ces ca- 
racteres ne pouvorent revenir", mais que Diem avoit 
contraint Ifaacarum., qui par [x marfure avoit gûté 
ce nom ,.de le ‘rersettre en [on premier état.» At 
»-tefte difent-ils: encore ,.on°'a: clairement: 
» apercü en cela la Providence de: Dieu tant. 
» à favorifer la pieté d’une pauvre Fille afili- 
» gée ; qu’à maintenir les preuvesqu'ila vou. 
» lu donner de fa délivrance ;.& il y agran-. 
#. de aparence que: ces noms, &' ceux qui“ 
» Ont encore été écrits depuis , démeureront: 
» imptimez-tout le tems de la vie de cette: 
» Fille, Mais les: incrédutes étoient d’un fen-- 
timent bien :opofé au témoignage de Behe-. 
mot ; caf 1ls: croioient. que l’infammation 
avoit été caufée par la douleur de la plaie qui 
avoit été faite en écrivant le nom-de Jofef, . 
& que les caracteres qui s’effaçoient avec le: 
tems , & qu'on difoit être de tems en tems re= 
faits par l’Ange Gardien de là Superieure , 
étoient ainfi rafraichis, non par l'opération de 
cet Ange, mais par. l’ufage de l’eau forte; &c 
en effet ces caracteres demeurerent entiere 
ment effacez fur la fin de fa vie :, lors que 
la maigreur rendit fa main incapable de rece=- 
voir cette linpreflion,comme on le dira ci-aprèss. 
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Cependant la Pofféffion de Chinon avoit 
auffi fon cours ; quoiqu’à petit bruit , la Courr 
ne lui étant pas fi rivorable qu’à celle de Lou 
dun , à caufé d’un raport qui fut it au Roi patt 
le Cardinal de Lion, & les Evêques de Nîmes, 
de Chartres & d'Angers , où plûütôt parce que 
le Cardinal de Richelieu n’y prenoit point d'in 
térêt , & qu’il n’y avoit perfonne à Chinon quil 
leur eût été réndu odieux comme Grandier.. 
Le fuplice que ce malheureux Prêtre avoit fou £ 
fert , ne.permettoit plus à ces quatre premierss 
Prélats , qui-fe trouverent enfcmble à Bour-- 
gueüil au mois de Novembre de l'an 16 34. de: 
toucher au Fait de la Pofléffion de Loudun , quii 
avoit été, declärée véritable par Sentence de: 
l’Evêque de Poitiers , & enfüuire par ‘Arrêt des: 
Comimiflaires-de la Cour ;, quofqu'iis euflént: 
lieu de la-croire , & qu'indubitablement ils la: 
cruflént-feinte :& fiuñé,. Car:les Fvêques de: 
Nîmes & de Chartres étoient aufliallez à Louz.… 
dun; soù'ils avoient'propofé aux Diables-unt 
énigme à deviner , dont ils étoient convenus , . 
& qu'ils n’avoient communiqué à perfonne. 
Le Demon qui fut exorcifé en leur-prefence ; 
frlong-temsle retif, à fon ordinaire en pareille 
cifconftance, Enfin il déclara & protefta qu’on 
ne le contraindroit point de le dire qu’en partie 
culier. Les Evêques ic prirent au mot. Ils n°a- 
voient pas defléin de réjouir Où d’inftruire le 
Public. Ils ne defiroient que de découvrir la 
verité. [ls dirent qu’il ne leur importôit pas que 
ce fût en public ox en particulier qu’il le dit , 
moicnnant qu’ils fuflent aflurez qu'ilPavoitdit. 
Fc1 il fallut que pour fe débarafler le Diable 
trouvat.un nouveau tour qui ne valut pas mieux 
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que les précédens. If dit que celui d’entre eux 
qui avoit oui le fecret s’étoit retiré. Les Evê 

ques ne furent pas fi édifiez que Milord Mon-- 
agu le fut dans la fuite. Auffi n’avoient-ils point 

aporté de recommandations : de l’Archevêque 

e Tours, Ges Evêques faifant réflexion fur le 

éandale que les Pofléfliens caufoient à quel-. 
ques bons Catholiques’, & fur les railleries que : 
es Hérétiques-avoient pris occafion de faire de 

à maniere indigne:dont on fé fervoit de Fauto- 

ité de l'Eglife , & dont on profanoit le Sacre- 
ent , ils refolurent d'examiner celle de Chi-: 
non , en faveur de laquelle aucune Cour Ec-. 
cléfiaftique ni Séculiere n’avoitencore pronon- - 
cé. Pour cet:effet ils manderent Barré , & lui 
prdonnerent d'amener à Bôurcueuil les Filles: 
qu’il éxorcifoit ordinairement. L’ordredés Pré. 
ats fut exécuté, mais és’ prétenduëés Energu.. 
ménes furent tellement confufes:, .& éblouies.: 
de leurs préfences , qu’elles n’oferent ouvrir la* 
bouche pour dire unefeule parole..ïLe Cardinak: 
de Lion leur fit en vain plufieurs queftions, el-- 
es demeurerent toûüjours muettes. On deman- 
da à Barré pourquoi elles ne répondoient-pas ,. 
L'faut néceflairement, dit-il , qu'il y «ait un Paëte : 
We filence ;contraité entre les Démons :qui les- 
boffledent d. lgs. Magicien. On lur repliqua: 
qu'il devoit rompre ce Paéte en qualité d’E-. 


y 


| 
| 

korcifte , qui travailloit au nom & en l’au- 
forité de l'EgHfe ; mais 1l refufa de le faire, . 
Br des Prélats ; non prévenus , éclairez. & de 

bonne foi ; ne manquerent pas de voir d’où : 
procédoit la caufe de fes refus. Les foupcons : 
qu'ils témoignoient concevoir contre lui lin- - 
Quiéterent ; il en craignit les fuites , & pour: 


æ 
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tâcher de les prévenir, il priten main le S:: 
ciément , & protelta en préfence de toute 
compagnie , qu'ilcroioit que les Demons poffii 
doient les Filles qu’il éxorcifoit, de la mêm 
façon 8 avecautant de certitude , qu’il croico 
que le corps de Chrift étoit conténu fous W 
accidens du pain & du vin. Les Prélats lui di 
rent ; Qu'il étoit bien infolent d’ivancer urn 
telle propofition : qu’iln’avoit pointafléz d'au 
torité pour décider une queftion fi importarr 
te ; que quand bien ces Filles ne fcroient pa 
effectivement poñédées, elles croiroient L’êtrr 
fut fa parole ,:tant à caufé .de: leur mélancco 
lie ; qu’à caufe de la bonne opinion qu'elles:: 
- voient de lui. H: y-en eutmême un qui lui ditt 
que s’il dépendoit de fà juridiction , il le fe 
roit afütément. châtier. SRE tems aprée 
le Cardinal de Lion étant à la Cour, fit rapoypr 
au Roi des chofes qui s’étoient pañlées à Bounr 
gueilil en-fa-préfence , -& perfuaida fi-bien 
Sa Majefté ”, que ces Filles-n’étoient pas poff 
fedées ; qu’Elle envoia une Lettre de Cachet-. 
LArchevêqie deTours quia étéimprimée, & 
dont voici copie... : és 
» Monfieur l’Archevêque de Tours. 
» Ajant-été averti que le nommé Barré.. 
5» Curé de St Jaques de Chinon , contre tot. 
» tes fortes d'avis & confeils raifonnables, qui 
°* lui ont été donnés, éxorcife quantité de Fille* 
 » & de Femmes de Chinon, ic{quelles ne fon 
» point Pofledées., ainfi. qu’il m’a été rapots. 
» té par plufienrs Prélats pleinement informés 
» de cette affaire , mêmes par mon Coufin le 
_» Cardinal de Lion , en prefence duquel elles 
#-ont été éxorcifées pat ledit Barté,; à quoi 
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étant néceflaire de pourvoir , & prévenir les 
brnauvaifes fuites qui en pourroient arriver : 
Je vous ai voulu faire cette Lettre par le Sr 
» Évêques de Nîmes , que je vous envoie ex- 
buprès , afin de çonférer -avec vous ‘fur le fu- 
jet de. ce defordre , & vous exhorte d’inter. 
3 pofer vôtre autorité pour en arrêter le cours, 
: felon qu'il vous fera. pareillement entendre 
> être mon intention , dont vous le croirés, Ce 
> qui fait que me remettant. fur fui , Je ne vous 
> la ferai plus exprefle , & prie Dieu , Mon- 
> fieur l’Archevêque de Tours , de vous avoir 
> en fa fainte garde ,.écrite à St Germain en 
Laïe le r9. Décembre:1634. 
| _L'Archevêque de Tours avant recu cette 
ettre , fit entendre à .la:Cour -qu’on avoit be- 
Din d’une. fomme d’argent afès confidérable., 
our proceder à l’Inftruétiond’un tel procès , à 
juoi voyant qu'il n’étoit pas pourvû , &'d’ail: 
purs n'étant pas mal intentionné , ni pour les 
Demons , ni pour les Exorciftes , il ne fit fai- 
le aucune démarche contre Barré , qui con- 
linua d’éxorcifer , & .ajoüta aux éxorcifines 
le fréquentes Prédicarions contre la corruption 
les mœurs ; éxagérant avec zèle fi aparent les 
effauts du Siécle, que le petit peuple le ft paf: 
Er pour un Saint : il y eut même des gens de 
hérite & de qualité , qui furent féduirs par l’ex- 
Ês de fon hipocrifie. Il avoit dans {on parti 
Duclos , Medecin , qui maintenoit:la verité de 
à Pofféffion de Chinon , fe trouvant engagé 
jar. le jugement qu'il avoit déja porté de cel- 
> de Loudtin à favorifer encore celle-ci de fon 
hffrage ; mais il eut pour antagonifte un autre 
fedecin , nommé Quillet ; qui mit au jou 
l'An 1635. un excellent Poëme Latin adref 
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‘fé au Clergé de France, qui étoit alors affe 
“blé à Paris. Là il fe moque ingenieufement 
‘tous les artifices des Exorciftes , & fair voir 
‘Ja mélancolie , ou plutôt la'frénaifie de Ban 
& des Filles qu’il éxorcifoit , étoient les fe: 
“Demons qui les poflédoient ; & enfin aprèss 
“voir prouvé par des raifonstrés folides la fauff 
‘té de telles Poffeffions., il follicite le: Clerges 
“employer fon autorité , pourreprimerd’audi: 
-de ceux qui‘font de:fi-fcandaleufes pratique 
-en leur infligeant des peines & des châtimac 
‘feveres. Le :Clergé ‘ne fut point :émû par: 
“decture de ce Poëme ; & le langage des Dice 
‘ne parut point avoir touché les oreilles: des.}} 
ecléfiaftiques , qui s’étoient aflemblés pour d’:: 
“tres affaires plus importantes à leur égard, q 
-celles des Poffeflions de Chinon & de Loudu 
. ÏH y a bien de l’aparence que la bile du Méci 
“cin Quillet ne fut pas moinsexcitée par l’afan 
-de PAbbé Quillet ; que par l’oppoñition cd 
fentimens de ce Medecin à ceux de Duclk 
Voici ce que dit Mr Je Vañor , au fujet 
Abbé. » L'avanture de l'Abbé Quillet 
-#» doit pas être omife. Le Diable -d’une Re: 
w gieufc menaça un Jour d'enlever jufques à. 
» voute de l'Eglife tout incrédule qui auroitt 
» hardieffe de fe prefenter. L’Abbé Quilll 
-» choqué de l’impudente forfanterie , réfoll 
» de poufler le Diable à bout. I1 va le lendh 
s»main à l'Eglife , défie le Diable en prefem 
» des Exorciftes , & déclare qu’il fe moque 
» la menace. Le Diable ; dit-on ; fut penau 
» € toute La Drablerie demeura tellement dd 
>» concertée ; que Laubardemont fcandalifé donv 
sn Déçret de prife de corps contre Quiller, S'ape 


| 


Des Diables de Londun. 257 


Leo evant alors que la momerie eff un jcu que Riche 
» lien faifort jouër , l'Abbé juge qw'il ne fait pas 
> bo pour lus & Loudur ; ni.en France : il s'enfuit 
Ls5 au plutôt en Italie. | 

Cependant le Pere Surin continuant avec 
#uccès fes éxorcifmes à Loudun ; travailla au 
commencement de An 1636. à l’expulfon 
d'Ifaacarum du corps de la Supérieure. Mais 
<omme ce Demon paroifloit fort opiniâtre & 
qu'il n’avoit point voulu obéïr , ni fortir aux 
<ommandemens qui lui en avoient été faits au 
noim de Jefus, l’Exorcifte s’avifa heureufement 
| d'invoquer les noms de Marie & de Jofef. C’eft 
ce qu'on aprend dans le petit Livre qui a été 
mis au jour fous ce titre. La Gloire de St. Je- 
Lfef viéorieux des princibaux Démons de la Pof- 
fefion de Loudur ; où [fe voit particulierement 
ce qui arriva le jour des Rois de cette Année 
4636. en la fortie d'Ifaacarum du corps de la 
Mere Prieuré, Dédié à Monfeigneur le Duc d’Or- 
Jeans Frere Unique du Ro. Ce Livre porte, 
|» Que le Pere Yéfuite ayant connu l’état de la 
15 Mere Prieure, & confidéré que tant elle que 
[> lui avoient grand befoin du feceurs du Ciel; 
|» &c l'experience faite par le pañé en plufieurs 
» OCCafions , lui ayant fait connoître les biens 
que recevoient les Ames en ce fiécle par le 
H# fecours de St Jofef, il fe propofa de pren- 
» dre ce grand Saint aprèsla Ste Vierge , pour 
>> fpécial protecteur de toute cette affaire. On . 
difoit alors que ce Saint avoit-été choifi parla 
conformité de fon nom avec celui de l’illuftre 
Pere Jofcf Capucin , qui s’étoit rendu le pro 
tecteur des Exorciftes auprès du Cardinal deRi- 
chelieu , parce que ce Cardinal ne paroïffoit plus 
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s'intérefler fi fort à la Pofeflion , depuis. qu 
: Grandier avoit été éxecuté ; & qu'il ne faifon 
plus payer qu'avec peine les penfions confidi 
:rables , qui d’abord avotent. été accordées au 
Exorciites. | | 
En effet ; ce Cardinal étoit farisfait , ainfiqu 
:F Auteur de la Vie du Pere Jofcf dit que le tx 
-moignent aflez plufeurs ouvrages & Relatiowr 
: faites en ce tems-la , d’où il à extrait ce qui fuitt 
favoir ,; 5 Que le Cardinal étoit content. L’Au 
_# teur prétendu de ja'Satire. de la Cordonnier 
-» de Loudun .étoit mort. Tous les faifeurs « 
# Libelles épouvantez de ce cruel traitementt 
sne s’aviferent plus d’en fabriquer d’autres , co 
-# au-moins d’avoir-la demangeaifon de le fai 
-» connoître. fl n’y avoit plus que le Pere Joft 
.sr à fatisfaire. Îlétoit dans un fi haut crédit qu 
_» toute la France ne le redoutoit pas moins au 
85 le Cardinal. C’étoita qui feroit quelque chu 
.3; {e pour lui plaire. Le reifte de da Pofiefio 
-» n'étoit dofc plus qu'à-cette intention. Je m 
5 veux pas qu'on m'en croie : 1l ‘faut en juax 
5 par les Auteurs qui ont écriten ce tems-Ji 
Mais il y avoit encore plufieurs autres mot 
-de la continuation de la Pofléflion , entre au 
“res celui-ci qui n'’étoit pas moins puiffamn 
que celui qui eft allegué dans la Vie du Perr 
Joff. C’eft que les auteurs & les fauteun 
“ÆEccléfiaftiques & Laïques , les Exorciftes , Ice 
Fuges , les témoins , & tous ceux qui‘avoiern 
trempé dans cette deteftable intrigue , ou quii: 
avoient adheré , avoient leur intérêt partieu 
dier , preflant & néceflaire , à la faire conti 
nuer , pour tâcher d'y trouver de nouvelle 
preuves de fa réalité & de lajufte condamnation 
ch 
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| de-Grandier. Il eft encore recité dans Je livre 
de La Gloire de $r Joféf : ,, Qu'Ifaacarum cf 

» Un des Demons quia donné le plus de traver- 
| > fes à la Mere Prieure > & qui lui à caufé les 


Lx nÊve François de Sales , car quoi que ce Saint 
>> N'EÛT pas encore été canoOnifé , on l’avoit in- 
ls VOqué dès le commencement du malefice , 
» & il avoit aidé à expulfer les premiers De. 
+ mons, Ce fut en éconnoifflance de cette fa- 
p> YCUr , que la Communauté fit vœu de chan- 
> [er en fon honneur , tous les Jours , jufques 
» à Pâques. ;: 1e-Pfeaurne > Laudate Deus om 
» #5, ce. & cette nouvelle dévotion fut fa 
> Vorifée de la grace que Dieu ft à la Superieu- . 
> Te ,en l’avertiflant par une révelation qu’elle 
H Cut en veillant, que Béhémot fortiroit auprès. 
» du tombeau de cet Evêque. 


elle Commiflion Pour le fait des éxorcifmes , 
IC JUSCa pas à propos qu'on title voyage de 
RRneve ,; qui étoit long & penible > à fifon 


és des déclarations , d’où l’on POurroit conclu 

que les ordres du Ciel , Pour la fortie de ces 

tes fétoient changés , & qu’ainf ils n'étoient 

RS obligés de tenir leur promefle. Cependant 

S affaires l’apellant en Guïenne , il partit & 
en alla. Peu de terms après fon KA ÉParr la 
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Superieute recita à fes Exorciftes un Songe: 
qu’elle avoit fait par deux fois , & comme 4ll 
fut trouvé fort confiderable , & qu’il avoit du 
raport aux ordres que Laubardemont avoit laif= 
fés , on l’obligea de l'écrire , ce qu'elle fit em 
Ces TETIMEs. # 
» Le premier jour de l'an 1636. fur les deux 
‘#heures après minuit m'étant couchée aprèss 
» nôtre oraifon ; où je. m'étois recommandée 
» au glorieux Saint Jofef, & l'avois prié de mec 
» prendre en fa particuliere protection le couts: 
_» de cette année , & d'obtenir de Nôtre Sei-- 
.» gncur pour moi , qu'il me fit la grace d'ô+ 
5 ter de moi tous les -empêchemens intérieurs: 
»qui me retardoient de l'union de {on amouwïi 
5-& de fon fervice , après m'être endorimie ii 
5» ime fembla fentir une émotion particuliere 
» accompagnée d’une. odeur extréimement fuaa 
n VE , À toute autre que celle qu’on à accout 
stumé de fentir dans les parfums du mom 
5 de , & j'entendis en même -tems une VOËE 
>» qui me dit , Vürcé celur à qui tu Les vecomm 
> mandée. Incontinent la penfée de ce S. Pa 
» triarche me revint dans l'efprit , & mon cœui 
» fe trouva plein d’un grand-refpect & amou 
» envers lui , & me fembla.que je vis une clan 
» lumiere beaucoup plus brillante & refplendiii 
,, fante que celle du Soleil, & dans cette lu 
y miere je voiois un -vifage d’une majefil 
> accompagnée d'une fi parfaite beauté: 
que je nai point de paroles pour l'expri 
mer , ni Ne puis (Trouver de comparaifon 
, qui en puiflent aprocher. De ce vifage forto 
;, une douceur & modeftie fort admirable , qi 
» me parla ce me femble en ces termes, A 
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“écnflance © patience dans les empêchemens que 
‘vous fentés ; fuportés -les avec réfignation , & 
| Vous oubliés vous-même. Dieu vous veut faire 
| du bien. Dites à vôtre Pere Exorcifle , que f 
| les hommes dans pou de temps ne travaillent à 
vôtre guérifon ; Dieu y Pourvoira par une autre 
“voie ; © qu'il continué avec patience à vous 
éxorcifer > em quoi il contente beaucoup Nôtre 
Seigneur ,; de travailler en Jon œuvre ; © qwil 
chalera ici par for -miniflere ; fi. L'on ny met 
ordre ; le Demon qui aporte le plus de retarde 
ment à vôtre guerifor », Après quoi le tout dif. 
-» parut, fi ce n'eft que l’odeur demeura en 
> Core quelque temps-après , & m'’étant réveil- 
|» lée ; il me fembloit que toute ma couche 
» étoit parfumée. La penfée de ce Songe, 
> tout le long du jour ; dans ma liberté , me 
5; donna de bons fentimens de confiance vers 
5» Nôtre Seigneur , & une affurance particuliere 
s, de lafiftance de St Jofef dans mes befoins. 
-5» Néanmoins je négligeai d’en parler ; ne 
»> Prenant le tout que comme un Songe. La 
>> Nuit fuivante la même chofe avec toutes les 
3 Circonftances ci-deflus deduites , m’arriva en- 
5 COr€ en dormant , fice n’eft que ce beau vi- 
ss fage m'aparut un peu plus févere. Il me 
-» demanda pourquoi c’eft que je n’avois pas 
5» parlé à mon Pere Exorcifte de ce qui m’é- 
>» OIt arrivé ; & que je ne manquañle pas à 
55 le lui dire , ce que je fis le lendemain. C’eft 
>» Sœur Jeanne des Anges , Religicufe Urfu- 
line. : é 

Les partifans de la Poffeffion mirent ce Son. 
ge au rang de ceux que Dieu avoit promis à 
es Enfans par le Prophête Joël, ji le compa- 
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ta à ceux des deux Jofefs , dont il eft. parlé 
dans l’Ecriture , & toute la preuve qu’on raz 
porta pour cet.effet , outrele recit dela bon: 
ne Religieufe , fut tirée de l’autorité du Diaz. 
ble, car on écrivit , ;, Que quand la Prieure , 
 recita ce. Songe à fes Exorciftes., un des Dez. 
 mons arrêta fa parole , & occupa fon efbrit ; 
+ témoignant une grande rage , & que l’Exor- 
 cifte lui-ayant demandé ce qu’il penfoit de 
, ce Songe , il répondit je ne fai qu’en dire ; 
+ je n’étois pas dans le corps cette nuït ni la. 
ss précédente ; mon compagnon & moi étions 
, au $Sabat : je puis dire #eulement que quand 
; nous retournâmes dans ce corps , nous fenti- 
3 mes qu’il y avoit une merveilleufe douceur , 
» & une paix extraordinaire dans l'ame. | 

_Les Incrédules , dont les fentimens auroient: 
aù bien plutôt s’accorder avec les témoignages 
_des Demons , que ceux des pieux Exorciftes , 
ne furent pourtant point perfhadés de la. véri- 
té ni de la fincérité de ce: ‘Songe. Ils crurent: 
. que ces paroles ; Dites à vôtre Exorcrlfe que f: 
des hommes ne travaillent : a vôtre guerifon ; Diem 
y pourvoira par une autre voye , devoient être: 
expliquées ainfi. Dites que. fi l'on ne vous con-. 
duit à Saumur , dans’ la Chapelle des Ardil:. 
liers , aux piés de l’image de la Vierge, lieu: 
auquel doit fe faire la fortie d’Ifaacarum , ce: 
Demon fera enfin expulfé à Loudun , par le: 
miniftére des Exorciftes, &'que par ce moien 
on leur cpargnera,.& à vous auffi , non-feu-. 
lement la peine , les frais &'la fatigue du 
voyage de Genêve , mais encore l’embaras de: 
celui de Saumur. En effet , le Pere Surin aiant: 
où le recit dece Songe, dir à la Sapéricures, 
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QWil falloit attendre en humilité ce que-Dieu vou- 
droit faire ; © que S'il lui plaifoit , il pourroit 
bien: changer les chofes par Les effets de fa Pro- 
vidence ; ainff gwil Pavoit déja fait , © que les 
évenemens jufifieroient le tout. Enfin ces incré= 
dules medifans difoient que de pareilles com. 
paraifons faites par des Chrétiens , n’étoient 
propres qu'à faire douter qu’ils fuflent bien pers 
füadez de la verité des Songes de- Joël, & que 
par R1ls les expofoient & s’expofoienteux-mê: 
mes äux dérifions des impies & des athées; | 
L'Exorcifte interrogeoit fouvent Ifaacarum + : 
il lui commanda de:dire par quels artifices il 
débauchoit les hommes du fervice de Dieu ? 
1 ne plüt.pas alors au Diable de répondre à 
éctte queftion, ilaima mieux éxagérer Les raie 
fons pourquoi il étoit rempli de rage contreDica 
ë& contre les hommes. Ces raifons étoient ; Que. 
Dieu n’a pas également traité Les hommes à Les Anges 
après léur châte; qawil faifoit des graces aux hommes 
dont la plâpart abufoiént, & gw'il les refufoit aux De- 
MONS qui Wen awrotent pas abufé de même ; & que ce- 
pendant il les obligeoit d’adorer la nature humaine 
en fon Fils. Le Pere lui demanda enfüite quelle 
étoit la- meilleure voie par laquelle la: Créatu- 
re qui s'eft égarée de Dicu , peut retourner à 
lui , & dont il fe ferviroit fi elle étoit en fa 
puiffance ? C'eff l'amour de Dieu , repliqua Ifaa- 
Caruim ; © f j’avois la liberté comme lhomme ; jem- 
plorerois toutes mes forces par La vertu de cet 
amour ; à produire des œuvres pour lui fatisfai- 
re. Cette Doétrine d’un Diable: qui autori- 
foit le Franc-arbitre & les fatisfactions humai. 
nes, commença ce jour là à devenir füufpeéte à 
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de fort bons Catholiques ; à-caufe du canal pat 


. lequel elle pañoit. 


L'Exorcifte continua à demander au De-. 
mon fi depuis fa chûte il n’avoit jamais goûté: 
les douceurs de l'amour divin : No, dit-il , 
jen [uis bien aife , préfupofé que 3e däle le perz- 
dre; parce que ce me feroït un très grand mal-- 
beur de me reffeuvenir d'un fi grand bien. Ts 
as. pourtant reçà la charité di la grace ; repartiti 
l'Exorcifte ; I! eff vrai, répondit le Demon » 
mais je Wen ai jamais produit d'atte dont tt maiti 
p demeurer une imbreffion de cette fuavité da— 
mour. L'Exorciffe pafla enfuite à une autræ 
queltion , favoir., Quel ef? le plus fort de touss 
des liens qui tiennent l'hamme attaché à la Créatu— 
re? À quoi il fut répondu , après quelque 
réfiftance , Que ceff Le plaifir des Jens précedéparr 
Poubli de Dieu, &'. que les foucis de la vie ; less 
craintes & la peine qu'on a à fe captiver ; font less 
. moiens dont Les Demons fe fervent pour produire cert 
oubli dans Pefprit.des-hommes 

Le Demon continuant à découvrir lés artificess 
infernaux , & à fournir lui-même des raifonss 
pour les détruire , ce qui étoit proprement divi- 
fer fon Roiaume , & le mettre en état de nat 
plus fubfifter , felon que parle PEvangile , il dit. 
quil perdoit beaucoup de gens par la lubricité 
qu'il avoit aquis beaucoup de crédit auprès di 
Lucifer, par la chute de Macaire le jeune , en ll 
wifitant dans [on defert, d Pattrapant pur le moyen 
du foulier d'une femme ; © d'un mouchoir parfwr 
sc , lequel il mit en fon chemin : qu'il fit croitrn 
durant trois jours le goñt du peché par ce mou 
choir parfumé , lequel il voioit © fentoit fouventt 
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mais quil fe releva d fit par Penitence une folle » 
où 1l s'enterra jufqu'au cow ne lus reffant que la 
tête au dehors pour regarder le Ciel. Le Diable 
ajoûta ; Qw Alumette , autre Démon dont Eli- 
fabet de la Croix étoit pofledée ; atirapa Mar-" 
tinien à peu près de la même maniere par une Core 
tifane qwil lui envoia. 1] fut auf interrogé s’il 
‘y-avoit en enfer des perfonnes qui euffent fort : 
goûté l’amour divin fur terre ? Il répondit ; 
Qswil y en avoit quelques-uns ; qui avorent goûté 
cer amour em perfeétion ; mais qwil y en avoit fort 
peu : queces fortes de gens ne pouvosent être [ur-" 
pris , © ne tomboient que par une fecréte vanité 3: 
d que leur tourment procedoit du fouvenir des fa- 
veurs de Dièu. Ces queltions furent’ encore 
beaucoup étenduës , & à la fin Haacarum parut 
enragé , faifant des hurlemens effroiables, & de 
grands efforts pour fraper l’Exorcifte ,Parces it 
{oit-H=,-gw#/il'le contraignoït de. pariér at profit 
des hommes ; au lieu qu'il ne defiroit que de dé-. 
truire les œuvres de Diem ; € de s’anéantir [oi- 
même , fe repentant d’être venu dans un corps >: 
où il fervoit. au confeil de Dieu contre [a volon- 
té : qu'il y avoit long-tems quil travailloit au 
monde, quoique Béhémot y ebt encore plus long- 
_tems travaillé ,; & quil eût été emploié dès le 
commencement contre Job, lequel il mwavoit pas: 
fimplement. vexé dans [on corps ; mais qu'il avoit” 
auf obfedé fon ame , dr que ceff de-la que 
ont procedées ces paroles ; qui f[emblent apro- 
cher du defefpoir , © qui ont donné tant de pei- 
nes aux Interprétes ; 7 que ceff auffi par cet- 
te raifon qu'il ne pécha point, en tout ce quil dit. 
Ce difcours fut fort aplaudi de de co Exors 
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ciftes qui étoient prefens , quoi que pour con: 
vaincre de menfonge celui qui le faifoit , if 
n’eût fallu que raporter les paroles mêmes de: 
Job ‘qui dfoir , Fa Horreur avoir ainfiparlé ,, 
© je men repens fur Le fac © fur la cendre ; pa. 
roles qui marquoient fon peché & le fenti-- 
ment qu'il en avoit, fur que ce Dieu l’en avoitt 
repris. 

Maïs voici une nouvelle découverte que fitt 
Ifaacarum qui aimoit toüjours à haranguet: 
long-tems. 11 dît > Qu'avant PIncarnation, les Dia=- 
bles ne poffédoïent pas Les hommes comme js les ont 
pofedés depuis : qu’à la veritéits mavoient pas con-- 
#4 pendant la vie de Jefus-Chriff la maniere de bu. 
107 du Verbe à l’homme pour s'y conformer : qwils: 
Be cOnRurent pas même la divinité du Fils, ni com 
"nent la maternité de Marie pouvoit être jointe avec: 
la virginité : que quand Lucifer tenta Jefus-Chrif! 
#4 defért ; fon defflein éroit. de pénétrer dans ce fe=. 
cYel ; mais que ces paroles, Tune tenteras point: 
le Seigneur ton Dieu, 4e larflerent dans Paveu=. 
glement [ur ce miflere :.que depuis la mort de Je=. 
fus-Chrifé les Diables ont täché de Limiter > Ü* de: 
s'incarner en quelque forte , pofedant plufieurs per=. 
fonnes par un mélange fort fubtil dont on ne s'aper=. 
gevoit pas , * que Les Magiciens étoient ceux qui! 
es fervoient le plus dans ce deffein. Toutes ces. 
Chofes aïant été profcrées par la bouche de la Su. 
perieure , le Pere Surin , après quele Demon fe: 
fut retiré, lui demanda fi elle fe fouvenoit bien 
de tout ce qu’elle avoit dit pendant deux heures; 
à quoi elle répondit, gse or. Ainfi aucun des 
Exorciftes ne douta que ce ne fût Haacarum qui. 
avoit parlé par fa bouche, Elle pra alors lePere 
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de lui permettre de faire une neuvaine à l’hon- 
neur de St Jofef, pour obtenir que fes dévo… 
tions ne fuflent pas fi fouvent troublées & in< 
terrompuës , ce qui fut aufli-tôt accordé par 
FExorcifte , qui ne douta point du bon fuccès 
de cette devotion-éxtraordinaire, & qui pro 
mit de fon côté de dire des Meñës à la mêmes 
intention, de quoi les Demons furent enragez ; 
Pour s’en venger , le jour des Rois qui étoit 
le troifiéme de cette neuvaine , lors que la Pofe 
fedée voulut chanter l'Office de ce jour-là, ils 
la troublerent ; ils rendirent fon vifage blüatre; 
& firent arrêter fxement fes yeux füurune-ima- 
ge de la Vierge, Il étoit déja tard, mais le 
Pere Surin prit réfolution d’éxorcifer puiffam- 
ment , & de faire adorer avec effroi au Demon, 
celui devant lequel les Mages s’étoient prof 
ternés. Pour cet effet il fit pañler l’Energumè 
ne du couvent dans la Chapeilé , où elle pro= 
nOncça quantité de blafphêimes,voulant fraper les 
affftans , & faifant de grands efforts pour ou: 
trager le Pere même , qui la conduifit pourtant: 
enfin doucement à l'autel , où il la fit lier füurun: 
banc , & après quelques oraifons , il ordonna 
à Ifaacarum qui paroïiffoit pour Béhémot , & 
qui fut pris pour lui, de £ profterner en ter. 
re avec figne de reverence & de fujettion pour 
honorer l’Enfant Jefus-Chrift , adoré autrefois. 
par les Mages ; ce que le Demon refufa de fat- 
re , En blafphêmant horriblement. Alorsl’Exor- 
cifte chanta le Magnificat , de. & lors qu’il vint 
à ces dernicres paroles , Gloria Patri @ Filio. 
© Spiritar Santo , cette impie Réligieufe dont. 
le cœur croit veritablement sempli Hs Démon: 
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s'écria, Ÿ- Maudit foit le P... Maudit foit le. 
Maudit foit le... & Maudit foit Marie ; © tou— 
te La Cour céleffe. Le prétendu Diabie redoublæ 
encore fes malediétions contre Marie , l'occa- 
fion de P Ave Maria ftella, ée. qui fut auffi chan— 
té & dit, Owil ne craigneit ni Dieu ; ni MArIe w 
«@ qu'il les défioit de l'ôter du corps qw'il occuport.. 
‘ Qn lui demanda , pourquoi il défoit un Dieu 
qui efttout-puiffänt ? Je Le fais par rage ; repli 
qua-t'il , @ deformais ni moin: mom compagnon net 
ferons plus autre chofe : plas nous allons en avant s 
plus nous concevons de haine-contre Drew ; parce quer 
aous voyons qu'il eff bien fervi , à" que par la om 
fe fortifie contre nous. Alors: il recommença fess 
maledicions ;. & il maudit en -mêimne tems less 
neuvaines de la Superieure. Le Pere Surin ne 
manqua.pas d’avertir le peuple de prendre gar.… 
- de au dépit que ce Diable avoit de ce que cet 
te bonne fille avoit comméncé une neuvaine à: 
Phonneur de $. Jofef, & il.commanda de nou-- 
veau à Jfacarum d’adorer J. CG. Enfant, & de: 
faire fatisaction tant à ce Divin Enfant qu'à: 
Ja Ste Vierge, detant de blafphèmes qu'il avoit: 
vomis contre eux. Haacarum n’étoit pas traita— 
ble ; il refufa d’obéïr , difant Qu'il aimerort mieux 
avoir mangé PExorcifte même ; & Île Gloriofa ; 'c.. 
qui fut chanté fur-le champ , ne fervit qu'à lui 
faire proferer denouvaux-blafphêmes contre la 
Vierge Il fat encore fait de nouvelles inftan- 
ces pour obliger Béhémot de faire amende: 
honorable à Jefus-Chrift , & Ifaacarum à fa Stea 
 Ÿ On ne.peut fans horreur mettre ces affreufes pa=- 
roles fur le papier, SU 
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Mere , pendant lefquelles la Superieure ayant: 


eù de grandes convulfions , fut déliée , par- 
ce que l’on s’imagina que le Demon vouloit 
obéir : mais Haacarum fe laiffant tomber à ter- 
re , S'écria , Maudite foit Marie, © maudit fort . 
: VTT qu'elle a porté. L’Exorcilte lui comman- 
da à l’inftant de faire faristaétion à la Vierge 
de ces horribles paroles , en {€ veautrant fur 
la terre en forme de ferpent, de qui elle auroit 
écrafé la-tête , & en léchant.le pavé de la Cha- 
pelle en trois endroits , & de demander par- 
don en termes exprès devant l'Image qui étoit: 
dans lieu-là. Mais il y eut-encore refus d’obéfr : 
pour ce coup , jufques à ce qu’on vint à con— 
tinuer le chant des Himmes. Alors le Diable 
commença à {€ tordre , & en fe veautrant & 
fe roulant , il conduifit fon corps jufques au : 
bout dela Chapelle , où:1l tiraune grofe lan. 
gue bien noire , & lécha le pavé avec des tre- 
moufléemens ; des hurlemens , & des contor- 
fions à faire horreur. Il fit encore la même 
chofe auprès de l’autel , après quoi il fe rela- 
va de terre , & demeura à genoux avec un vi- 
fage plein de fiérré ; faifant mine de ne vou- 


Jois pas pañler outre: Mais l’Exorciite avec le 


Saicrement en main ; lui ayant commandé de 
fatisfaire de paroles , ce vifage changea , &de- 
vint hidcux”, & la tête fe pliant en arriere où” 


entendit prononcer d’une voix forte & précis. 
-pitée , qui-étoit tirée du fond de la pôitrime, 


Rene du Ciel d de la Terre , je: demande pardon 

a Vütre Mujefié des blafphêmes que j’ai dits contre 

vôtre Nom. Ce que le Pere ayant où, il s’écria 

à haute voix, I! va fortir , & quoi qu’Ifaacarum 

n'eût jamais voulu promettre de Me le f- 
; G:33 
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gne de fa fortie , néanmoins l’Exorcifte lui come. 


manda fortement en termes Latins , d'écrire lé: 
nom de Marie, Alors levantle bras gauche , &: 
montrant la main toure decouverte, avec des: 


cris & des hurlemens redoublez ; 1] quitta le 


Corps ; laiffant für la main à la vüé des Perfon-. 


nes qui étoient les plus proches, ce fainr non. 


MARTA , écrit dans Ja.chair » Cntrès-beaux ca= 


racteres , & fi parfaitement, qu'il n’yavoitau. 


cune induftrie humaine qui les-püt imiter , tels 
lement que cet évenement étoit miraculeux 
&t une preuve affurée de la fortie du Dimon. 


Mais pour la confirmer encore , le $r de Ste 


Marte , & une Demoiitile qu’il actompagnoits, 
témoignerent qu’ils avoient và fortir avec ime 


petuofité une efpece de vapeur , à lendroeit où 


ce nom.fut écrit, qui fut vû & baifé des fpec- 
tTateurs ; quelques üns même verfant des lara 


mes ; & la Mere Prieure fe trouva inconti- 


. 


nent à {oi , & fut comblée de joye. On chan 
ta alors le Te Deum , &c. & l'Exorciite ayant 
commandé à Béhémot , qui reftoit feul., de fe 


produire , & de rendre ratfon dé ce qui étoitar- 
rivé, ce Demon déclara, QwIfaararum étoit for. 


13 par le cormmandèment de La Vierge ; qui durant 


Vüépres lui avoit ordonné d'écrire en fortant le yomde : 


Marie aupres de. celui de Jofef ; à lui Bébémer 


d'écrire celui de Jefus. fur la’main. droite , lars qu’il 
dortiroit ; que ce commandement avoit été aporté à 
Ja scartin par PAnge Gardien de la Religieufe, & 
que g“*and 1l avoit commencé à demander pardon à 
Marie ; cle lus avoit fait fentir [a puillance , à 
commandé «4 Ciel de Jortir : qu'il métoit pas forti 
8 la Chapelle ae Saumur, an dé les hommes ne s'é- 
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Éofent pas mis en devoir d'éxécuter ce que Dieu : 
avoit ordouné ; > de le faire fervir à ce à quoi it * 
étoit deffiné : que Jofef avoit requis Marie , & que 
Marie avoit confenti quece Miracle Je feroit à Lou. 
dun , © non à Saumur . PUIS Gw'ou y. aportoit du re. 
tardement : que pour Luz > élne favoit.sil Jortiroit a 
tombeau de Mr de Genive 04.ailleurs : qu'il avoit 
VIen abris de nouveau la dejlus + qwit feroit bien di. 
| Mal avañt que cela arriväi : que Dieu pouvoit bien . 
Avancer fon heure ; mais qu'il le fr SE vouloit , 
Pour mor, dit-il avec des yeux-remplis de lar- 
| MES , Je ze m'en foucie pas; j’enrage d’être ici, ce_ 
| Pendant je ferai du P'S queje pourrai contre Die. 
 Surquoi le Pere Surin le maudit , & lui ordon. 
na d’adorer avec tremblement 1a Majefté Di: 
| Vine au Sacrement., auquek ‘ordre ayant obéï 
avec de grandes cOnvuifions:, il fe coucha par: 
terre ; & fe tordant le bras.par deux fois , il- 
Joignit les pieds & les mains enfemble par der. 
rierc , puis après 11 fe retira: laiflant à la Prieure 
Pufage de fon cibrit , & la joye d’avoir vüû fi: 
tôt & fi heureu ément accomplir le Songe :. 
qu elle avoit fait le premier jout de An. - 
L’Auteur de la Relation d’où ce récit a été 
extrait , dit-de plus; Que Béhémotavoit pro- 
nis d’enleverla Mere Prieure, & de latenir fu 
enduë en l'air, autant de terms qu'il en faut - 
chanter le Pfciume M'ferere , &tc.. imais que [à 
upericure ayant defiréardemment de porter fus 
es mains le nom de Jefss avec celui de Maries. 
© de Jo/ef , afin d’avoir toute: fa vie devant-. 
e$ yeux ces principaux objets de fa devotion, 
Me avoit demandé cette grace àNôtre Seigneur 
ar l'intercefion de St jofef »enforte que fut 


k 
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let fimple fouhaic de cette bonne Fille & fai 
autre commandement de l’Eglife, 1l fur enjoini 
à-ce Demon d’ajoûter ce fecond figne au pre: 


mier déja promis ; conformément à ce picu 


defir. 

La nuit qui fuivit le jour des Rois ; auque 
ce fameux miracle venoit d’être operé , la Sur 
perieure eut une vifion, qu’elle écrivit.elle-més 
me en ces termes. »-Je me fuis trouvée.dans uni 
» .grande.confolation d'efprit & dans une.vir: 
» penfée du grand Saint Jofef, & en mem 


_» tems j'ai fenti une très fuave odeur , & vri 


»-une très-claire lumiere , de laquelle fortoii 
».une voix fort agréable & douce; qui m adii 
s.ces paroles. Dries à vôrre Pere Exorciffc quell 
Sacrée Mere de Dieu defire qu'il aille à Saurmr avet 
un autre Pere , pour célebrer en [a Chapelle quelque 
Mefles en aëtion de graces de ce qgwelle a permrs qui 
de: Demon. Ifaacarum foit forté 3 à fi dites lui aux 
quil-aporte toute la diligence quil pourra pour fair 


_difpofer ce qui eff necefaire pour le refte. de vüin 


guérifon. Et pour vous, aprenex à vous bien conjses 
en Dieu , & à ne vous plaindre pas des grands em 
pêchemens qu'il permettra vous arriver par le Dem 
qui vous reffe , il vous foulagera par l’aide de vi 
tre Exorcifie. Après quoi le tout: a. difpart 
».C'eft Sœur Jeanne des.Anges Religieufe Ux 
»-fuliñe. l 

Lors que là précedente Relation fut mife aa 
jout , l’Auteur s’itmagina bien qu’elle feroit res 
jéttée par les incrédules, & que tant:de vifiômm 
&c de fonges , feroient effectivement traitez qd 
fonges & de vifions , ces termes pris dans urn 
autre fens : aufli s’en exprime-t’il lui-même cd 
cette maniere ; » Il'eft bien croiable que «c 
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»-fecit que nous venons de faire , fera confié 


. »-ré diverfement par les Hommes qui en feront: : 


».la lecture. Les mondains diront que ce font: 
».des fables qui fe mêlent dans la dévotion ; 
».& que l'imagination joué fort en ces inatie- 

». res; & 1ls penferont que leur jugement pro- 

5 vient de force d’efprit. Ceux qui fe défient:: 
de tout , eftiment qu’on ne peut voir clair. : 
» dans ces affaires :;, où le Diable fe mêle , &: 
5». qu’il eft malaifé de fe fonder folidement fur : 
». les chofes racontées. Cet Auteur ne fe trom. - 
poit pas dans fa conjecture ; car on foutenait : 
que les D:trets de Dieu étoient immuables:que : 
la négligence des hommes, niaucun autre rat- 

fon,ni aucun accident ; ne pouvoient être des. 


. Caufes capables de les faire changer : que la puii- 


fance Divine auyoit-pour: le: moins aufir bien 
infpiré aux hommes le deffeinde conduire la S1- 
perieure aux Ardilliers de Sampur ; qu’on pré-. 
tendoit , qu’elle avoit fait connoître par des ré- 
veries & des vifions , que les Ordres de fa Pro- 
vidence étoient changez,parce que les hommes. 
avoicnt rompu fes premieres mefures:qu’if étoit. 
conftant & notoires qu'Ifiacarum avoit promis : 
autrefois , pour figne de fa fortie, de fendre le 
gros doigt de la imair gauche de la Supérieure, 
autant qu'en emporte l’ongle des deux côtez; 8: 
que ce figne n’avoit été changé , que parce que : 


 Pautre qui avoit été fubftitué en fa place, étoit ; 


plus facile,;moins douloureux, 8 moins dange.. 
feux: qu'il n’y avoit point d’aparence que Dieu, 
par complaifance pour Jes defirs de la Süpe- 
tieure , eüt voulu fe contredire à lui-même , 
puis qu'ilavoit déja dit dans fes Ecritures , Vous 
ae ferez point. d'incifions .em .vêtre chair pour un: 
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Tiépallé ; vous ne ferez point de caraëteres en=- 
gravé en vous. Je fuis l'Eternel. ; parce que 
s’il n’étoit pas permisde fe faire foi-mêmeces 
fortes. de caractcres ,1l l’éroit bien moins enco- 
re: de defirer de s’en faire faire par le miniftere 
du Diable , foit pour Jofef, foit pour Marie, 
foit pour aucun autre ‘Frépañlé : & enfin l'on 
trouvoit abominable la prononciation de tant de 
maledictions,d’impietez, & de blafphéines,fans.. 
que les Exorciftes euffent fait dès. le commen 
ceiment aucune deffenfe aux-Demons d'en pro- 
ferer davantage , ni interpof d'autorité de l'E- 
ghHiepour:cct effet. | 
Ces reflexions inquiéterent un peu les Exor= 
ciftes fur la fortie de Béhémot.qui étoit.a£ 
figné au tombeau de, François de Sales , Evê- 
que de Genêve, & 1ls fe trouverent en peine à. 
inventer des raifens plaufibles pour autorifer le 
changement de la déclaration qui en avoit été 
faite. Le Livre inutulé', La Gloire de Suint Jo=: 
Jef, &c. porte encore » Qu'on defiroit que: 
» les hommes favorifaffent le deffein de Dieu, 
» à la gloire de cer Evêque , & à la confufion. 
» des Hérétiques ; & qu'ils n’obligeaflent pas. 
»da Providence., qui change fes effets {elon le. 
»-befoin de ceux qu'elle aime, à pourvoir par 
»-une autre voie aû foulagement de cette Re- 
».ligieufe affligée. Mais pendant que toute la; 
cabale s'emplotoit à faire réuflir l'expuifion de: 
ce dernier Demon, foit par la. voie déja mat- 
quée ; foit par quelque autre qui püt faire va. 
loir les raifons d'un changement, & leur don. 
net dela vraifemblance , voici ce qui fe pañläi 
de nouveau à Chinon. & : 
Sanrerre Curé de St Louaud & Chanoine de 
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St Mêimes , ayant été accufé de Magie par les 
Prétendus: Demons que Batré éxorcifoit , pour- 
{uivit vivement au Parlement de Paris cet Exor- 
cifle , & les Filles poffedées dont'il étoit le 
Confefleur. L'affaire fut ICNVOYÉE par devant 
l'Officialité de la même vilie de Paris > Où il fut. 
rendu Decret contre Bârré & contre les pré. 
tenduës Energuménes. Mais Santerre étant 
rétourné à Chinonpour faire mettre ce Décret 
à exécution , s’avifa d'en faire confidence au 
Lieutenant Général de cetre ville-jà, &lui ft 
voir fes Piéces. Ilen avoir reçù beaucoup 
de civilités & d'offres de fervices avant que de 
partir pour Patis ; & il lui avoit paru en même 
tems bien perftadé que toute cette affaire n’é- 
toit qu’une: fourbe tIAUE par Bärré; Mais ce 
Magiltrat , qui avoit cté un des Juges de Gran 
dier , & auquel Batré avoit été encore forte . 
ment recommandé par le Marquis du Rivau , 
hômme d'honneur , mais qui s’étoit entêté de 
lhipocrifie de cet Exorcifte » &C la regardoit 
comme une vraie fainteté ; ce Magiftrat , dis= 
je ; de qui ila été déja Parlétci-devant; ne man: 
qua pas de réveler le fecret de Santerre à Bar- 
Té, qui fit mettreles Pofedées en füreté dans 
le Château de Chinon:, & fe poutvut par-de- . 
vant Laubardemont qui avoit été Ait alors In- 
tendant pour le Roi dansles Provinces de Tou- 
raine; Anjou & le Mäine. Cet Intendant ren< 
dit une Ordonnance Je 1, de Maïs , par la: 


(quelle: il defféñdoit à Santerre de fe pourvoir 
[ailleurs que par-devant lui pour le fait de la Pof 


feflion ; au préjudice de quoi Paul Bonneau 
Sicur Defgenets , Confeiller à Chinon, ne lai£ 
à pas de fe tranfporter , accompagné du Gref: 


306 HIS TOI R E: | 
fier &detrois Archers , chez Jeanne le Tail:: 
leux & chez les autres Pofiedées. Il fomma le: 
parens de ces Filles de les réprefenter fur M 
champ, à. faute de quoi. il les enleverüit dès M 
lendemain. Barré donna: fa Requête à Eaux. 
batdemont , & lui remontra que ces Filles ver. 
xées & tourmentées par les Demons, avoiem 
befoin d'aller aux lieux de devotion, & de prie: 
Dicu , pour recevoir les confolations fpirituell 
les , & particulierementen ce tems-là, qui étoii 
celui de Pâques : que cependantelles nofôient 
{ortir du Château de Chinon , de crairite qu 
Bonneau & {es Archiers n'entrepriflent quell 
que chof contre elles , & ne rendiflent quell. 
que deplaifir à leurs parens:, fous prétexte di 
juftice : qu'il requeroit qu'il plüt à l'Intendam 
de réttérer les deffenfes qu'il avoit déja faites :: 
_ Santerre; de fe pourvoir pardevant aucun au: 
tre que lui; de caffer & annuller tous les Yu 
gemens.8c Decrets donnés par d'autres Juges 
& de faire: deffenfes à Bonneau & aux autre 
Officiers de mettre à exécution lefdits Jugez. 
mens & Ordonnances fur lès peines qui y écherr 
ront. Ïl fut ordonné parl’Intendant, fur ce où 
1e Procureur du Roï de la Commiflion , Que ll 
»- Jugement rendu Le 1$..du mois feroit exécuté fer. 
c»w-lon fa forme & teneur ; © deffenfes faites :« 
_w.Bomneau © à tous autres d’y contrevenir > [us 
ss peine de mille livres d'amende. En effet ‘ox 
n’ofa contrevenir à cette Ordonnance , à cauf 
de l'autorité dont Laubardemont étroit revêtn 
en qualité d’Intendant de la Province, & l’aff 
faire demeura alors dans cet état. | 

. Depuis l'expulfion d'Ifaacarum il ne fe ff 
tien de merveilleux à Loudun jufques au com 


| 
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mencetment de l’année fuivante : maïs cepen- 
dant il s’étoit paflé de terms en tems des cho- 
fes qui avoient chagriné les Exorciftes , à 
defquelles fut la feinte du Comte du Lude. Ï 

étoit allé à Loudurr par curiofité ; &c ayant vü - 
les contorfions & les convulfions des Poffedées. 
il en paruttrès fatisfait, & ditaux Exorciftes, 
qu’il ne doutoit non plus de la verité de la Pof- 

feffion que de celle de l'Evangile ;.de quoi les 
Peres furent très contens, & ils l'en cturent 
bien perfuadé. IF leur dit après cela qu’ilavoit 
aporté une boëte deReliques:, qui w avoient 
été laiffées par fes -Ancêtres:; qu'il croyoit de : 
bonne foi qu’il ÿavoit de véritables Reliques, 
dignes de la véneration--des-hommes ; mais 
qu’il y enavoit aufi quiétoient fauflés, & qu'il. 
voudroit bien favoir de quel ordre étoient'les 
fiennes, & f elles étoient digne de f6n eftime 
ou de fon mépris : qu’il avoit:efperé de s’en 
éclaircir infailliblement à Loudun:;.parce que : 
fi les Réliques étoient veritables ,leé Diable en . 
fentiroit la vertu & l’efficace, & paroftroit in- 
quiet lors qu’on lui en feroit l’aplication. Les. 
Exorciftes aflürerentle Comte qu’ilne pouvoit. 
méttre {es Keliques.à-une. meilleureépreuve. 
Ils les prirent-donc de fa main. & les aplique- 
rent à la Prieure , après lui avoir fait un figne 
qu'elle entendit fortbien , mais auquel le Com- . 
te qui les obfervoit, avoit aufli prisgarde. El- - 
le fit en même tems des cris horribles & deg 
contorfions épouvantables : on eût dit qu'elle 
étoit devorée par-un-feu invifible , tant fes tour- 
mens étoient extraordinaires , & fes agitations . 
violentes ; Au fort des accès de cette rage on : 
lui Ota le Keliquaire , & à l’inftant elle parut : 
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auf froide &auff tranquille au’elle l’étoit au-- 
paravant, L’Exorcifte {e tourna alors vers le: 
Comte & lui dit’, Je ne croi pas, Monfeur s, 
que vous doutiex maintenank de la: verité de. voss 
Reliques,  Je'nen doute‘ non plus', repartit le: 
Comte, que de la'verité de la Poffeffron. Le Pere: 
témoigna qu'il defiroit de voir ces précieufes: 
Reliques , & les fpectateurs marquerent avoir 
le même defir. Le Comte le permit ; la boëte: 
fut ouverte.8c l’Fxorcifte confus & outrén’yr 
trouva que de la pitine.8 du poil au lieu des: 
Reliques qu’il y cherchoit. 4h"! ur, dit-il, 
Pourquor vous Étes-vous moqué de nous ? MAIS VOUSS 
mon Pere ,; repliqua le Comte, powrquor vouss 
moguez-vous de Dièu & du monde ? 

_ La Daiñe de Combalet , autrement la Du: 
cheffe d’Eguillon , fe trouvant à Richelieu ;, 
voulut aufk'aller à Loudun pour contempler: 
les merveilles qui s’y faifoient.Elle étoit accom=: 
pagnée, de la Démoifelle de Ramboüillet , dx: 
Marquis de Brezé, du Marquis de Faure, d’un 
ABDE ; d'un Aumônier , de Cérizantes Gou:: 
verneür du.Marquüis de Faure , & fils de Dun=: 
cah Medécin de Saumur , & de plufeurs au: 
trés perfonnes.. L’Abbé & l’Auimônier fe dif. 
putoient fans cefle fur le füujet de la Poffeffion:: 
J’Auménier la croyoit véritable , & l’Abbé: 
s'én moquoit comine d’une fourbe”mal con-. 
ceïtée. La priñcipale perfüafion de l’Aumo:. 
niér procedoit de ce que les Pofledées reproz. 
, chôtent à des gens inconnus, & qui venoient: 
de fort loir ,.des pechez qu'ils avoient'effecti: . 
veimént commis , & dont ils étoient convain:. 
cus par le témoignage de leur propre confcien-. 
ce, L'Abbé fouténoit que n’en ufant pas aiafi. 


| | 
| neceflairement conclure , füivant ce qu'il en 


Pour être témoins des effets de la Poffeffion , 
ils defiroient ardemment de voir auelque figre 


defirer nt.rechercher curicufement des fignes : 
ae les curieux qui Te lafoient d'attendre , fai. 
ant de nouvelles inftances , onieur difoit enfin 


Confefleurs qui étoient tous d'intelligence avec 
es Exorciftes : que dans la Confeffion. on leur 
rdonnoit de fe profterner devant une certaine 
mage ; d'yreciter l’oraifen de l’Ange Gardien , 
u d'y faire quelque autre dévotion de cette | 
ature ; pendant qu’on travailloit aux éxorcif- 
nes :.que quand la, Prieure où quelque autre 
neérgumêène qu’on éxorci{oir , voyait le Pénr- 
ent au pié.de l'Image , elle difoit Pardiment, 
et homme. rètite. Porrifon ‘de .PAnge Gardien; 
ont 1] falloit qu’il demeurär d'accord : qu’alors 
la Poffédée lui reprochoit tous les pechez qu'il 
voit. ver/{es dans le fin de fon Confefleur ; 
duquel ce Pénitent ayant trop bonne Opinion 
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-& n'ofant pas feulement penfer d'en avoir étui 
trahi , il demeuroit perfuade & convaincu. qui 
_æétoit le Diable qui avoit revelé fes fecretss 
La Dame de Combalet qui étoit fouvent com 
me la Préfidente dans-cette difpute., avouoii 
- que tout CE que difoit l'Abbé ne paroifloit,paa 
‘impofñfible ; mais elle lui-objeétoit de fon côtt 
| deux chofes qui tenoient fon efprit en fufpens: 
-& qui l'empêchoient: de fe déterminer conti 
‘Ja Poffffion ; c'étoit’ les gravüres qu'on vor 
“voit fur la main de la Supérieure ; &-la peim 
: qu’on avoit à enlever les Poffedées , lors qu’ell 
‘es éroient étendues fur le carreau , car elle 
:fe roidifloient fi fort contre la terre; que quani 
-on les prenoit par le milieu du corps pour lc 
enlever , on les trouvoit auffi pefantes que fiellec 
-euflent été de plomb. Mais Cérizantes promi 
de faire voireque la premiere de ces choftt 
.avoit pû être: faite par artifice ; & pour la f& 
.conde , it dit que la difficulté au’il_y avoit. 
enlever ces corps , quand ils étoient ainfi COL 
chez , venoit fans doute de leur fituation , pluu 
:+ôr que d'aucune veftu furnaturelle qui les att 
-chârà la retre,ce: qu'il efperoit de prouvu 
dans l’occafon. En effet dès le lendemain il pr 
fenta fon bras devant toute la compagnie qui 
étoit au Château de Richelieu , & lon y vit ui 
nom auf bien gravé &cauifi vermeil que ceul 
qui étoient écrits fur la main de la Supérieurt 
‘Depuis ce tems-là , en l’An::6ç2. les Filles « 
la Reine qui pañloit à Loudun , ayant Été coN 
_duites à la grille des Urfülines , pour VOIr © 
merveilleufes gravüres , s'en moquerent ouvée 
tement &à la Cour, & dans les maifons bourgeco 


es où elles logerent ; parce > difoicnt-elles ; qi 
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‘leurs Galans fans aucune Magie que celle de 
l'amour , portoient ainfiles noms de leurs Mai. 
-tefles écrits fur leurs bras. Cérizantes ayant 
‘fi bien réüfli dans cette premiére épreuve., 
-fit dans le même tems étendre fur le’carreau un 
tapis , & fe coucha deflus , en.la même-pofture 
-que les Poflédées de Loudun fe imettoient il fe 
trouva aufli pefant qu'elles , & l’on n’avoit pas 
moins de peine àl'eniever , quand-on le prenoit 
par le milieu du corps ; mais lors qü’il eut dit 
qu'il falloit ie prendre par deflous la tête , il n°y 
eut perfonne quine l’enlevât aifément. Made- 
moifelle de Ramboüifler defira pañfionnement 
_de faire la même épreuve fur ‘les Poffedées , 
-& ce fut en partie:-pour la fatisfaire , que toute la 
-troupe de Richelieu-fe rendit à Loudun. Lors 
‘que la: Supérieure , & les autres Energumènes,, 
voioient des :perfonnes de qualité , elles avan- 
-çoient ordinairement /&c les nommoient par 
“eur nom ,:afin de leur perfuader que cette 
.connoiflance de leurs noms procedoit des Dia- 
: bles. Cérizantes qui étoit bien inftruit de tout 
ce qui fe pañloit ; dit à la: Dame de Combalet.; 
Qu 1l y aveit à Eoudun des Partifans de la Pof- 
-fefion qui preneient {foin d’avertir & les Exor- 
.ciftes & les Poffedez de tous les.Etrangers qui 
‘y arrivoient , pour peu qu'ils paruffent confidé- 
Fables, & qu'on leur en faifoit le portrait ,ou 
qu'on leur difoit d’autres circonftances , par 
lefquelleselles pouvouent les reconnofître : qu’il 
-Croioit- bien que das l’occafion prefente on fe 
|.feroit contenté de dire à ces bonnes Filles , que 
le Marquis de Brézé prenoit le pas devant le 
Marquis de Faure , fans fe mettre en peine de 
| les défigner davantage étant tous.deux. à-peu 
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Prés de même âge : qu’il féroit à -propos-des 
commencer par là à voir ce qu’il falloit pentett 
_ de cette grande affaire , dont on imputoit lin. 
- trigue.à tant de gens , & que pour cet effcrom 
. Pouvoit faireentrer le Marquis de Faure avant 
lé Marquis de Brézé. Certe propañfition avantt 
. êté éxécutée le Diable ne manqua pas de pren-- 
- dre l’un pour l’autre ; cependant les .Pofledées 
- feptirent courage , & firent leurs contorfionss 
: Grdinaires., parmi lefquelles cette fituation dec 
leurs corps ; dont'on avoit tant parlé à Riche 
Heu , ne fut pas oubliée. L’Exorcifte voyvantt 
- que la Demoifelle de. Ramboüillet paroifloitt 
- plus curieufe que les autres , la pria de fatis 
: faire fa curiofité.…, & d’eflaier de faire perdree 
. terre à la Religieufe qu'il éxorcifoit, La De 
. moifelle fit d’abord femblant de ne douter nul. 
: lement dela Pofleffion ; mais enfin , voyantt 
preflée par l'Exorcifte , qui vouloit la conf 
mer dans cette croyance, elle donna fes gants à 
: a Suivante ; & prenant la Religieufe , quil 
: fembloit être aufli pefante que du plomb , nom 
_par l'endroit où l’onavoitaccoutumé de k pren-- 
dre , & que l'Exorcifte lui indiquoit , mais pas: 
celui que Cérizantes lui avoit montré. , elle: 
Fenleva fans peine , au grand étonnement des: 
affiftans , & au grand déplaifir des Exorcif-- 
fes. | 
: Il y avoit encore plufieurs autres MOYENS: 59 
dont ces Peres , & les Fauteurs de la Pofefiom 
avoient accoûtumé de fe fervir , pour -favoirr 
l'humeur ; la qualité ,- &. les. avantures ses 
ceux qui venoient en contempler les. merveil… 
les, Les gens qui fe donnoient la peine. de ve. 
sur de loin ; m’étoient pas ordinairementdu plus: 
bas: 
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bis peupie : il n’en Partoit gueres ; des lieux 
de leurs demeures , que les couvents des Ca. 
uciens ; des Carmes , des Recollets » Où des 
Lénites > qui y étoicnt établis, n’en euflent 
quelque Connofffance , & qu’ils n’en donnaf- 
fent avis aux Exorciftes de leur Ordre, avec lef- 
quels ilsne manquoient Pas d'entretenir corref. 
pondance , & à qui ils envoioient des mémoires 
de‘ce qui CONCCENOIT CES Voyageurs, Outre ‘cela 
il y avoit centincidens Particulérsqui arrivoient 
far le lieu , que les Diables favoienr bin met- 
tre à profit ,& d'où ils prenoient Occafion de fai- 
æe voir qu'ils pPouvoient decouvrir des chofes 
très - fecretes. En voici un exemple. Marie: 
Aubin avoit été Perifionnaire dans le couvent, 
elle avoit une familiarité Particuliere avec les 
Poffedées ; elle favoit une partie de leur fecret:, 
au moins {Ur ce qui s’étoit Pañlé d’abord parmi 
elles à l'égard des Lutins , comme on la vû 
dans le commencement de cette Hiftoire. El- 
le croit pupille, fille du feu Sinéchal de Monf- 
treiil-Bellai, Ses Oncles , Bourncuf > & Char- 
les Aubin , l’avoient retirée du couvent , pour 
a marier à Havart St de la Perricre , qui étoit 
dans les Gendarmes du Roi. C'étoit un hom. 
ie des moins {crupuleus de ceux de fa profef. 
fon ,‘1l alla un Vendredi ., au matin vifiter fa 
Maitrefle , chez Charles Aubin qui étoit Re- 
formé : celui-ci l’invita à déjeuner avec lui d’u- 
| rie cuite de Coq d’Inde rôtie fur le gril ;ce qu’il 
accepta volontiers. ‘S1 Jeune Maitreffe qui 
m’avoit pas uñc:forte inclination pour lui | en 
faïfoit Confidence aux Religieufes Pofedées 
fes bonnes amies ; dans le fein defquelles elle 
verfoit fes plaintes contre fes __ ; qui {a 
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_forcoient à fe marier. Elle alla les voir ce 
jour-là , & en éxagérant les déffauts de T'Epoux 
qu'on lui deftinoit, elle allégua fon peu de pié- 
té , & qu’en ce même jour 1l avoit mangé de Ja 
viande fans fcrupuie. Les Religieufes ne 
manquérent pas dans la fuite de la converfa- 
tion , de fe faire dépeindre la perfonne du ga- 
Jant , & fes vêtemens. Il fe trouva fur le fotr 
aux éxorcifines. Aufli-tôrt que les Poflédées 
l'apercurent , elles s’écriérent , O quel Vilain! 
6 quel Impie ! il efl pire quun Hugwenot ;1l« 
déjeuné ce matin d'une cuiffe de Coq d'Inde. 
Quelque réfolu que füt Havart, il ne laiffa pas 
d'être furpris & confus de cette infulte ; & com- 
me il n’y avoit alors dans la maïfon que fa Maï- 
trefle & fon Oncle , il auroit crù que c’étoit 
éfetivement un Demon quiavoit découvert ce 
miftere , fi {à maniere de vivre , & le peu d'in- 
quiétude qu’il fe donnoit fur les affaires des De- 
imons & de laReligion, n’euflent aufli-tôt étouf- 
#é dans fon efprit les réflexions que cette avan- 
ture y faifoit naître. 


Les Mémoires qu'on a contiennent encore. 
plufieurs autres découvertes de cette nature ;, 
qui font comprendre de quelle maniere, & par 
combien d’accidens ‘les’ Pofedées & les Exor.. 
ciftes aquéroient des connofflances , dont ils fa-. 
voient fe fervir à propos pour .leur but ; mais il 
feroit trop long de raporter tout 11, & l'on juge: 
aflez par ces dernieres avanturces Ce Gil faut) 

réfamer des autres. On raportera donc feu. 

ement encore quelquesexemples des mortificar 
tions , que la curiofité de plufieurs perfonnes: 
trop foupconneufes & peu crédules ; donna äi 
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L' ces bons Peres | Le: à leurs Encrgumènes , en 
les éxaminant de trop près. : 
_ - Le Duc & la Ducheile de la Tremoüille fix. 
rent de ce nombre : ils étoient à Thoiiars dans je 
voifinage de Loudun » &  ilS ne manquerent 
- pas d'aller aufi à ce fpectacle. La Duchefe 
qui étoit Réformée ne répandit Pas fon fecret 
dans le fein de l’Exorcifte > COMME avoit fait 
:Monfieur d'Orleans ; mais d’un autre côté afin 
que la perfonne dont elle fe fervoit ne pût être 
Éibede > €lle dîtun motàl’Aumônier du Duc 
{on Epoux , & s'aflüira de cet Aumônier en 
“Parrérant auprès d'elle auf long-tems que 
-TExorcifte COnjura , adjura , pria > &  menaça 
‘les Demons, Par qui il avoit d’abord Promis de 
faire revêler le fecret, Ce manège dura trois 
heures , & le Duc & la Duchefle ayant eu la 
“patience d’atendre tout ce tems-là , l’Exorcifte 
enfin les renvoya , leur difant que le Demon 
rétoit alors opiniâtre & rebelle ; il devoit dire en 
bon: François qu’alors il avoir le pouvoir de ré 


téau ; furent mis à une pareille épreuve par 

cux Confcillers de la Cour de Parlement > Qui 
convinrent entre eux > fur l’heure , d’une cérs 
taine chofe, dont ils ne donnerent aucune con- 
noiffance aux Exorciftes > Ni aux Prêtres , ni 

ux Religieux , ni par conféquent aux Demons , 
qui ne purent auf les fatisfaire ; ni leur décou- 
rit ce qu’ils avoient trop bin caché. L’Exor- 
ifte fe tira de cetembaras par les voyes ordinaï.. 
es , qui étoient de dire , qu’il y avoit un Pacte 
de filence ; qui empéchoit le Diable de par. 
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Tous ces incidens , & plufeurs autres qu'il! 
feroit trop long de reciter ici , chagrinérent fort: 
Jes partifans de la Poffeffion ; mais ils fe trou-- 
voient encore infiniment plus mortifiez par les; 
confeflions que la Sœur Claire , & la Sœur: 
Agnès reïtéroient de tems en tems en public... 
Le perfonnage de Démontaque les fatiguoit PA. “à 
dans les accès de leur mauvaife humeur elles f-- 
rent fouvent , depuis la mort de-Grandier less 
mêmes déclarations qu’elles avoient déja faitess 
pendant qu’il vivoit encore. De plus la Sœur: 
Agnès étantunjour éxorcifée en prefence d’um 
Médecin de Châteaugontier qui lui propofoirtt 
quelques queltions en Grec; elle répondit inge-- 
nûment , Qwelle n'entendoit pas cette Langue :; 
dé quelle ne Pavoit jamais aprife. A’Exorcite 
la querella en des termes qui faifoient plu-- 
tôt comprendre qu’elle ne s’aquitoit pas bien dee 
fon devoir , que d’une maniere qui püt faire 
croire qu’elle étroit effectivement poñtdée. ; && 
il continua enfuite à l’éxorcifer.de toute fa for-- 
ce. Mais elle s’impatienta, & s'écria ; Qwele. 
de wéboit point une Démontaque ; qwil y avoit long-- 
semps qu'on «la tourmentoit en particulrer s pou 
Pobliger à faire toutes les chofes qu’elle faifoit em 
public : .que.fi Dieu ne leëi foutenué clle fe feroin 
defefpérée ; © qwelle étoit bien malheureufe d’êtrai 
entre des mains de ces gens-là. «Les larmes don 
elle accompagna ce :Difcours en .tirérent de: 
veux de la plupart des afliftans , qui ne cro) 
voient pas que ce fût le Diable qui park 
ainfi par rufe , & feulement pour faire dépli 
aux Éxorciftes, a 

La Sœur Claire étant éxorcifée en prefencn 


d’un Avocat de Saumur , & de plufieurs autree 
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perfonnes , fut brûlée par un fl foufré , dont 
fon Exorcifte {e fervoit pour enfumer l’un de 
es Demons. Lors: qu’elle fentit de la douleur 


elle fe retira brufquement des mains de l'Exor- 


ciite , déplorant fa condition ;. & déclamant 
contre la tirannie de ceux qui la contraignoient 
de feindre qu’elle étoit pofledée ; & elle pria 
Dieu ardemment de la tirer de la: mifere où 


elle fe trouvoit. Le Demon qui pollede cette Fille 


eff extrémement rufé , dit-alors FÉxorcifte ; & 
le Dieu qu’il invoque eff Lu ifer. Cela eft faux. 3 
repliqua-r’elle , j’érvoque le vrai Dieu Créateur 
du Ciel & de la Terre. Enfiute étant. tranfpor- 
tée de coleré elle fortit: de l’'Egluife , en pro-* 
teftant qu’elle n’y rentreroit jamais; mais eile” 
fat fuivie -par une Dame de qualité qui étant 
fa parente ,-adoucit fon efprit:,-& la remena: 
au couvent, n’afant pü l’obliger de retourner 
au lieu où fe faifoient les éxorcifimes.. fl arriva 
encorc diverfes fois que ces deux mêmes Filles... 
ou tantôt l’une , tantot l’autre des autres Pof- 
fedées , dirent publiquement que leurs Exor-- 
ciftes étoient des hommes méchans , des hi- 
pocrites ; des fourbes , des gens pires que les 
Diables ; qu'ils les avorent forcées d'accufer & 
de faire mourir un homme innocent , qu'elles 
prioient la Juftice & tous lesafliftans de fe fou- 
venir de leurs declarations. Mais leurs plain- 
tes étoient toûjours éludées pat lé moien facile 
& ordinaire, que c’étoient là des rufes des Dia- 
bles irritez contre les Exorciftes. 

Sur la fin de l’an 1636. le Pere Surin fut rapel- 
lé de Loudun , & au commencement de 1637. 
le Pere Récès auffi Jéfuite fut mis en fa place. 
Voici les nouveaux miracles qui Le de OpéÉrez 
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bar fon miniftere , felon qu'ils fe lifent dans un: 
ÆLivre intitulé, La guérifon miraculeufe de Sœwurr 
Jeanne des Anges ,; Prieure des Religieufes Ur-- 
fulines de Loudun ; par lonétion de St Jofef. Ce: 
fut l’'Evêque de Poitiers , qui donna le noim de: 
guérifon miraculeufe à Ponétion dont il eft par 
lé dans cet Ecrit , comme il paroît par Papro- 
bation de ce Prélat, à qui il étoit dédié , laquelle: 
4l donna en ces termes. Afant apris au vrai le 
guérifon Fee > We. Nous avons jugé à pro— 
pos pour la confolation des Ames pieufes ; que lee 
narré qui en a été dreffé foit donné au Public. 
Cette narration contient. » Que Behemott 
‘» étant refté feul dans le corps de la Prieu— 
» te, il s’étoit lié de confédération avec Af-- 
# modée , qui étoit Fun des Diables quii 
». poffédoient la Sœur Agnès, & qu'ilsavoientt 
promis Conjointément à une infigne Magi-- 
» Cienne , de faire quelque chofe de remar-- 
_» quable à la confufion de l’Eglife :-qu’Afmoi- 
» dée feroit une fourbe à fon Exorcifte , lui 
» déclarant le jour & lheure de fa fortie :: 
» qu'ille tromperoit-& lexpoferoit ainfi à 1ea 
» tifée des Hérériques : que Behemot de form 
» côté troubleroit la Mere Prieure , & née 
» lui laïfiéroit aucun repos depuis le 8. ou lee 
» 9, de Novembre , jour de leur confédéra-- 
“» tion , jufques à la fin de l’Année ; mais qutt 
» Dicu s'opofa au deflein des Confédirés, & 
» que le Pacte donné à la Magicienne , qui 
» confiftoit en trois petites branches de mir: 
» the , dont chacune avoit trois feuilles , fun 
» tendu le 9. du mois ,; & mis dans la boui- 
» che de la Superieure , d’où il fut enfuite:. 
. # par la permiflion de Dieu , arraché par fon 
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57 Exorcifte : que les deux Démons renotié- 
» rent la partie, & que Béhemot étant forti 
»-de la Supertéure , pour‘aller chercher uñ 
»nouveau Pacte , l’Ange Gardien de la Re- 
»-ligieufe fe faifit de lui , & le lia pour un 
»" mois fous le tableau de St Jofef., qui eft 
» dans l’'Eglife ; au grand autel, fous les piés. 


s 


‘» du Sacrement. Que toutes ces chofes fu- 


» rent revelées par une vifon à la Superieu- 
» re , qui joiit d’une grande liberté d’efprit ‘ 
» pendant l’abfence de fon Démon , dont el. 
» Je fentit le retour auffi-rôt:que le mois fut 
» accompli : que l’Exorcifte ne Faperçut pas : 
» plütôt fur lé vifage de l’'Energuméne, qu’il: 
» lui demandaraifon de f6n abfence ;:à quoi: 
» 1] répondit ; -Qwil w'éroit pis loin , quil ma 
voit pas fort; du temple de Dieu, 0% il étoit reffé: 
fous Les prés de Eh qu'un Efbrit qui étoit Ange 
Gardien de la Fille ; lequel lui étoit inférieur en, 
mature ; mais fupérieur en grace ; l'y avoit lié pour : 
châtiment de.ce:qu'il avoitentrepris dé ne lai laifler 
Pas un moment de liberté, tout le refle de cette an- 
née : qu’il avoit grillé auprès d’un feu ardent qui 
le bréloit, Cefi-a-dire auprès du Sacrement : que’ 
depuis [a création il wavoit point été fi captif, 
#Païant pas ew wn pré en quarré pour toute [or 
étendus. Le Livre ajoûte. » Que le premier. 
Jour de l'an 1637. ce Demon fut obligé 
» de parler beaucoup durant l’éxorcifme ; 
>» & d’adorer d’une façon plus augufte qu’à 
» l'ordinaire , pour l'édification de l’affem- 
» blée, qui étoit extraordinairement nombreu- 
» fe & célebre ce jour-là : que l’éxorcifime. 
».Ctant fini {ur les cinq heures du foir , la Su 
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spérieute: fut contrainte de fe mettre au lit, 
» & de fe rendre aux violences d’une fiévre 
» qui la faifit , & qui lui caufa durant toute 
» là nuit de grandes douleurs dans toutle corps, 
» particulierement au côté gauche , ce qui 
» fit juger au Medecin , que c’éroitune pleu- 
» réfie; mais qu’il fut tout étonné lors qu’il 
x vit que le fang n’étoit pôintdu tout gâté ni 
» ajtcré , contre la nature dela pleuréfie: que: 
» Bchemot adjuré de déclarer s’il contribuoit 
> quelque chofe à la maladie de la Supetieure 
» répondit. Qwil y contribuoit rien de nui-. 
» fible ; mais quil aveit regh ordre de Diet 
> par PAnge Gardien de la Fille ; de conferver: 
» le fang en [on entier: que cette declaration: 
» fe fit le 6. jour de la maladie après la vifite: 
» du Medecin : que Behemor étant adjuré de: 
» NOUVEAU , jura par le Dieu vivant , Qwrl! 
,av0it dit la vérité : que le Medécin par-- 
» ant alofs à l’Exorcifte en Latin , & même: 
» quelquefois en Grec , du: péril où étoit lai 
» Vie de la Superieure , Behemot lui donnoit: 
» l'intelligence de tous leurs difcours , afin de: 
» lépouvanter, ce qui ne lui réüffit pas , par... 
» ce qu'elle fe foumit entierement à la volonté! 
» de Dieu : que le Demon la tint un jour &gt 
» une nuit. occupée à penfer à toutesles chofes:i 
» quilui furvenoientau préjudice & àla ruïnes 
» de fa fanté , au moins en aparence , telles: 
» qu'étoient les faignées qu’on lui réïtéroitt 
», fouvent ; & fur tout à penfer à l’ordre qu4i 
» lui fut donné de s’abftenir de la Commus. 
» non ; parce qu'on étoit-obligé de lui faire: 
x, prendre de tems en tems des alimens, à caus. 
» fe de la, foiblefe où elle fe trouveit : que le 
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‘» lendemainelle fe plaignit doucement à Jefus= . 
» Chrift , qu'après un jour fi rude & une ff 
»ficheufe nuit, il avoit refufé de la vent 
» voir , & qu'alors elle le reçut excellemment 
» par une Communion fpirituelle fort avanta. 
» geufé : que fon bon Ange fe mettant de la 
» partie tira doucement le gand de fa main 
‘» œauche , & lut.refit à l’ordinaireles noms de 
» Jofef & de Marie’, lui laiflant à fon départ 
» une grande alégrefie au fond de l'ame , dans 
» laquelle fon Confeffeur la. furprit encore : 
. #-que l’onziéme jour de la maladie , Béhémot 
» eut la liberté de vaguer:,.& qu’alors elle 
»-commença à’fe porter beaucoup mieux , & 
»-fut plus gaïe qu’à l'ordinaire , fentant je ne 
» fai quoi, quiluidifoitqu'il falloir bientôt al 
» ler fe promencr': farquoi Béhémor venane 
» s'emparer de fa langue , dir; Que sil eût été 
wabfent elle feroit morte , parce que tout for 
» fang [e feroit corrompu :. qu’on lui: demanda: 
» pourquoi il. parloit de promenades ; & qu'il 
» fepartit , Qwapres avoir été lié dans le corps 
so de la Religieufe pour mwen point-partir.,-1l-avoit 
» à prefeut aufli-hien que.fes Compagnons la liberté 
» d'aller è7 de venir de part ©" d'autre: : que 
» quand Béhémor ufant de cette permiffion ;. 
# battit:aux champs , il: {embla à la Supé- 
»rieure qu'il partoit. je ne, fai: quoi de fa: 
sn tête , qui s'éloignoit d'elle ,.& qu'à pro- 
» portion de: cette retraite fes forces corpo- 
» relles diminuoient:,.ce qui étoit une preuve 
# manifcfte qu’elle avoit-été foutenuë par Bé-. 
>» hémot durant fon mal : que fur l’affoiblifie- 
» ment qui lui avoit été caufé. par la fiévre , la 
» pleuréfe , & les fréquentes ME » il lui 
B' 
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» furvint un flux de {ang , qui la jetta encore 
# dans une plus grande foiblefñe ; mais que ceæ 
» flux fut une crife, qui évacüa toutes fes hu. 
» meufs peccantes ; après quoi elle ne reflen-- 
_» titplus de fievre que quelques-petits accès de: 
s> teMS en tems,a quoi elle ne. prenoit pas gar— 
» de , parce qu’elle reconnut- qu’ils proce 
» doient de l'éperation dy. Demon: mais que: 
» la fievre la reprit le Dimanche 25. de Janvier, 
s avec une extrême violence , & lui redoublai 
». le lendemain au. matin , accompagnée de: 
» maux de cœur , de vomifflemens fréquens ., 
» & de douleurs preffantes dans le côté droit :: 
» que le Medecin Fanton, qui étoit Réformé,, 
» ayant été apellé , jugea encore que c’étoit une: 
5. pléurefie, cette forte de maladie étant alors: 
» devenué-populaire : qu’il fit faire une faignée: 
»x à la malade , & la traita avec beaucoup de; 
: foin & d’affiduité:que le Mercredi füivant fomi 
».mal fait extrême , dont:le Demon s'étant: 
» aperçu , il s’aparut à elle fur les fix ou fept: 
» heures. du foir d’une maniere effroiable , &: 
». fous une forme hideufe : qu’alors la voyant: 
» tomber dans de grandes fincopes , il crut: 
» qu'elle étoit à l’agonie , & lui livra un terrible. 
» affaut, dontelle parle dans une Lettre qu’el.. 
».le écrivit au Pere Surin , en ces termes. Ze. 
malheureux Béhémot prit cette eccafion de me donner 
une fur'eufe attaque, car par l'efpace de demi-heure. 
#l [e reprefenta à moi fous une forme bideufe © épou 
Vantable, avec une grande gueule jettant feu à flarm= 
mes ; tant par la bouche que par les yeux ; rl avere 
de grandes griffes qu’il étendait [ur ma tête ; en me di 
Jent que j'étois condamnée de Dieu aux flammes Éter=. 
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nelles , © qu'il attendoit mon ame à fortir pour l'em- 
Porter aux Enfers. Iltächa durant ce tems de me don= 
aer de vives fmprefions de defefpoir , maïs nôtre bor 
Dieu, par [a mijéricarde. , me foñtint dans ce com- : 
bat, car je me trouvai lefprit fort réfizné à tout ce. 
quil plairoit à fa Divine Bonté d’ordonner de mors: 
“voire intime d'aller aux Enfers ; pourvé que ce ne 
fÉ£ point avec [a malédi&ion , © que là je chan- 
berois [es loïanges , &' en ferois un Paradis. Ceft : 
éoute la réponfe que j’eus à faire à ce malheureux 
Eforit. Ainfi {ont raportées les paroles de la 
Supcricure dans le Livre de: la Guérifon Mira- 
chleufe., dc. où il eft encore ajoûté, » Que. 
» pendant ce combat elle parut troublée & 
| » effarée ; & néanmoins qu’elle dit deux ou 
>» trois fois , 1! en fera ce que Dicu vondra : que : 
# fon Confefitur ayant été apellé à fon: 
> fecours, eile lui dit que Béhémort: pour la... 
»> cabler de defefboir lui avoit ôté toute mé. 
55 moiïre de Saint Jofef, & des autres Saints :. 
».qu'il ne Îui'avoit pas même laiflé la liberté - 
» de fe jetter entre les bras de: Dieu , & de : 
». pratiquer “aucun acte de confiance : mais: 
» Qqu'enfin au bout d’une demi-heure elle {en 
» tit fon cœur s’abandonner à la Providence 
> «le Dieu , vers lequel elle fe tourna , difant- 
| > qu'il étoit fon Père ; après quoi elle fut. 
tranquille toute la nuit & le jour fuivant : : 
>» mais que fon mal augmenta le Jeudi au foir, . 
» alnf qu'elle s’en eftexprimée elfé-même dans 
» a Lettre déja citée qu'elle écrivit au Pere : 
5 Surin, dont-voici la fuite. Sur les neuf heures . 
du Jeudi au [oir ce malheureux Efbrit commença à : 
| 4e donner de grandes traverfes d’efbrit , & à me. 
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reprefenter Pétat de toute ma vie, dépuis Pige de 
. Ans > Ÿ me reirit dans l'efprit par une locution gwidl 
cfaifoit dans ma tête, jufques aux moindres ac-- 
t50ns dereglées où je mérois laiflée aller, fur row 
il ft de grandes inffances fur le tems de ma Pof. 
fefion ; © fur ce mélange de l'efprit de la Fille avec 
celui du Diable ; à aivous dire le vrai, je me 
érouvai alors en grande perplexité , & n’avoit riem 
à lui dire finen que nôtre ban Dies mavoit fait bi 
grace de le reconnoître par wne voie plus affurée , &ÿ 
plus douce qui étoitla Contrition & La Confeffion 
©" je croi que fi. je n’euffe fait une Canfefion fi exac- 
8e entre vos mains comime celle que j'ai faite ; do 
que le boz Dieu ne meñt foutenuê,, j'enfle en cetive 
sccafion perdu ma paix ; mais mon doux Amour rw 
Pa pas voulu permettre , de quoi je lui fuis-bien obiñi 
gée. Sa divine bonté fut fi grande ; qwaprès m°x- 
oir vÉê toute la nuit dans. ce combat ; il exvoyx 
Jar les cinq heures du Vendredi an matin mon Lo 
Ange ; pour renonvellèr les noms de, Marie dr Je 
Jef > © me donna de grands fentimens de confian 
ce en Ja, Divine Majeflé , laquelle je bénirai -cà 
Jamais , 7 adorerai dans tous :les deffeins qu’eilé 
#nra pour mo. Le même Livre de la Guéri-- 


Jon Miraculeufe 2 Ca .2:9 0, @ ©, A 0,9 9 Faporte Efirr 
duite,: | a 


» Que le mal alloït toûjoursen croiffant , &é 
» que le Médecin ayant vû un redoublementt 
». qui farvint. le Dimanche fuxivant., dit: ou. 
» Vertement qu'elle étoit.en péril de mort, 
». mais que les Exorciftes & même quelquess 
» Seculiers. foutinrent qu’elle ne MOufrroitI 
» point ; fondez tant fur la Providence de Dies 
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#en génerali, qui fe trouvoit éngagéc fort avant : 


»#-dans l’afFaire de la Pofleffion , dont la Mere : 


»:Pricure étoit comme le reflorr&le fondement, 


. 


»-qu'en particulier far les promeilés qu'onavoit : 
»: TECUES de fa délivrance’avant famort, & de : 
» l'impreffion du nom de fefüs fur fa main : que : 


» la Malade déclara qu’ellé: ne vouloir point de- 


» imander l’Extrême-Ontétion ; fur la créance : 


à 


». qu'elle avoit de ne mourir pas: que cette con: - 


» fiance lui fut augmentée par une voie extra- 
».Ordinure , favoir par une vifite qu’elle reçut 
».le Jeudi-au matin :&par une voix qui l'ex: 
» hortoit à prendre:courage & confiance , & 
»:& quilurdit, que fon mal fa conduiroit bien 
»-dans un plus grand danger mais que Dieu 
» feroit un coup de {:puiffance.: qu’elle pen: 
» fa néanmoins lt nuit faivante qu’il ne falloit 
»2 pas que fa confiance fut:rémeraire , & que 
# puis que les Rommes l:jugecient à la mort; 
» elle fe devoit mettre en érat de Fille del’Ex 
» guie , ayant recoursaux Sacremens que cet- 
» te Ste Vère fait donneraux mourans : qu’a: 
»yant eü cette penféé , elle pria fon Exor- 
» Cifte , le Vendredi au matin , de vouloir lui 
».donner ‘les Saintes Hüiles , au cas qu’elle 
» tombât au même état où-elle avoir été au- 
» paravant, ce-qu’il lui promit : que le Samedt 
» au matin fur les fix heures , fon bon Ange 
» lui fut envoyé de nouveau pour lui refai- 
3€ CES noms facrez , & qu elle apella une de 
» fes Sœurs qui étoit à la grille pour être té: 
» MmOIn de ce ‘qui fe pañloit : que cette Reli: 
». gieufe,, s'étant mife à genoux à fon côté,on 


».entendit diféinétementun petit bruit fous là. 


s:0tC ; & mis à part fur le linceul , la main” 
«gauche retirée .de.la droite , aportée en bas : 
{ur fa poitrine , & mife en polture comme 
#- pour y Écrire commodement; ce qui fut fait 
# fans précipitation & fort à loifir : que depuis : 
» quele gand fut tiré jufques à.ce que l’écri- 
».ture fut refaite, il fembla que ce fut une pe- - 
». tite colombe.qui fe demenoit fort doucement : 
.» & intelligiblement’: que fà-retraire. fut per- 
#-ccptible comme fon entrée : que la Réli- + 
2 gicufe qui étoit prefente avoit pofé fa main. 
au même endroit où elle avoit entendu ce. 
» petit bruit, mais qu’elle n’y-avoit fenti le- 
#.MmGuvement d'aucune chofe : que les carac…. 

5 LCTES ayant paru frais aprèscette vifite-du bon 
». Ange ; les Peres en avoient prisune nouvel-. 

le occafion de- confiance : que le Medecin- 
» à qui ils les montrerent ; dit ,.Qwrl nc s’en fui - 
® VOrt pas deces marques ; que la Malade ne mou: - 
9-VOF pas; mais quelles pourraient lui crvir. 

# pour Pimmortalité ; Que la maladie Ayant: 
»-beaucoup augmenté, dès le même jour les - 

» Saintes Huiles lui furent aportées par fon E. 
» xorcifte revêtu d’un furplis & d’une étole, &‘ 
» accompagné d’un autre Pere, & de Demo. 
2:Lans ? que quand on fut prêt de les lui: ad. 
5 miniftrer , elle defira d’être abandonnée du. 
» Medecin , & jugée fans remede dans la na- 
»-tufc ; Mais-que devant qu’elle eût le loifir de 

Communiquer ce defr.à:fon Confefeur , el- 

n-le feñtit qu'imperceptiblement elle deman- 

» doit à Dieu d’être laiflée à la merci de fon 
unique Providence : que demi-heure après 
52 AVOIT fait cette priere elle fut à lagonie,de. 
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».{otte que quand le Medecin ,le Chirutgien, 
». & l’Apotiquaire furent entrez, elle étoit tom- . 
» bée dans les dernieres fincopes de la mort : . 
».qu'ifs virent en fa perfonne toutes les mar- . 
» ques d’une Fille qui fe: meurt : qu’elleavoit. 
».une grande oprefliôn dans là poitrine , la sor-. 
» ge enflée , la langue & la bouche noire , les 
_ » narines ouvertes & retirées ; les yeux enfon- 
» Cez , les mains crochuës , le pous convulfif. 
». & intercadant:; l’eftomac & le.ventre fort. 
». téendus., la fueur froide , & le debord de cer- 
»,. Veau impétueux : que quand ils l’eurent vüëé.. 
».en cet état , ils la jugerent morte, & dirent. 
».qu'élle n’avoit pas. deux heures de vie, juf- 
» ques là Aie retirerenc-pour -faire place 
» aux cérémonies de l’Eglife : qu’enfin le Me. 
». decin étant prié, de faire favoir l’état de la. 
». maladie à, Laubardemont, il.lu1 fit certe - 
». Lettre. 

Monfieur j'ai été obligé parles Dames Religreu. 
{es Urfulines du couvent de cette villé ; de. vous 
donner avis de Pétat auquel eff à prefent Madame 
leur Supertéure ; qui eff un état. d'extrémité © [ans … 
aparence d'aucune reffource , ayant bé ladite Ma. 
lade cracher ; n1 nous donner aucun figne de gué- 
ri[o2 par la laxation d'aucun, excrément, © étant à. 
prefent dans un pous convulfif, à une auf grande 
difficulté de refprrer qu'elle ait jamais été, © ayant. 
tout Le ventre inferieur fort tendu fans forces bafian-. 
tes d'admetire aucun remede ; non bas même. un. 
chfiere ; au licu duquel on va ‘tout prefentement 
du: donner un. petit fupolitotre ; pour taächer de. 
faire couler une partie de ce qui lui enfle le ven. 

êtes © qui.la jette dans une oprefiion ; qu’on 
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ne peut exprimer fi grande qu’elle eff. Je majouterag 
aux civeonftances ci-deffus décrites rien davantage ;: 
de peur devous être ennuieux ; fewlenent je vous prie” 
de croire gw’elle-ferx affifiée avec: parerlle.fidelité € 
affection, que je vous ferai toute ma vie «Monfieurs &'c. 
De Loudun à la hâte fur des feptheures du foi le G. 
de Février 1637. Fanton Medecin. {L'ef “ajouté 
dans la Relation déja citée » Qu'on continu 
»enfuite les prières du Rituel ; & qu’on ache- 
va les céremonies du Sacrément : qu'en- 
»core que toutes liés Sœurs viflent ‘leur bon< 
»ne Mere à.l’extrémiré .. elles ne-pleuroient. 
»-point pourtant, pour la grañce confiance 


»-qu'elles avoient.de fà future guérifon : qué 


. 


les Cérémonies étant achevées , coimine où 

> ; 2 É ï 
».s’aprocha de la Malade , elle fut remufe au 
».dernier étaroù elle étoit avant da vénué ct 
» Medecin , duquel elle fe fouvinr incontinen® 
après, difant , Dæu veut bien convertir cet nom 


me. il lui a donné prefentement tous les fignes- 
1 


de ma:mort entre les Haies. que pourroit- ie 
_dui repondre -s'ikne fe convertit ? » elle {en 

»-tit quelque tems après une douce , mais fOr-. 
»te inclination à repofer , en priant aux pliés 
».de fon glorieux:Pere Jofef, dont elle avoit le: 
» tableau devant les yeux: que ce defir ayant 
n-été, interrompu -diverfes fois ; ie fommeif 
»lui vint-enfin : mais qu'à.peine avoit-cllé 
».dormi.un demi- quart d'heure, que les mêmes 
» accidens & quelques autres encore étant fur- 
» venus, clle.entra dans le dernier combat de 
la vie : que l'Exorcifte & deux Religieufes 
“y.accoururent , en la.prefence defquelles el 
ke eut une ou deux convulfions ; comme lors 


- 
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» qu'on agonife. : ‘qu’elle lâcha vifiblement 
» deux ‘hoquets de mort : mais qu’au lieu du 
» troifiéme , on entendit un foupir aflez ro- 
» bufte, &: qu'elle fut renduë en un moment 
» faine & vigoureufe, & dit , qu’elle s'étoit 
» fentie privécde tous les fentimens corporels ; 
» quoi qu'elle eût toûjours eü-le jugement fort 
_» libre , & que comme elle étoit dans cet état 
» elle avoit cû la vüë d’une belle: & grande 
» nuée , dans‘laqueile étoirenclos du côté drof 
» fon bon Ange, d’üne incomparable beauté ; 
» comme d'un jeune homme de l'âge de dix 
» huit ans, avec une-bélle chevelure blonde : 
» & fort Îongue, qui donnoit fur l'épaule de : 
» Reverend Pere Récès , lequel étroit au mê: 
» me côté du chevet de'fon lit: que cet Ef - 
» prit bien: heureux tenoit dâns fa main un beau + 
»-grand cierge blanc flämboïant : que fon glo- 
» rieux Pere St-Jofef étoit: de-l’autre côté de : 
2x fa-huée , ayant l& vifige-plüs brilänt que le - 
Soleil , & d’une majeñté plus qu'humaine , : 
» & comme de l’âge d’un homme de quaran- 
te à 45.'ans ; avec de grands cheveux ‘fort : 
» brillans , quoique chateins de couleur : qu’el- 
» le vit qu'il regarda le compagnon de l'Éxor- : 
»:CHte qui étoit du même côté , d’une façon : 
» fort douce & pleine de majefté : qu'après ce- : 
_» la en Îa regardant il pofa fa main fut le cô- 
» té Où avoit toüjours Cté la principale fource 
» de for imal : qu'il lui fit une’ onction d’huile : 
» Où de quelqué autre liqueur : quedelieu où 
»-cette onction lui fut faite , éroit un peu hu- 
» inide , & qu’en ce même inftant ellé s’étoit 
» trouvée guérie ; comme elle leur avoit té- 
>. MOIgné.par ces paroles qu’elle avoit profë. - 
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» rées : Je fuis guérie mon bon Ange & Saratt 
Jofef font venus , € celui-c1 na ointe an côté 5) 
je n'ai plus de mal. » Que FExorcifte ayantt 
» où parler d’onction , jui demanda fi elle: 
» fentoit quelque chofe : qu’elle répondit, 
» qu'elle féntoitun peu d'humidité, & qu'a-- 
»'yant pris fa chemife elle leffya fur l’heure: 
» fans faire aucune autre réflexion : que fagué-- 
5 rifon ayant été ainfi fubite & momentanée, 
» On chanta le Te Deum : que le Medecin ayant: 
piété mandé, vint au couvent, fansavoirrieni 
» apris de cette merveille , & qu’il vit venir lai 
» Prieure vers fui ; révêtu£ de fon habit de Re. 
» ligieufe, qui lui raconta en fouriantles mer... 
»' veilles de fa guérHon : que fon étonnement: 
.» fut f grand ,.qu’il demeura quélque-tems: 
» fans rièn dire';mais qu’enfin il prononcça ces: 
sx pOroles 3 °Lé changement ef grand; toutefois La. 
teute-puiflance de Dièw pourtour. 
Le recit de cette hiftoire étant ainf achevé .. 
VAuteur .du.Livre y:fait diverfes réflexions ;,. 
dans Icfquelles 1l préfipofe que la: maladie de: 
Ja Supertéute n'a été finte ni en tout , ni en: 
partie ; mais toute réelle, véritable & natu- 
relie, & la preuve qu’il.en aporte comme la. 
plus affürée , outre celle qu’il tire des témoi-. 
gnages du Medecin ,.de l’Apotiquaire , &c. 
des Exorciftes ; des Confefléurs ; & de tous 
Ceux qui voyoient ou qui fervoient la Malade, 
cft la connoïffance certaine qu'elle avoit cuë. 
de la qualité de fon mal , & le ferment au- 
tentique que le Demon avoit fait , que ce mal 
avoit {on principe dans la nature. Auf difoit. 
11 la verité , ce principe étoit eÆeétivement dans 
la. nature corrompuë & perverie.. I. pañle 
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enfuite aux'preuves de la guérifon miraculeu 


fe ; qui font également tirées des divers témoi- 
gnages mentionnez.dans la Rélation , .& enco- 
re de l'odeur extraordinaire & infiniment agréa- 
ble ; qui étoit retée dans la chemife , dont - 
cette onction avoit été efluyée du côté de la 


Malade ; .& enfin de.la.vertu de cette même. 


onction, qui s'eft depuis:manifeftée dans plu- 
fieurs maladies; & contre les Diables mêmes. 
» Pour confirmation de ce dernier-argument 
» J'Auteur- recite ,.que le 10.::de Février , 


> le Pere Récès ayant fait toucher un peu de : 


3» Papier à cette onction, il s’en alla à l’éxor- : 
> Cifme:de Françonfe Fillatreau….. où le De- 

> mon Soüillom, qui fentit cette excellente 
»» Odeur , entra en rage, ,& dit. , Qwl mai-: 
moit pornt a fentir cela , que. c’étoit un beau- - 


w 


me tel que la perfonne qui en avoit été ointe ». 


ne devait plus rien, faire contre la. volonté de: 
Dieu. 3 

Le 15. du même mois , le même Demon: 
qui fans doute n’aimoit pas les bonnes odeurs , . 


fentit-encore la. vertu decette onétion dans les 


mains de Mannourri Chirurgien ;, cequile ft : 
retirer-en difant au Chirurgien : Qwl avoit 
touché quelque chofe qui: lui: déplaifoit. Les 
Diables Cedon , Afmodée , Däria :& Baruc, 
eurent la même averfion : 11 y en eut un qui: 
dit , que c’étoit:le Pere de Dieu qui les tour- 
mentoit, & les autres s’emporterent en blafphé- 
mes contre Saint Jofef.: Ce Saint voulut que : 


quantité de miracles fuflent opérez par le mo- 


yen de cette chémife parfumée de la celefte 
onction. Ce qui,eut lieu premierement & 
a jufte titre, çn la Dame de Laubardemont , , 
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qui étant dangereufement malade à Tours » 
huit jours après que la Superieure fut guérie , 
& n’ofant faire de remiédesà caufe‘d’une grof- 
fee de quatre mois ; on Epoux au defcfpoir 
ne vit point d'autre recours qu’à ce précieux 
dépôt , que S. Jofef avoit laifé entre les mains 
de fa parente. Il le ft demander, & l'on peut 
bien juger qu’il ne lui fut pas refufé. En effet le 
25. de Février, Démorans porta la chemife à 
Tours dans la maifôn de Laubardemont , qui 
fe mit en prieres ave tous fes Domeltiques 5. 
après quoi le Chanoine-préfenta à la Malade 
l'excellent remede qu’il avoit aporté , dont l'a 
deur fule la rémplit de joie, fuivant le rapoët 
qu’en fait le même Auteur de la Guérifon Mr 
raculeufe ; de. Mais lors’ que l’apHcation et 
eut été faite a côté droit de la Malade , elk 
füt guérie parfaitement ; & für le même jou 
délivrée fans dévleur d’un énfant qui étoit mot 
dans {on corps depuis un mois , felon le juge- 
ment des Medecins. Of #Æ f£rvit'encore de 
cette ohttion odoriférente pour rabatre les va- 
peurs’ dé ‘matrice qui s'élevoient au cerveau 
de l’accouchée , cé quine marqua pas de pro- 
duite l'effet qu’on defiroit , contre l'ordinaire 
des bonnés odeurs; qui excitent cette forte de 
mal , au lièu de l’apaifér. Après un -miracie 
fi furprenant opéré en la perfonne de l'Inten- 
dante , il y eut à Tours un grand concours de 
gens de tous ordres » qui allerent ‘vifiter , flaï- 
rer & baifer la célette Relique , & lui faire 
toucher des chapelets & des images. Enfin el- 
le fut reportée à Loudun , & elle y procura 
encore une guérifon confiderable à la Mere 


Angelique ; aufli Religieufe de Ste Urfule., 


te 
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à-qui elle fut heureufement.apliquée dans Pex- 
trème néceflité d’une"maladie , où l’on n’avoit 
point trouvé d'autre remede, | | 
Sur la.foi que méritent.de telles hiftoires , la 
Relation conclut hardiment » Qre la gue- 
» tifonde la Supérieure a été miraculeufe , & 


sautant 1lluftfe qu'aucune autre qu’on puiffe 


» cotter dans les Écrits d'aucun Auteur , qu’on 
» ne peut l’atribüer aux Demons: fans nier la 
» Providence, de Dieu , ni la {oupçonner de 
» fourbe , fans revoquer en doute les miracles 
» des Saints que J’Eglife a canonifez ; n’y en 
» ayant aucun mieux juitifié que celui-là , quoi 
» qu'on ne foit pas obligé de lecraire fous pei- 
»ne d’anatême ; n'étant pas inféré comme 
» ceux ce l’Ecriture , entre les Articles de la 
» Foi ;.mais qu'on ne peut le rejetter fans 
» imprudence, n1 le mécroire fans-témérité , 
» & que fi on ne le croit pas , on doit au 
» moins.fufpendre fon jugement , & fe tai- 
5 IC. . 
Si l’on peut.faire admettre cetteconclufon en 
Cour de Rome , comme c’eft l'intention dela 
Communauté des Religieufes de Ste Urfule, 
pour la gloire de leur Ordre , on ne tardera pas 
long-tems , fans doute , a voir canomifer la Mere 
Jeanne des Anges. Mais malgré l'air de con- 
fance avec lequel on a debité ces.fcintes & 
ces vifions pour des véritez , 1l y eut.alors des 


Ancrédules , & il y en aura toñüjours , qui dé- 


truiront toutes.ces fables par une fimple néga- 
tion,puis qu’elles ne font fondées fur aucune rai- 
fon, ni fur aucune preuve. qui.foit au moins 
vrai-femblable.. où qui mérite qû’on y ait:le 
moindre égard, En effêt concoit-on rien de plus 
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étrange , que de voir Dieu emploier les Demons 
our faire du bien au genre humain , & Bé- 
| Ééiot devenir le Miniltre de la Grace divine, 
en la confervation: du fang de la Superieure., 
- qui devoit être.entierement gâré & corrom- 
pu, fi elle eüt été ataquée d’une véritable pleu- 
 refie , & fi elle eût fenti au côté le grand mal 
- qu'elle: feignoit: d’y fentir. N’eft-ce pas aufli 
“une chofe admirable’& étonnante , qu’un corps 
humain tel-qu’eft: celui de Nôtre Seigneur F. 
“Chrift , puiffe être contenu tout entier. , & à 
Taife, fous-les‘accidens d’une miette de pain? 
&t qu'un Efbprit ait été.f fort gêné dans Pefsa-., 
-ce d’un pié en quarté fous:ie tableau de Saint ” 
ofcf.. Mais les témoignages du‘Medecin , de 
"Apotiquaire , & du Chirurgien , font peut-être 
des preuves plus confiderables , & fur tout ce- 
lui du Medecin Fañton , qui étoit Reformé , & 
“qui a écritune Lettre remplie de faits ,qui em- 
portent par des conféquences néceñaires la vé- 
rité du miracie , quand:même‘la mauvaife ré- 
putation de Mannouri , avec les démarches 
qu'il avoit déja faites auparavant , & la ftupi- 
dité de l’Apotiquaire Goüin , pourroient les em- 
pêcher d’être reçus pour témoins exemts de tout 
foupçons , & de toutes matieres de reproches. 
Mais le Medecin a dit à fes amis , & à fes Enfans, 
&c leur à Riflé par écrit ; Que les Religieufes la- 
voient trompé , En envoyant dans fa maifon au 
foir bien tard leur Touriere , le prier inftamment 
pour des raifons qui leur étoient importantes , de 
vouloir écrire à Laubardemont que la maladie 
de la Supérieure étoit extrême, & paroïfloit fans 
reflouree , difant qu’il ne devoit point pénetret 
dans leuss ratfons ; qu’elles ne faifoient de préju- 
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“dice à perfonne : qu'elles avoient intérêt pat- 
 ticulier qui regardoit les affaires temporelles du 
couvent , à obliger l’Intendant de venir à Lou 
-dun ; ce qu'il ne feroit.peut-être pas à cauf de 
{es grandes occupations ;felles ne lui faifoient 
écrire de la'forte par leur Medecin même , qui 
ne ouvoit lui être fufpect. Le Medecin aflüre 
à RÉ Eu que la Supérieure étoit cfeétivement 
aflés maltraitée paï la“fievre , qui lui étoit fur- 
venué depuis quelque temps , quoi qu’il n'ait 
point douté depuis, que cette douleur extrême 
au côté , dont elle fc plaignoit , ne: fût une dou 
leur feinte , mais que comme il étroit incapable 
d'une telle diflimulation ; il ne s’éroit point ima. 
giné-qu’elle püt-tomber dans l’efpritd’unautre : 
que fur fes plaintes il avoit jugé que le mal pou 
voit étre-une pleurefie.,-qui étoit alors une ma- 
Jadie populaire ::mais que-le fang de la malade 
qu'ilavoit vû , lui avoit donné lieu d’en douter , 
& l’avoit même jetté dans l’'embaras far la na- 
ture de la mäladie ; n'ayant eñ aucune :occa- 
fion de prendre quelques foupcons d’intrigues 
& de fourbe , par les déclarations & les témoi- 
gnages du Demon ‘ur les caufes de cet acci- 
dent , parce qu'on nelui en avoit donné aucune 
connoiflance : que quand il vit la Supérieure 
japrès fa prétenduë gucrifon , elle étoit au mé- 
inc état qu'auparavant , pour la foibleffe & pour 
la fievre : qu'elle étoit à genoux , parce qu’el. 
lc ne pouvoit fe foutenir : qu’elle fut reliée 
|par deux autres Religieufes , & qu'après avoir 
marché deux où trois pas, élle s’excufà für un 
refte de foibleffe ;&c-fe jetta für un lit , où lui 
layant tatélepous , il lui dît qu'elle n’étoit pas 


(fi bien-guérie ,. qu’elle n'eût befoin de fe re. 


436 ELLES OMR ES 

-amettre dans le lit , mais que puis qu’elle étoitt 
._ perfuadée de fa guérifen , cela vouloit direc 
qu’elle n’avoit plus befoin de Medecin , & qu'iil 
alloir fe retirer , ce qu'il fit promtement ,:&x 
: fort à propos pour lui , car en defcendant lee 
. egréilentendit une voix-quine lai étoit pas in-- 
connue ,; & qu'il crut être.celle de. MGinin dec 
Silli , quicriaaux Religieux ; Téfuites & autres, 
- qui étoient dans la chambre, ces Parrétiez-- 
vous donc ? C'étoit , comme.on lPaprit depuis, 
pour lui faire figner de-gré.ou-de force. l’atefl 
tation qui avoit été déja donnée par Goëin.&x 
par Mannouri; maisbien loin dele faire ; & d’e: 
tre perfuadé.de la vérité de-cemiracle , ou d’a+. 
‘voir dit stouchant les caracteres prétendus re. 
“faits fur- la main de la Supérieure, Que ces mar. 
_ques pourrorent lui fervir pour l'immertalité ; is: 
demeuré toute fa vie-un bon: Reformé , & a{f 
: bien élevé fa. famille. dans l’amour de la Relii. 
-gion Reformée, qu'il n’eftdemeutré pasun feu 
-de fes Defcendans ‘en France. Au rette , il fav 
£ indigné de la fupercherie qu’on lui avoit faite: 
qu'il n’a jamais depuis voulu mettre le pié danx 
Je couvent des Urfüulines , quelques#olliciration: 
qu'elles lui enayent fait plufieurs-fois , & juff 
ques en l'an 1661. qu’il eft mort ,. parce qu 
c'éroit un excellent :Medecin , nonobftant. ff 
Religion ,-il-fervoit toûjours la plupart des 
autres couvents ,; tous les principaux adherenx 
de la Poffeflion., mème Mignon & Mêmin.…. 
"& la maïfon de Charité de la ville , qui lui: fi 

obtenir -des privileges pour recompenfe. 
Cependant Laubardemont fe rendit à Loudun 
pour faire valoir cemiracle de St Jofef, & pou 
employer toute fon autorité jointe à l’adref 
des 
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des Eccléfiaftiques , afin de lui faire trouver 
| créance dans les cfprits des hommes. Le 12, de 
| Écvrier il manda Île Medecin Fanton > quÉ 
éroit allé vifirer des malades à la campagne : 
où crut qu'il'fe faifoit celer. Le Lieurenant 
Criminel , qui faifoit profeffion d’être fon ami À 


alla donner avis à fa femme que ce procédé le 
_ perdroit , & quoi qu’il pût fre , qu'on fauroit 
bien le trouver tôt ou tard, Le lendemain au 
{oir Fanton étant de retour , S'en allaau Signe 
lé la: Croix , où logeoit Laubardemont > QUÉ 
foupoit ce foir-là au couvent des Ürfulines, Le 
lendemain au matin il retourna à la mai{on 
ëu Signe de la Croix , & l’Intendant ayant 
commencé à l'interroger , il répondit , que 
s'il lui étoit ordonné de rendre fon Certi- 
ficat touchant la maladie de la Supérieure , il 
étoit prêt de le faire , ce qui étoit la maniere 
de procéder en pareille occafion , les Ordon.. 
| Bances ne prefcrivant point d’autres voies ; & 
| Qu'ainfi il ne pouvoit fe foûmettre à cette nou 
vélle maniére , ni répondre ; furquoi il fut 
fenvoyé pour l'heure. Le fciziéme de Fée. 
vrier l’Intendant rendit une Ordonnance > par 
laquelle il étoit porté que le Medecin ré ON 
droit aux interrogatoires qui lui feroient faits $ 
für peine de cent livres d'amende. Cette Ordon. 
nance ne fut fignée que le 17. du même mois, 
avec commandement à Fanton de fe tran{por- 
ter à Tours , où Laubardemont s’en étroit re. 
OUTNÉ , pOur y répondre aux interrogatoires 
fui lui feroient faits, & à faute de ce faire ; On 
1 donnoit affionation au Confeil, Fanton com- 
arut a Tours le 3. de Mars , il fur déchargé 
kie l'amende & de l’afignation au AE à IUE 
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l'offre qu'il fit de répondre. En effet ayant pré- 
té le ferment ; & déclaré qu'il étoit âgé de 36. 
à 37. ans , on lui demanda s’il n’avoit pas vifi- 
té la Mere Prieure des Urfulines de Loudun, 
en deux maladies dont elle avoit été attaquée 
le premier jour de l'An , & quelles étoient ces 
maladies ? Il répondit , qu’il commença à la. 
voir le troifiéme jour de fa premiere maladie ;. 
» qu'elle fe plaignoit d’une douleur au côté: 
» gauche , fituée depuis la mamimelle dudit: 
» côté jufqu’aux hypocondres , qu’il jugea tenir 
» un peu de la faufle pleurefie , ayant une fievre: 
5 continué ,avec fes rémiflions tous lesjours,, 
» de laquelle maladie 1l la traita pendant neuf! 
» ou dix jours ,; & la fit faigner trois ou qua-. 
» tre fois : que le Jeudi 26. du même imois de: 
» Janvier , la Pricure lenvoya querir dès le: 
» matin, & lui dit , que fur les dix heures du 
#5 foir du jour précédent il lui étoit tombé um 
» grand débord dans l’eftomac ; qui lui avoitt 
» caufé une difficulté de refpirer , & une opref- 
5 fion avec douleur au côté droit , & qu'el-- 
» le avoit fenti de la fievre , laquelle maladie 
> il avoit jugé être une vraye pleurefie du côté 
» droit , fuivie de fluxion dans l’eftomac , du-- 
» quel puis après fortoient par le cracher &: 
#» pat le vomiflement , des excrémens que Isa 
» malade faifoit garder dans un vaiffleau pouit 
» être confidérés,lefquels étoient pituiteux avec 
» écume , en petite quantité , & quelquefois 
5 teins d’un peu de fang fort vermeil , fem 
» blable à celui qu'elle faifoit aufli voir danas 
» une ferviette : il ajoûta qu’il avoit continue 
5 à Ja faire médicamenter jufques fur les fn 
5 heures du foir du Samedi 7. de Février, pen. 
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# dant Jequel tems il mavoit reconnu aucuns 
» fignes de coétion , ni dans les urines de la 
Nuit qu'on lui faifoit garder » Ni dans ce 
# quelle crachoit : qu'ayant aperçu quelque 
» rétraction à fes bras , il avoit commencé à 
» faire quelque mauvais pronoftic de la mala- 
» die ; pour la cure de laguclle il avoit or- 
donné avec le rezime de vivre convenable , 
» la faignée du bras par fept ou huit fois , de 
% neuf onces chacune > EXCEPTC la derniere 
# qui fut de trois onces feulement ; quatre 
» chfteres , & quelques autres remedes : qu'il 
» n'avoit pas aflilté À l’adminiftration defdits re- 
» Mmedes,imais qu’il avoitéré prefent à la plupart 
» des faignées. On luidemanda s’il n'avoit pas 
» dit à plufieurs perfonnes que la maladie étoit 
” mortclle ? Il répondit qu’il avoit jugé qu’elle 
» devenoit telle , fous Ja condition ordinaire 
» qu'on doitefpérer autant qu'on refpire, qu’au 
+ refte il reconnut moins d'enflüre qu’à l’or- 
» dinaire au ventre dela Prieure le dernier jour 
» qu'il la vit , & {eulement une grande foiblef. 
» fe , ce qui l’obligea de lui ordonner Je fupo- 
» fitoire , & de lui faire Prendre deux jaunes 
» d'œuf. On lui demanda s’il ne reconnoifloit 
# pas la Lettre miffive par lui écrite à Laubar- 
? demont ? Il répondit qu'il Ja tenoit pour re- 
? connuc, Enquis fi une heure après l'avoir 
» écrite , 1] n'alla pasau COUVERT, & ne vit pas 
» la Prieure , levée, habillée > & en bonne fan- 
#té ? Il dit, qu’il alla veritablement au cou- 
# VENT deux heures après avoir écrit la Lettre 
» à lui reprefentée : qu’étant entré dans Ja 
» chambre où il avoit traité la Malade , & ne 
» l'ayant point trouvée au lit >il crut d’abord 


à € 
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» qu'elle pouvoit être morte ; mais qu’on Îa 
» lui fit voir contfe un paroi , étant à genoux 
» avec la plupart des Religieufes du couvent : 
» que deux Religieufes la leverent par deflous 
» lcsbras , & la fuivirent : qu’elle s’'achemina 
» vers lui , qui n'’étoit pas éloigné de plus de 
» la longueut d’une aune ; qu’elle marcha à 
» pas fort lents , lui difant , je vous remercie 
» des affiftances que vous me rendez, je vous 
»aibien de l’obligation : qui lui toucha le 
» pous & la trouva fort foible , & qu’elle mé- 
»ime l'avoit prié de l’excufer fi elle fe jettôit 
» fur un lit à caufe de fa grande foiblefe : qu’a- 
» près lui avoir encore touché le pous ; il for- 
» tit de La chambre , & fe retira dans fa maïfon: 
>» que le lendemain fur les quatre heures après 
» midi , elle luienvoya une Touriere , qui le 
» pria de fa part d’aller la voir , mais qu'il lui 
» répondit qu'il prioit la Supérieure de l’excu- 
» fer s’il n’y alloit pas ; après avoir oùi dire 
5 dans fa chambre qu’elle fe portoit bien , étant 
» au refte bien informé de l’état où il Pavoit 
» laifée le foir précédent. Enquis pourquoi ifne 
» répondoit pas les mêmes chofes à l'Interroga- 
» toire qui lui fut fait par lui Laubardemont 
»le 14. de Février ? Il répondit que pour né 
» tre pas obligé de contredire fi hautement Île 
» bruit qui s’éroit répandu de cette guérifon ; 
» il l’avoit prié de fe contenter du Certificat 
» de la imaladie, On lui demanda, fi voyant la 
: Prieure parfaitement guérie , il ne dit pas 
» qu'il y avoit de l'extraordinaire , & que les 
» Medecins dans leurs pronoftics n'excluoient 
3 jamais la puiffance de Dieu , & fi en effet 1l 
» n'a pas refufé d'aller voir la Prieure ; à def- 
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» feir de s’exemter de donner fon témoigna- 
: ge de ce qu’il reconnoifloit d’extraordinaire 
» & de furnaturel en fa guérifon , de crainte de 
» déplaire au partt de ceux de la Religion 
» Prétenduë Reformée ? Il dit , qu’il ne l’a- 
» voit point trouvé & moins encore JUgÉ gué- 
» rie ; comme cela paroifloit par les chofes 
» qu'ilavoit déja dites, & qu'il étoit forti fans 
» avoir prononcé le mot d’extraordinaire nf 
» aucun autre aptochant de fon fens : que 
» jamais les Medecins n’excluent la puiflance 
» de Dieu de la cure des maladies ; qu’au con- 
» traire 11s ont recours à luicomme au fouve- 
» rain Médecin , fans la benediction duquel 
» fur les alimens & medicamens, ils ne croient 
» aucune guérifon pofible : qu'il n’avoit ja- 
» mais refufé de rendre fon Certificat fur les - 
» maladies de la Prieure : que la Lettre du 7. 
» de Février, écrite à larequête des Religieu- 
» fes , contenoit bien des chofes quiauroient 


w 


2 


» pü être declarées & éclaircies par un Certi- 


» ficat , mais qu'elle ne les contenoit pas fi 
» précifement , n’alant pas été obligé d’être 
» fi éxact & fi rigide dans une Lettre exigée , 
» écrite à la hâte, fans circonfpection , & qu£ 
» ne doit faire aucune foi en Juftice , que dans 
» un Certificat rendu par Ordonnance de Ju- 
» ge & affirmé : qu’au refte 1l n’avoit écrit cet- 
» te Lettre , adhérant aux intentions des Reli- 
» gieufes , que pour donner avis à lui Laubar- 
» demont de l’état de ladite Prieure , à caufe 
» de l’aflürance qu’elles avoient , qu’il auroit 
». plus de confiance en ce qui lui feroit écrit 
s par un Medecin , qu’en ce qui lui pour- 
» roit être écrit par d’autres , crojant que le 
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deffein defdites Religieufes étoit fulemene 
» de le faire venir à Loudun , à quoi faire 
» elles difoient avoir un notable intérêt. On 
» Jui demanda encore , s’il ne reconnoiffoit pas 
» que le conteru en fa Lettre étoit veritable 2 
» Ïl repondit, qu’il étoit en quelque forte ve- 
» ritable, nonau point que les chofes devroient 
» être declarécs par un Certificat , étant l’or- 
» dinaire de prendre plus de liberté à s’ex- 
» primer par une Lettre miflive , qui ne doit 
» point faire foien Juitice, que quand on doit 
» décrire une verité pour être certifiée & affir- 
» mée. L'Intendant Jui demanda enfin , com- 
» ment il jugeoit que la Pricure avoit pü paf- 
» fer de l'état d'extrémité par lui reprefenté ; 
» à celui auquel il la vit une heure après ? Il 
» répondit que l’état d'extrémité n’avoit pas 
» été fort avant , & qu’en tout cas cela fe 
# pouvoit faire , comme il fe remarque tous 
» les jours dans les mouvemens de la natu- 
» 1€ , par la fortie de l'humeur fenfible , OU 
>» par l’excrétion qui fe fait infenfiblement par 

a pores du corps , ou bien par tranfport de 
» l'humeur du lieu où elle caufoit tels acCi- 
>» dens , fur une autre pattie moins confidera.- 
» ble : qu’en outre de ficheux fimptômes qui 
» font produits par humeur étant en un cer- 
» tain endroit, peuvent fe voir adoucis fans né- 
» .ceffité de changement de partie ; ce qui arrive. 
» par mitigation de l’humeur domtée par Ja na- 
» ture , OU par abord d’autre humeur, qui fera 
# moins farouche, & qui émouflera l’acrimo.. 
» hic de la précedente : que l’excrérion mati- 
» fefte fe fait par les urines, & par le flux de 
# VENCIC, OU par des vomiflemens, des fueurs,,. 
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» & des pertes de fang ; que Pexcrétion infen- 
» fible efflors que les parties fe déchargent in- 
» fenfñblement , lefquelles efpeces d’excrétion 
» fe font le plus fouvent dans Les maladies , qui 
» fe font des humeurs chaudes, & notamment 
» de la bile , fans voir de fignes de coction qui 


.» précedent telles excrétions , encore que ce 


» foit à la décharge de la nature & critique- 
» ment ; &c que pour la cure des maladies , 
» 11 doit naturellement fortir moins d’humeurs 


» du corps, lors qu’on les a évacuées par des 


» remedes , qui emportent non feulement la 
» caufe antécedente des maladies , mais aufli 
>» là conjointe ; & que les humeurs dans leurs 
» mouveinens obfervent certaines heures re- 
32 glées. 
Ces réponfes qui contenoient un fi long dé- 
tail des maximes & des pratiques de la Mede. 
cine , n'étant pas ce que Laubardemont cher- 
choit, 1l continua d'interroger Fanton, & lui 
demanda »$’il ne reconnoifoit pas que la Prieu- 
» ren’avoit eu aucune crife depuis l’heure qu’il 
» écrivit jufques à ce qu'il Ja revit , & que le 
» changement de fon état reprefenté par fa di- 
» te Lettre, ne pouvoit avoir été fi foudaine- 
» ment opéré par des imoiens naturels , & méê- 
» me par ceux qu’il a reprefentez en fa der- 


» nicreréponfe ? [Il répondic qu’il n’avoit pü ju- 


» ger de cela, n'ayant fait qu'entrer & fortir 
» la derniere fois qu’il vit la Prieure , & n’a- 
» yant pas vü ce qui s’étoit pañlé pendant fon 
» abfence ; mais que très fouvent 1l arrive à 
» un Médecin de voir tel , de qui il a defef- 
» peré , fe porter mieux deux heures après, 
» d'où l’'Hipocrate Latin qui eft —. > TAPOE- 
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» te que quelquefois il fe fait des monitres en 


» Médecine, L’Intendant ne trouvant pas en- 
5» COre fon compte dans ces réponfes lui de- 


29 


manda , s’il n’avoit pas eu conference avec 
le Sieur Duncan fur ce qu’il avoit à repon- 
dre touchant la maladie de la Prieure & fà 
guérifon ? Il repondit que non , & qu’ilne. 
l'avoit pas và depuis le r4. de Février, ëc 
n'avoit point eû de communication avec lui 
par Lettres; qu’à la verité , il l’avoit vü 
avant ce jour-là , mais qu'il ne lui avoit 
demandé aucun avis touchant cette affai. 
1e , & qu'il n'en avoit effectivement recu 
aucun, Laubardemont lui remontra alots qu'il 
n'avoit pas entierement dit la verité , qu’il 
l’avoit envelopée dans une grande multi- 
tude de paroles , afin qu’elle füt moins con- 
nuë , alant été induit à ce faire par ceux de 
la Religion Prétenduë Reformée , & qu’il 
l'exhortoit de la dire. Fanton déclara qu’il 
l’avoit dite, & qu’il n’avoit point parlé de 
cette affaire que par rencontre à quelques 
uns de fes Parens & Amis , lefquels il n°’a- 
voit jamais aflemblez pour cet effet. Il dît 
encore ; qu'il ne fe fouvenoit point que 
la Prieure le voïant le feptiéme de Février 
au foir , lui eût dit que Dieu l’avoit mi- 
raculeufément guérie : qu’à la verité un Je. 
fuite, qu’il croioit être fon Exorcitte , lui dit 
lots que la Prieure fe fut mife fur le lit, qu’il 
s’étoit fait des chofes admirables.par l’inter- 
vention de S. Georges ou de S. Jofef { ne 


5 fait lequel des deux } & que le Pere avoit 
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ajoüté qu’il n’étoit ni Prophête, ni fils de Pro- 
phête ; néanmoins qu’il favoit bien ce quien 
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» devoit arriver , & qu’ill’en avoit fouventens 


» tretenu. Îl fut enquis , ff avant que l’on 
» donnât l’Extrême-onction à la Prieure ,1lne 
Jui fut pas demandé, fielle étoit en tel état 


ë 


>» qu'on dût la lui donner ? Il répondit que le 


».$. Où 6. de Février , fortant de fa cham- 
» bre de-la Prieure, 11 fut fuivi par le Sieur 
» Demorans & un des Jefuites , qui l’enqui- 
» rent , s’il jugeoit qu'il fut néceflñire de mct- 
» tre la Pricure à l’Extrême-onction , & qu’il 
» leur répondit que fes fentimens ne devoient 
» pas être fuivis , étant de Religion qui leur 
» étoit fufpecte ; & néanmoins que pour les 
» contenter , 1l leur dit qu’il y en avoit vû 
» inettre qui n'étoient pas plus maladesqu'el- 
» le. Lecture lui ayant été faite de tous les In- 
»> terrogatoires ci-deflus, & de fes Réponfes, 
»1l les figna , & Laubardemont ie renvoia. 
Les Képonfes de Fanton marquentaflez qu’il 
s’étoit un peu trompé dans fes conjectures far 


la maladie de la Supérieure ,& qu’il avoit cru 


que cette maladie étoit plus grande qu’elle n’é- 
toit effectivement , fur les déclarations que la 
Malade lui faifoit de ce qu’elle fentoit tant au 
côté qu'ailleurs ; fur les difficultez de refpirer 
qu'elle marquoït avoir pendant le peu de mo: 
mens qu’il. étoit auprès d'elle, fur la qualité des. 
excrémens , fang & autres qu’on lui faifoit voir, 
comme frelle les eût effectivement rendus , & 
qu on ne les eüt point altérés, & mis pour les 
prefenter à fes yeux , dans l’état où il falloit 
qu'ils fuflent , pour lui faire porter le jugement 
qu'on defiroit , ou même qu'on ne lui eût pas 
prefenté les excrémens d’un autre Malade; & 
ik a toûjours avoié depuis dans fa M | & 
1 
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à fes particuliers amis. ,, Qu'il falloit que fx. 
+ chofe fe fût ainfi pañlée, parce qu’il n’avoit- 
» Jamais vû aucuns excrémens , que la mala- 
» de eût rendus devant lui : que comme il étoit: 
# incapable de fourbe , il ne s’étoit point 
» imaginé qu'on voulut lui en faire, quelque 
» fujet qu'il eüt d’avoir cette penfée , par les. 
» réflexions qu’il devoit faire fur les intrigues 
» de ces KReligieufes ,. & fur les fupercheries 
» dont elles avoient paru capables aux yeux dur 
» Public : qu’il avoit dé confiderer que la Su- 
» perieure s'étant bien fait enfler la gorge & 
» Ja langue , & ayant fait des contorfions extra- 
» Ofrdinaires pendant les éxorcifines , elle pou. 
» voit encore fe la faire enfler de même , fein- 
». dre une opreffion devant fon Médecin, &- 
». faire paroître une retraction de fes-bras , lef- 
» quels , quoi qu’il en füt , reftérent encore- 
# au même état lorfqu’il cefla de la voir : qu’au. 
» refte pendant le tems. qu’il l’avoit-vüëé , elle 
» avoit ci une flevre aflez violente & toutes, 
x les marques d’une grande maladie fur.le vi- 
a fage :.que c’eft là tout le témoignage certain. 
# qu'il pouvoit rendre , rien n’avant été plus: 
». facile que de le duper fur le refte , tant parce 
» que Îles circonftances de l’affaire pouvoient: 
>» le permettre, que parce qu’il n’avoit eû au 
>. Cuû- foupçon de la fourbe, & qu'il n’avoit: 
» fait aucun ésamen particulier de ces ci: 
>». conftances fut ce pied-là-: mais qu’il n’avoit- 
». pas OfÉé raifonner ft fortement dans fon In. 
> terrogatoire fur les foupcons qu'ilavoitalors.. 
» Où fur la facilité qu’il y avoit eu à Hurber 
». dans-cette occafon ;ni fur lés aparences qu’il 
>. Y. AVOIL.,, qu'effectivement on avoit. fourbés- 
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#» & qu'il s’étoit contenté de dire feulement la 
» Vérité für les faits qui lui étoient propofez , 
» parce qu'il auroit été dangereux pour lui 
» d'en ufer autrement , & que les fuites n’au 
27 TOÏent pas manqué d’en être funeites à lui & 
» à toute fa famille. 

L'Année fuivante 1638. le fameux Pere. 
Tranquille mourut. Il étoit Prédicateur Ca- 
pucin je plus illuftre de tous les Exorciftes 
qui reftoient alors. IL pouffà à ces dernieres. 
heures des cris épouvantables , qui furent 
entendus de tous les voifins du Couvent des 
Capucins , & le bruit s’en étant bien-tôt ré- 
pandu dans la ville , il y eut quantité de gens 
qui fe tranfporterent vers Le couvent, & dans 
les plus prochaines ruës , afin d’entendre ces 
cris , & d’âprendre par eux-mêmes fi ce qu’on 
en difoit toit véritable. Il n’y alla perfonne 
qui n'en demeurât convaincu ; & il n'y aura 
encore aujourd’hui perfonne qui ne doive l’ê- 
tre de la verité de ce fait, en voyant la rela- 
tion des circonftances de fa mort , qui a été 
donnée au Public par un Capucin , & dont voi. 
ei l’'Extrait, 

» Le Pere Tranquille étoit natif de S. Re 
» mien Anjou. Ï fut le plus fameux Prédi- 
» Cateur de fon tems. L'obédience Papella 
s aux éxorcifines de Loudun. Les Diables 
5 fedoutant cet ennemi allerent au devant de 
» lui pour l’épouvanter, s’il leur eût été pof- 
» fible , & lui firent {ntir fur le cheminune: 
» telle débilité dans les jambes , qu’il penfæ 
»> S'artêter & demeurer, Il a été quatre. ans 
» dans Pemploi d’Exorcifte , pendant lefquels 
»Dieu l'a épuré par Tr à cominE. 
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l'or dans la fournaife. Il penfoit d’abord! 
qu’il expulferoit promptement les Demons,, 
apuyé fur l'autorité que l’Eglife a recûé de: 
Nôtre-Seigneut ;: mais ayant connu par l'ex. . 
perience qu’il s’écoit trompé , il refolut de: 
prendre patience , & d’attendre la volonté de: 
Dieu. I voulut s’abftenir de la Prédicarion,, 
craignant que fes talensne lui faflent en ÿié:. 
ge & ne lui donnafient de l’orgueil ; & 11. 
{e donna tout entier à.l’éxorcifme. Les Dia... 
bles voyant fon humilité , en concürent tant: 
de rage , qu'ils refolurent de fe camper dans: 


» fon corps. Tout l'Enfer s’afflembla pour: 


cet effet, & néanimoins il ne put le faire ni 


obfeder ni pofléder pleinément ,; Dieu ne: 


: l'ayant pas petimis. Àl eft vrai que les Des 


mons f rüoienten fes fens intérieurs & ex= 
térieurs ; is Le renverfoient par terre, crioient 
êc juroient par fa bouche ;1ls lui faifoient ti- 
ter la langue en. fiflant.comme un ferpent ;. 
ils lui bandotent la tête , reflerroientle cœur; 
Sc lui faifoient endurer mille autres maux, 
mais au. milieu de tous {es maux fon efprit 
s’alloit uniffant à Dieu , & avec l’aide de fon 


x, Compagnon il mettoit promptement en de- 


33 


. toute le Demon qui le rourmentoit., & qui 


> S‘CcHOit à. fon tour par fa bouche , 4h que je 
>. patis ! Les autres Religieux.& Exorciftesplai 


.gnoient le Pere Tranquille dans fes fouffran- 
Ces. , mais 11 s'y délectoit à merveilles, &1k 
y avoit cette difference entre lus & Ycb, que 
Dieux ne permit: pas au Demon de toucher à 
la vie de ce dernier . au lieu qu'il lui aban… 
donna celle du Pere Tranquille. Quand ik 


» Gntoit l'aiguillon de la chair » il reñifloits 
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» Promptement aux apas trompeurs de Satan ;: 
» 11: crioit à la force à fon Confefleur ; ille fu- 
» plioit d’avoir pirié de lui ,.& 11 n’avoit point 
» de honte de lat découvrir les efForts de ce: 
» puant hibou d’'Enfer , de qui voulant venir à 
» bout plus facilement ,.1l s’éroit jetté entre: 
» les bras de la Vierge , fä particuliere Avo- 
» Cate , pour laquelle il avoit une ff grande de- 
» Vot{on, qu'ilavoit pris une chaîne de fer à 
»- foi cou, cn qualité dé-fon efclave; afin qu’iF 
» pût: dire en- verité à cette Reine des Vierges .. 
» Ma chere Maïtrele je fuis vôtre Efclave, Last, 
>» 4€ permeitez pas que VOS cnnemis C7 les miens 
> Je faififent jamais de celui qui vous apartient: 
» Quand le Diable d’orgueil le tentoit, il ca- 
» choit aux yeux des homines tant fes {ouf 
# frances, que fes actions de vertu , & 1l ap- 
» pelloit cela cacher fa vie en Jefus-Chriit : 
;, alots il prenoit $. Yofef pour fon Patron , 
dont là: vie à été tellement: cacliée ; qu'il 
» S'eft écoulé plufeurs fiecles , fans que là dé- 
» votion du peuple fe foirportée à l’invoquer ,. 
» & à le révérer félon fes merites. [l'ne de- 
» mandoit pas qu'il lui füt permis de faire des 
» penitences publiques au deflüs du commun, 
» afin de ne paroître pas plus parfait que lesau- 
» tres ; & pour obtenir une plus profonde hu. 
> milité , il prenoit pour fon Avocat l’humble- 
» S. François fon Sèraphique Pere. Ayantété 
follicité par un Grand de l’Etat d’abandon- 
» ner fon emploi, pour fervir Dieu & le Roï 
> dans un-lieu où il feroit plus de fruit, tt lui 
+» avoit répondu qu’illui falloit vaincre ou mou. 
+ rir dans le champ: de bataille où l’obéiffan-. 
» Ce l'avoit campé. Son-humilité éroit f: gran 
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» de, qu'il difoit fe fentir indigne de toute con: 
» folation. Les Démons l'ont fouvent voulu: 
” Jetter dans le dégoût de la perfection , mais 
» 1ls Font entrepris en vain ; & fon COUrAgE 
»> toit fi grand qu'ilafouvent prié fon Séraphi- 
» que Pere St François, de lui donner part à: 
» fes croix continuelles ; mais non pas à {es, 
#> Confolations ; aufquelles il renonçoit tout 

» à-fait., parce qu’il ne les méritoit pas. En-- 
> fin quand il étoit provoqué au chagrin par 

» quelque Démon d’impatience , il invoquoit: 
» foudain le glorieux St Bonaventure , Avec 

» le bicnheureux François de Sales, qui s’é- 

» toient rendus illuftres au monde par leurs: 
» douceur & affabilité. Les Diables ayant re- 

»> folu de le faire mourir , les Magiciens redou. 
» blérent leurs maléfices , & Dieu par un {e- 
> Crétinais très-jufte jugement. les laiflà faire. 
» ls l’attaquerent plus fort que jamais le jour 
x de fa Pentecôte qu’il devoit prêcher, & 
» l'heure de la Prédication étant venuë , ne 
5 S'Y-Œrouva point difpofé. Son Confefleur: 
» Coinmanda au Diable de le laifler en liberté. 
»-6t au Pere de monteren chaire par obédien… 

» ce , CCquifit , & prêcha avec plus de fatis- 
» faction de fes auditeurs , que s’il eût emploié: 
»- des femaines enticres à étudier. Il fit des 
» metveilles für le Defcente du St Efprit ;. &c 
» ce fut alors qu'il rendit am même St Efprit. 
» la langue de feu qu'il en avoit reçüé ; par- 

»ce que ce fut le dermier de £s Sermons.. 
» Après cette Prédication les Démons l’afli- 
*? Sérent encorc plus qu'auparavant. Il dit Le 
» Meñe trois ou quatre jours , au bout defquels. 
».1L fut contraint de demeurer au lit jufques au. 
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». Lundi qu'il mourut. Il vomifloit dés ordu. 
3 res qu'on jugeoit être autant de Pactes , de: 
» l’expulfion defquels on tiroit toûjours"quel-. 
# que efpérance de foulagement ; mais le Chi-. 
» turgien le trouva très-mal , & dît que fi Dieu. 
» n'arrêtoit bien-tôt le cours de cette opération 

» diabolique, il étoit impoñfible qu’il fubfftär;. 
» Car fi-tôt qu'il avoit pris quelque nourriture, . 
* quoi qu'avec apétit , les Déimons la lui fai. 

>» foicnt rejetter avec des bondifféments de cœur - 
» fi violens , que le plus fain en eût crévé, Ils 

» lui donnoïient des maux de tête & de cœur 

» d’une efpéce dont il n’eft pas parlé dans Ga. 
».lien ni dans Hipocrate , & pour en exprimer. 
> bien la nature. il faudroit les avoir foufferts 

»# comme ce bon Pere. Ils crioient: & tempê- 

». toient par fa bouche, & cependant il eut toûs. 
» Jours IC jugement libre, Tous ces tourmens 

»# étoient joints à une fiévre continué , & à 
+ divers autres accidens., qui ne peuvent être: 
compris par ceux qui ne les ont pas vüs,& 
# qui n'ont pas l’éxpérience des manieres avec. 
» Iefquelles les Diables agiflent für les corps.. 
# Les Démons accrurent extraordinairement 
> le mal du Patientla nuit devant fon decès,. 
»# lequel ils efperoient faire arriver, en lui fai. 
» fant rendre l’ame par un prochain vomifle- 
».ment furieux & extraordinaire , afin qu’il pût- 
mourir fans qu'on s’en aperçût ; leur inten- 
» tion étant de ternir davantage l'éclat de fa: 
» mort , & d’éfquiver eux-mêmes le fouët des | 
%. dernicrs remédes , dont l’'Eglife aaccoutumé: 
» de fe fervir faintement dans ces occafions. Ils: 
>» firent donc ce qu’ils purent pour le faire aban.. 
». donner du Religieux qui. le veilloit. : ils 4: 
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» rent un bruit continuel d’un côté & d’autre 
» dans l’nfirmerie , qui en auroit fait fuir bien- 
» tôt. un moins réfolu que ce Religieux , qui- 
» malgté eux tint bon & ferme à.affifter {on 
» malade dans la violence du vomiflement , où 
11 rendoit des vilenies & des puanteurs fi hor- 
 tibles & fi infuportables , qu’illes faloit jet- 
> ter promptement & fans delai, tant la cham- 
» bre.en-étoit infectée. Le matin fuivant les 
»-Confreres reconnurent que Dieu vouloit à 
» cher la bride & donner main levée aux Puif- 
» fances de. l'Enfer fr la vie déleur Patient 3. 
3» qui les pria de lui donner l’Extrêrme-onction 
» Quand Gn verroit qu'il en autait.befoin. Sur 
> le midi on frapa à la porte , pour: aprendre 
», fi cequ’un Diable venoit de déciarer à l’éxor- 
» Cifme étroit véritable , favoir que le Pere 
» Franquille s'en alloit, & qu'il n’en pouvoit 
» Plus :.ce qui. étant vérifié , FExtrême-onc- 
» ton lui fut dennée : après quoi fon Ame 
» bénite s'envola.au Ciel. pour y recevoir la 
» COUrONHE ,. qu'on peut pieufement: penfet lui 
»1AVOIT ÉTÉ préparée ; après avoir fi généreu- 
» fement combattu , & fi glorieufement vain- 
> Cu. Car fi ceux-là font. plus cruels , qui fort 
» perdre la vie à quelqu'un parce qu’il fou< 
> tient la gloire de fon Dieu.& fon Maïtre; auf. 
fi eneft-il tant plusexcellent, n’y ayant point 
de plus fins Tiransou Bourreaux queles Dia. 
» bles qui fonties Bourreauxquiont.faitmou. 
» tit l’humble Pere Tranquille ; pour le {ou 
>, tient de la gloire de Dieu. , & à caufe de la 
».chatité qu'il avoit pour {èn Prochain:ilne 
» Pouvoit: par conféquent être plus excellem. 
#. ment. martirifé , & enfuite plus glorieuie= 
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ment couronné. Ce fut ainf qu’il mouruten 
la 43. année de fon âge , & la 22. dcfaré- 
ception en la Religion des Capucins. II fut 
vifité pendant fa maladie de quantité de per- 
fonnes d'honneur , qui s’en retournerent 
grandement confolées de fes paroles. Sa pa- 
tience fut fi grande qu’il ne demanda pas mê- 
me les chofes pour lefquelles il avoit incli- 
nation ; mais 1] ptenoit indifferemment tout 
ce qu'on lui prefcrivoit. Les Diables for. 
cenez de voir une vertu fi héroïque , s’é- 
crioient fouvent par fx bouche en ces ter- 
mes: 49 que je patis ! je patis plus que tous Les 
Diaëles enfemble ; © que tous les Damnés. En 
effet ce leur étroit un enfer bien chaud qu’u- 
ne aime f généreufe dans le corps qu'ils tour- 
mentoient, Il fut ouvert après fa mort, pour 
voir s’il feroit refté dans fon corps quelque 
malefice ; mais il ne s’y en trouva point, 
L'heure de l’enterrement étant venuë , on 
porta f6n corps dans l'Eclife , qui étoitrem- 
plie de peuple. On ne l’eut pas plutôt laiflé 
pour faire le Service, que le peuple fe jetta 
fur lui, Plufieurs lui firent toucher leurs cha- 
pelets , d’autres couperent des morceaux de 
fon habit, qu’ils ferrerent comme de précieu. 
es Reliques. La preffe y fut fi grande qu’ils 
rompirent la biëre , & changerent le corps 
de je ne fai combien: de places , chacun le 
tirant à {oi pour en avoir fon morceau : en 
forte qu’il feroit veritablement demeuré nud, 
fi quelques perfonnes d'honneur ne fe fuflent 
mifes alentour , pour le garantir de Pindif- 
créte dévotion du peuple , qui après avoir 
coupé fon habit ; fe fuflent peut-ctrc luifez 
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_s aller à exceder fon corps même. Un te M 
# te fit l'oraifon funêbre : les Prêtres de la vil- : 
» le allcrent en Proceffion à fon enterrement ; 
» les Reguliers & les Seculiers offrirent le Sa- 
> crifice de la Meffe pour le repos de fon ame ; 
» un des Magiltrats ayant obtenu qu’il feroit 
» inis une tombe fur fa fofle , on y grava cet- 
» te Épitaphe. + Cy git Fhumble Pere Tranquil- 
.» le de Saint Remi Prédicateur Capucin. Les 
» Denons ne pouvant plus fuporter [on courage 
» en Jon emploi d'Exorcifle ; Pont fait mourir 
> Dar leurs vexations , æ ce portez par les Ma 
>> g'ciens. Le dernier de Mai 1638. Le même 
Ecrit contient encore d’autres particularitez 
confiderables de la maladie de cet Exorcifte 
avec les fuites de fa mort qui meritent bien 
de trouver place ici, » C’eit que quand on 
» lui adrminiftra l’Extrême-onction , les De- 
» Inons fentant l’efficace de ce Sacrement, fu- 
» rent obligez de lever le fiége ; mais cene fut 
» pas pour aller bien loin, d'autant qu’ils en- 
» trerent dans le corps d’un bon Pere , très 
» exceilent Religieux ; qui étoit là prefent ,. 
» & qu'ils ont toüjours depuis pofiedé ; le 
» quel ils vexérent d’abord de contorfions 
» & agitations fort étranges & violentes ; de 
» tiremens de langue , & de hurlemens très 
» affreux ; en redoublant encore leur rage 
» à chaque onction que l’on faifoit au Ma- 
» Jade , & l’augmentant de nouveau à lPaf 
» pect du Très-Saint Sacrement qu’on alla que. 
» rit; parce que la prefence réclle de cet Hom- 
» me & Dieu tout enfemble, les forçoita laifler 
» IMOUrIT En paix, celui à qui en ce dernier paf. 
». fage ils auroient bien voulu drefler quelque 
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» piege. Auf dans l’inftant de fontrépas, dé 

sp & de rage qu'ils eurent de ne pouvoit 
» plus rien prétendre fur lui, ils criérent hor- 
5» riblement : N eff mort , comme voulant dires 
» Cen eff fait ; il n'y a plus d’efperance pour nous 
» en cette Ame. Enfuite fe rüant de plus belle 
» fur l’autre pauvre Religieux , ils l’agite- 
» rent fi étrangement & fi horriblement , qu’en- 
» core que les Freres qui le tenoient , fufñlent 
» en affez grand nombre , ils ne pouvoient 
»> néanmoins empêcher qu’il ne rüât des coups 
» de piés vers le deffunt, jufques à ce qu’on eût 
» emporté hors de-là; & 1l demeura ainfi forte- 
» ment & cruellement agité jour & nuit jufques 
» après l’enterrement ; deforte qu’on fut con- 
» traint de laifler toüjours des Religieux pour 
» l'aflifter. Le lendemain de l'enterrement un 
# Diable étant adjuré d’adorer la Providence 
» de Dieu dans la mort du Pere Tranquille , il 
» Jetta la Pofédée contre terre, & dît : J'adore 
+ la Providence de Dieu dans la mort de fon Saint 
>» Pere Tranquille ; qui a toñjours glorieufement 
s> triomphé quÂques à la fin de [es jours. Un autre 
» Diable étant pareïllement éxorcifé, s’enalla 
» fur fa fofle qu'il foula aux piés , puis grattant 
» avec les mains , & jettant la terre de côté & 
» d'autre ; comme s’il eût voulu le déterrer ,. 
» & rüant deflüs de groffes pierres avec un vi- 
> fage forcené , il proféra ces mots. Sors de-là 
s Bourreaw ; fors de-l2, Surquoi étant enquis- 
» pourquoi il le perfécutoit ainfi après fa mort, 
» 1] fit long-tems avec les mains de la Fille, 
» & d'une façon extrêmement irritée , les. 
» mêmes poflures que fait une perfonne qui. 
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» paîtrit de la pâte. Il fut preflé de s'expliquer 
» clairement par paroles. Ce, dit-il , parce awil 
» fait ainff de mor. Comme s’il eût dit ; Je le 
» perfecute de la forte ; pour témoigner la rage 
>» que J'at contre lui , parce qu’il fait mainte- 
» Dant de moi, comme le boulanger fait de fa 
» pâte , qui la renverfe & bouleverfe ainfi que 
» bon lui femble : à quoi il ajoûca , H me br@- 
s le plus que jamais. Il jura auf. Que c'étoiteus 
Ô les Magiciens qui l’avoient fait mourir ; maïs 
qu'ils étoent tous bien loin de leur compte ; parce 
qu'en farfant cela , ils Sétoient imaginé qwils ren 
verferorent lun des principaux apuis des pauvres 
Filles Pofledées , & lun des meilleurs garans qawel- 
les euffent auprès de Dieu > des hommes ; mais 
qu'à prefent il les foutenoit plus fortement © plus 
efficacement que jamais ,; à caufe du grand pouvoir 
qu'il avoit auprès de Dieu ; de forte qw'ex penfant 
gagner beaucoup ; ils avarent tout perdu. Outre ce 
da il atteffa encore avec ferment ,; que le Seraphi= 
que Pere Saint Frangors Ctoit au chevet du Pere 
mourant ; où 1l reçut [on Ame ; © la mit entre 
des sains de la Vierge, laquelle la prefenta à [on 
F5 au pré de la Croix , parce qw'il Pavoit por- 
tée ; que devant Dieu c'étoit un Martir ; que 
l'Enfer avoit martiri[é ; © que comme il avoit 
été Tranquille en [a vie &' en [a mort ; il étois 
auf} Tranquille en [a gloire. » Sur la fin l'E- 
» xorcifte l’aïant condamné à faire amende 
» honorable , & à demander pardon au nom 
» de tout l'Enfer , à celui qu’ils avoient- 
» ainfi ofé faire mourir , il obéit enfin après 
» beaucoup de refiftance , baifant la fofe aux 
#2 deux endroits qui répondoient aux deux 
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» parties de fon corps où ils l’avoient le plus 
» cruellement afligé , à la tête , & au cœur, 
»en difant Qse fon plus grand mal avoit été 
» là. Puis s’en venant aux piés de la fofe , 


» il la baifa derechef, & {e profternant hum- 
» blemernt devant , il dit ; » Moi Léviatan 


»(ainfi fe nomme ce Demon , qui eft le 


» Chef de tous les Diables de la Pofleffion } 
»je demande pardon au non de l'Enfer ; à ce Ser- 
» viteur de Dicu que nous avons fait mourir. 
Quelle matiere à réflexions cette Hiftoire 
imprimée le 29. d’Aouft 1638. ne fournit-el- 
le point alors aux incrédules ? Ils conclurent que 
cette véxation des Diables , fi elle étoit veri- 
table , ou au moinsles tourmens du Pere Tran- 
quille , qui n’étoient que trop réels ,; & qui 
ne pouvoient procéder que des remords & des 
agitations d’une confcience bourrelée , éroient 
des marques bien fenfibles de la févérité des Ju- 


gemens de Dieu , qui permettoit que les De- 


mons , ou les idées des Demons & de l'Enfer 
vinflent ainfi tourmenter à l’heure de la mort 
ces prétendus Exorciftes , qui s’étoient fi impu- 
demiment joués pendant leur vie , & de l'En- 
fer , & des Diables , & de Dieu même. Que 
d’ailleurs fupofé que les Demons euflent agi 
d’une maniere fenfible & immédiate fur ce Ca- 
pucin , la conféquence que fon Panégirifte en 


‘tiroit , pour prouver la fainteté du Défunt étoit 


faufle , & qu'elle devoit être retorquée contre 
lui. Parce qu’on ne trouve dans l’Ecriture que 
deux exemples , tout au plus , de Fidéles afli- 
gés immédiatement en leurs perfonnes par le 
muiniftére des Diables ; favoir Job , fous l’An- 
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cien Teftament , & peut-être l’Apôtre St Pau 
fous le Nouveau , ce qui montre que Dieu per- 
met très rarement que cela arrive :que s’il em- 
ploie quelquefois ces Malins Efprits pour afli- 
ger fes Enfans , on ne lit point qu'il s’en foi 
fervi pour leur ôter la vie : & il n'y a aucune 
aparence qu'il permette aux Demons d'yaten- 
ter, parce que la vie des Juftes eft trop pré- 
cieufe devant lui pour la leur donner eh proie : 
que puis qu’on demeuroit d’acord que les Dia. 
bles éto’ent les Bourreaux qui avorent fait mou 
rér humble Pere Tranquille , il falloit néceflai- 
rement conclure , que c’étoit qu’il avoit bien 
mérité d’être leur mattir, Auf ;/ Je déleëtoit à 
Mmerverlles- aux fouffrances qui lui venoient de 
_Teur part , & il les préferoit à toutes les con. 
folations qui auroient pû lui venir d’ailleurs. 
Mais foit que tant de fermens horribles > tant 
de blafphèmes épouvantables , & tant d'autres 
paroles de defefpoir , aient été prononcées par 
l'opération des Malins Efhrits, & qu'ils aient 
réellement agité ce malheureux Pere , lors qu'il 
les proféroit , & qu’il crioit en tirant la langue , 
& fiflant comme un ferpent : foit qu'il ait fait 
toutes ces chofes par la feule perverfité de la 
nature , & fans être autrement pofñédé que pars 
fon defefpoir , fon état avoit bien moins de 1a- 
port à celui d'un Fidéle , qui ne manque ja- 
mais d’avoir recours à fon Dicu lors qu’il fe 
trouve dans les fouffrances , & dans l'agonie , 
qu'à celui d’un Reprouvé , qui témoigne que 
fa peine cit plus grande qu’il ne peut la füup- 
porter , comme 1] paroît par les affreufes paro. 
les que ce malheureux à prononcées , 4! que 
de patis ! je patis plus que tous les Diables en 
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femble , à que tous des Damnés. Paroles ‘dignes 
du refte de fes aétions , de fes penfées , & de fes 
dévotions ; dignes d’un mourant ; qui parmi tant 
de Patrons qu'il fe choifit , oublie & life en 
arriére |. Chrift le feul Médiateur que le Pe- 
re lui avoit donné. Paroles enfin dignes d’un 
homme qui renonce aux confolatiens fbirituel- 
les , & aux douceurs qu’elles produifent dans 
J'ame. Cependant parce qu’il plaît à des Moi- 
nes de répandre fur tant d’horreurs je ne fai quel- 
le faufle lücur de mérite & de fainteté , en 
donnant hardiment le nom de vertusaux vices , 
& celui de mort tranquille , à une mort très 
affreufe , à une mort accompagnée de tourmens 
horribles & de cris épouvantables;les peuples 
fe laiflent non-feulement furprendre à ces foi- 
bles apas , mais ils paroiffent perfuadés & en- 
têtés jufqu’à courir en foule à la biére d’un 
Mort , & à lui rompre par morceaux fa robe, 
qui étoit d’une faleté & d’une puanteur extra- 
ordinaire : parce qu’outre fes vomiffemens ; & 
les ordures de fa maladie , 11 lui étoit encore 
arrivé d’autres accidens après qu’il fut expiré. 
La Relation ci-deflus , donne ces faits pour vé- 
ritables , & tous les gens les plus fenfés de Pu- 
ne & de l’autre Religion ; qui vivoient alors, 
en ont aufli attefté les plus confidérables ; qui 
avoient pu parvenir à leur connoiffance : afli- 
rant que ce fut avec un étonnement & une 
indignation qui ne fe peuvent exprimer , qu'ils 
virent les furieux accès de cette dévotion in- 
difcréte. Ils faifoient aufli des réflexions fut les 
circonftances de la mort de Grandier , & en 


.Jes comparant avec celles de-la mort des Percs 


2 
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Éactance & Tranquille , ifs concluoient que fi 
Grandier étoit mort Magicien , & ces Peres 
martirs de Dieu , & non-pas du Diable , ou 
de leurs propres remords , on ne pouvoit porter. 
aucun jugement certain, ni même vraifembla- 
Bie,de tout ce qui fe pañe dans le monde.Eneffet 
plus on confidere les particuliarités de la mort 
du Curé , de celles de fa confrontation aux pré- 
tenduës Pofledées , dans l’Eglife de Ste Croix , 
devant l’Evêque de Poitiers& devant Laubarde- 
mont , ainfi qu’elles font raportées ci-deflus , on 
ne peut s'empêcher de dire qu’il n’y a peut-être 
Jamais eu de plus grande exemple de corftance, 
de courage, d’intrépidité, qu’il en a fait parot- 
tra. Ce n'a pas été dans le tumulte des fens , 
vel que dans les combats , ou dans les premieres 
agitations que caufent les grands périls , où l’on 
s’abandonne aux troubles qui ofufquent la rai= 
{on & le fentiment : il a prévû fon deftin ; ilaeu 
le loifir de boire à longs traits la coupe amé- 
re qui lui étoit préparée ; & pendant tout ce 
tems-là , dans les plus preffahtes & plus cruel- 
les occafions , on ne voit pas feulemenr une 
parole d’impatience qui foit fortie de fa bou- 
che. La certitude du péril où ilétoit au tems de 
la Relation, horreur des maux & de l’infamie 
de fon füplice ; au tems de fa condamnation , 
d’un fuplice auffi affreux & auf long-temspré- 
veu & envifagé que celui d’Attillius Réguius, 
Héros fi vanté dans l’'Hiftoire Romaine pour à. 
conftance ; les tourmens qui ont déchiré {n 
corps ,; avant celui du feu où il expira , TOUT. 
cela ne l’a pas le moins du monde ébranlé , ni 
n'a troublé {on jugement ou fa dévotion. Il eft 
MOIT COMME UN agneau en comparaifon des 

. deux 
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deux Peres qui font morts en lions rugiffans. 
Cependant au jugement des bigots , des Moines 
& de la plupart du peuple , il eft mort en fcélé- 
rat , & les Peresen Martirs. Qu’après cela l’où 
compte fur les jugemens humains & fur la 
force de la Raïfon , qui s'établit elle même Sou- 
veraine , & qui veut quetout releve de fon em 


à pire. 


Après la mort du Béat Pere Tranquille , la 
Poñeffion ne produifit plus de merveilles. Les 
Séculicres Pofledées alloient aux éxorcifmes à 
certaines heures ; comme on va à la promenade. 
Lors qu’on leur demandoit par le chemin fielles 
étoient encore Poflédées ? Ouï Dieu merci, di- 
foient-elles. L’on s’avifoit quelquefois de de- 
mMmandet à d’autres bigotes , qui alloient tous les 
Jours contempler ce jeu , fi elles n'étoient point 
auffi poflédées ? Elles répondoient , Nous ze 
formes pas fi heureufes ; Dieu ne nous à pas affés 
aïmées pour cela. Maïs le coup mortel pour 
toute cette diabolique intrigue , fut le re- 
tranchement de quatre mille livres de penfon, 


que le Roi donnoit pour les frais & la dépence 


des Exorciftes. Ce fâcheux incident procédoit 
de ce que depuis la mort de Grandier , le Cardi- 
nal de Richelieu n’avoit plus d’intérêt particu- 
lier dans l'affaire ; & de ce que la Dame de Com- 
balet fa Niéce lui avoit aflüré que ce jeu-là étoit 
fi mal jotié , qu’il falloit être entierement dupe 
pour s’y laifler farpréndre : ce qui fit juger au 
Cardinal que s’il le laifloit plus long-tems durer, 
cela ne ferviroit qu’à découvrir davantage l’in- 
juftice qui avoit été commife en la mort de 
Grandier. D'ailleurs il ne prenoit pas beau- 
coup le part au defin que les Moinés avoient 
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d'établir une efpece d’Inquifition ; peut-être 
même que dans le fond il leur étoit opoié, & 
qu’il n’avoit fouffert tout leur manege,& à Lou- 
dun & à Chinon , & en plufieurs autres en- 
droits de la France , que pour ne les méconten- 
ter pas, dans un tems où il pouvoit avoir befoin 


d'eux, étant aflüré qu’il fauroit bien les arrêter; 


\ 


lors qu’il le jugeroit à propos, & qu'ils lui de- 


_ viendroient inutiles ou incommodes. De plus 


les Peres Lactance & Tranquille , les deux 
principaux apuis de la Pofléflion ; qui avoient 
eu beaucoup de crédit, & par eux-mêmes, & 
par le Pere Jofef qui les protegeoit , n'étoient 


plus au monde ; & la maniere dont 1lsavoient 


fini leur vie avoit été fi étrange, que prefque 
tous ceux qui étoient engagez dans le parti de la. 
Poffefion , quelque fermes qu'ils euffent été 
roûjours auparavant dans la pourfuite de leurs 
deffeins , ne laifferent pas d’en être ébranlez, 
& de faire des réflexions qui les troublerent & 
les déconcerterent. S’il y en eut quelques-uns 
qui fufient capables de perfifter encore , & de ne 
{e laifler point toucher par les exemples qu'ils 
avoient devant les yeux ; ils le furent beaucoup 
du retranchenient de la penfion , qui les fiten- 
fin déterminer à ne prendre plus des peines fi ex- 
traordinaires,quialloient être fi mal recompen- 
fées. Mignon même ; de qui la haine étoit fatis- 
faite, & la vengeance aflouvie par ja mort de 
Grandier , fut bien aife de voir finir une intri- 
oue fi dangereufe ; dont il n’y avoit plus au- 
cun avantage à efperer pour lui. Car il avoit 
trop d’efprit pour ne connoître pas que la Pof- 
{eflion n’étoit déjaque trop décriée , & que l’a- 
plaudiflement qu’elle avoit eu pendant que:les 
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Puiffances lui étoient favorables , avoit beau- 


“coup diminué lors qu’on avoit apris dans Le 


monde , qu'elle ne feroit plus apuïée de leur 
autorité ,; & qu’elles paroifloient n'y vouloir 
plus prendre aucun intérêt, On ne mena donc 
plus fi fouvent les Poffedées à l’exorcifine, & 
l'on cefla enfin peu à peu de les y mener, fous 
prétexte qu'elles ne feroient plus éxorcifées 
qu'en particulier. En effet la Superieute n’aiant 
point êté conduite au tombeau de l’'Evêque de 
Genève, Dieu pourvüt en fecret à fa guérifon , 
au deffaut des hommes qui negligeoient d’y tra- 
vailler. Béhémot furexpulfé. Les Exorciftes & 
les Partifans de la Poffeflion,dans le nombre def. 
quels il y avoit quelques Magiftrats avec Lau 
bardemont, firent tous enfemble fecretement , 
& hors de la connoiffance du Public, des Pro. 
cès-Verbaux des prétendus miracles qui furent 
opétez à la fortie de ce dernier Demon, pour 
être imis au rang des Pieces , qu’on voudroit 
bien faire fervir un jour à la canonization de 

la Superieure des Urfüulines de Loudun. 
Conune les circonftances de la fortie de Bé. 
hémot ne fe trouvent pas dans les memoires 
qu'on a , on va inférer ici ce qui en eft. Le recit 
en eft digne de curiofité. Dans la Vie du Pere 
ofef on lit ce qui fuit. » Cependant la ma- 
» ladie du Pere Surin obligea le Pere Provin- 
» Cial à lui fubftituer le Pere Refles , qui n’é- 
» toit pas bien experimenté dans l’art de chafler 
» les Diables. Tout ce qu’il put obtenir de 
» Béhémot ; c’eft qu’il écriroit au-deflous de 
5% Jefus le nom de François de Sales en for- 
» tant : mais ce Demon opiniâtre & babillard 
» perfifta toûjours à dire qu’ilne fortiroit qu’au 
2 


. 


364 HLS TOURS 
» tombeau de l'Evêque de Genève : on fit re. 
» venir le Pere.Surin, que Béhémot redoutoit 
» plus.quele Pere Reftes. 

» Le Pere Refles { contenta de porter fur le 
» corps des poffédées un papier qui avoit tou- 
»ché Fonction de Saint Jofef : les Diables 
» nommez Soüillon , Cedon , Afmodée , Da- 
» ria , Meca & Baruc, criérent , Ah ! nous avons 
» touché quelque chofe qui nous brüle ; & cn 
» même tems ils blafphémérent contre Saint 
» Jofef, prétendant par 1, montrer le pou- 
» voir du Pere Jofef & le faire redouter: c'é- 
» toit la fin de cette farce qui duroit trop long- 
» tems | 

» Le Pere Jofef homme d’expédiens, pour 
5 qui fe faifoit toute la fête , fut confulré fur le 
5 remede contre l'entètement du Diable : il fut 
5 d'avis de mettre l'affaire en negociation, & 
» d'accorder quelque chofe à Béhémot, Il faut ; 
» dit - il, que le Pere Surin & la Réligieufe faf- 
» {ent un vœu folemnel devant le Saint Sacre- 
» ment, en prefence de Mr Laubardemont , 
» d’aller tous deux enfemble au tombeau de ce 
» grand Evêque, quand la Réligieufe fera delt- 
» vrée de ce Diable :le vœu fut fait avec folem- 
» nité , le Pere Surin & la Pricure , chacun une 
» main fur le pied du Saint Ciboire, s’engagé- 
» rent de l’executer: Béhémot fut content, à 
» décampa le 16. d'Oétob. 1637. On choïfit ce 
»'jour-là qui étoit la fête de Sainte Therëfe, par- 
» ce qu'elle a toûjours été une des plus grandes 
» devotes de Saint Jofef. Le Diable en fortant 
_» ne man, « x pas d'écrire le nom de François de 

>> Sales ; & ne revint plus. On vit par-là une 
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# grande fincerité dans deux Diables ; ce qu'on 
» n'avoit jamais vü. Ils tenoient leur paroles 
, Ce fur peut-être la premiere fois. 
» ]ly a tant de témoins de ce prodige ;qu'il 
» ne fut pas permis d’en douter. Laubardemünt 
» punifloit ceux quis’en moquoient.La queftion 
» ft de favoir s’iln’y avoit point d'artifice pour 
» faire & pour renouveller ces noms ; comme 
» l’aflurent ceux qui fe moquent de cette Dia- 
» blerie ; au refte le Pere Surin tout glorieux d'a- 
» voir expulfé ces quatre Domons , demeura 
» fept mois fans pouvoir lire & écrire.Ses Supe- 
» rieurs l’envoyerent à Bourdeaux. Il y porta 
» un morceau de la chemife de la Prieure ; &c 
» du papier qui avoient touché à l’onétioh de 
» Saint off. Avec ces reliques il guérifloit 


.» beaucoup de malades. En reconnoiffance une 


5» Dame de condition fit bâtir une Chapelleà 

» l'honneur de Saint Jofef. IL s’y établit une 

5 Confrairie fous le nom de l’onction de Saint 
» Tofef, & fi ce fameux Capucin ne füt pas 

» mort fi-tôt { car cela ce fit en 1638. jilyen 

» auroit eu bien d’autres. 

» Cependant le Pere Faquinot Provincial , 

avant apris que la Mere Prieure prenoit la rou« 
te de Paris pour aller à Anneci executer fon 

» vœu , il donna une obedience au Pere Surin 

» pour en faire autant : il l’envoya par Îe Lan- 

» guedoc & le Dauphiné. Il arriva enfin au 

» tombeau de Mr l’Evêque de Genêve. Ma- 

> dame de Chantal le reçut à merveilles,& aprit 

» non pas de lui, parce qu'il ne pouvoitencere 

» parler , mais du Pere hotes fon Compa- 

5 gnon;,tour ce qui étoit arrivé à L oudun. Après 

» avoir quelque tems attendu la 0: 1 

3 
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>» 1l accomplit fon vœu , & fit même des mira- 
» clesavec le linge & le papier qui avoient rou- 
>» ché à l’onétion de Saint Jofef. Il s’en retourna 
» enfuite par Lion. Il trouva la Mere Prieure. 
>» Elle avoit long-tems fejourné à Paris chez 
> Mr de Laubardemont qui l'y avoit me- 
*> née. Il fa prefenta au Roi , à la Reine , au 
» Cardinal , au Pere Tofef. On ne pouvoit af. 
» fez admirer les noms qui étoient écrits fur fa 
» main ; & l’onétion de Saint Jofef qu’elle por- 
» toit par tout. Pour contenter la curiofité de 
» toute la Cour & de Paris , elle fut contrainte: 
» de fe mettre fouvent für des balcons de fené- 
* tres ; d'où elle montroit fa main. On étoit 
» furpris que le nom de Joftfeût la plus belle 
» place fur cette main: mais comme c’étoit ce: 
* ROM qui avoit donné vogue à toute cette Co- 
* medié , on n'ofoit en parler qu'avec rerenuë . 
» &t encore en particulier. Le Cardinalavoir au- 
 thorifé jufques-là tout ce qui s’étoit fait. 1 
* donna encore un de fes caroffes pour condui- 
% re la Religicufe avec {à fuite , fournit à la dé 
>> penfe du voyage & du retour , & lui dit en la. 
> faifant partir : allez ma fille executer vôtre ve , 
s je viens d'aprendre que le Pere Surin eff aulfi ex 
s chemin ; en quelque endroit que vous Le LrOUVIEX. 
» je Veux que vous le rameniez avec vous , quand 
sx Hiôme il auvoit accompli la promelle qwil 4 far. 
te. Cela arriva comme fon Eminence avoit 
» ditelle Îc rencontra à Lion, il retourna avecel- 
> le. Quand ils furent arrivés à Grenoble, le 
>» Parlement & tout ce qu’il y avoit de perfon- 
s> nes de-confideration s’aflémblérent dans une. 
» Eglife pour voir la main de la Prieure  Æ 
de Saint Jofef. Le Pere Surin quine 


5 l’onction 


He trouva en état de 
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5 Parloït pornt encore >» leur montroit l’un & 
,, l'autre , & lorfqu'il penfoit le moins ; il 
Leu expliquer comment 

,, ce miracle étoit arrivé. Il fit le même récit 
,, à Anneci , à Lion & dans toutes les Villes 
, où ils pafloient. Ils fe féparérent à Briare % 
le Pere Surin alla à Poitiers , & la Prieure 
dans fon couvent. me 
Ja Poffeffion de Chinon ayant pris naîf- 
fance beaucoup plus tard que celle de Loudun ; 
fubflta auffi un peu plus long-tems. Car Pan. 
1640. il yeut une des Poffedées ; nommée Belo- 
quin,qui étant agitée de quelque violentepafñfion 
contreun Prêtre nommé Giloire , ou follicitée 
par quelques ennemis de ce Prêtre , fit acheter 
un poulet par une de fes voifines , & l’aiant fat- 
gné elle-même , elle en conférva le fang dans 
une Phi , & mangea au foir le poulet en com- 
pagnie ‘de la voifine qui lavoir acheté , & d'un 
autre homme de fes amis qu’elle alla inviter, 
auxquels fans doute elle ne communiqua pas 
fon deflgin. Le lendemain elle entra de gratt 
matin dans l’Eglife de St Jaques, comme pour 
Aire fes dévotions , & n’y trouvant perfonne , 
elle s’aprocha de l'autel , & verfa du fang de la 
phiole fur la nape qui le couvroit. Lors que Bar- 
ré , Curé de cette Eglife, y fut entré, & qu'1l 
fat venu à l'autel, il fit de grandes perquifitions 


‘pour aprendre d’où venoit ce fang. Surquoi ne 


recevant aucune lumiere de la part des hoim- 
mes , il interrogea le Diable de la Beloquin ; qu£ 
preflé par l’éxorcifine , fépondit qu’il venoit de 
la Fille même : que c’étoit le Prêrre Giloire qui 
s’éroit rencontré par Art Magique de grand 
matin dans l'Eglife , lorfque cette Fille venoit 
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pour y faire fes dévotions , & qu’il l’avoit vio- 
le für. l'autel. Cette déclararion qui fit frémir 
tous les bons Catholiques, & qui tint d’abord 
quelques efbrits.en fufpens , ft ouvrir les YEUX 
à la voifine qui avoit achete le poulet. ‘Elle 
communiqua fes foupcons à une autre Mae » 
qui n'ayant auf pû fe taire > le bruit s’en répan- 
dit ; & alla jufqu’aux oreilles du Lieutenant 
Ériminel. Ce Magiftrat faifant une enquête 
trés-exacte , parvint enfin jufqu'à la fource de: 
ce bruit. L’ami & la voifine dé la Beloquin , 
quiavoient mangé le poulet, furent mandez & 
interrogez. [ls avoüérent ce qu'ils favoient , & 
ce qu'ils foupçonnoient. Le Procès-Verbal de 
lcur audition fut fait, & envoié à l’Archevêque 
de Tours. La Beloquin , quien fut avertie, prit 
- Chez un Potier-d’étaim de Chinon une boule 
de plomb, elle l’a mit dans famatrice & fe banda 
avec une ferviette , fe plaignant amérernent des 
douleurs qu’elle fentoit par une fu preflion d’uri- 
ne ; qui lui étoit caufée par les maléfices de cer- 
.tains *Magiciens. Elle demanda enfuite aux 
Eccléfiaftiques Exorciftes. de Chinon , d’être 
conduite à Tours pardevant. l’Archevêèque , 
Onr recevoir de ce Prélat , en l'autorité de 
F Eglife , du fecours aux maux qu'elle fouffroit. 
Mais les efpions des amis de Ja Bcloquin ayant 
Êté mal informés , avoient donné un faux avis: 
& l’Archevêque, favorable aux Poffefons,ne fe 
trouva pas dans fon Dioctfe. Le Coadjuteur 
ui tenoit fa place, écouta Paifiblement la Sou- 
Ban. &.Jui promit de la fecourir + & dem 
ploier pour cet effet tous les moiens qui féroient 
en fon pouvoir. La Beloquin reprit COUfAgC , 
& fe confola du contre-terms de l'abfence de 
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l’Archevêque, Le Coadjuteur, pout lui tenir 
parole , fit apeller deux hommes forts & robuf- 
tes , a qui il commanda de la tenir; & deux Sa. 
ges-femnies, à qui il ordonna de la vifiter. 
Cette vifite découvrit la fupercherie, dont le 
Coadjuteur étant extrêmement indigné , il fit 
conduire la prétenduë Pofédée dans les prifons 
de Chinon, & fe tranfporta bientôt aprés dans 
la même ville , où aiant fait faire Information 
contre elle, & contre toute la cabale de fes 
adhérans , il apélla des Juges de Richelieu & 
de Chinon pour procéder au Jugement de cette 
affaire , qui étoit poufléé avec tant de vigucur, 
qu'on ne doutoit point que les coupables ne fui. 
fent févérement & exemplairement punis. Mais 
les follicitations. des Parens des prétenduës Pof- 
fédées , dont la plupart apartenoient à des fa: 
milles confidérables de Chinon, & fürtout à 
celle du Confeiller Chefñnon ; quife trouva être 
du nombre des Juges; les ordres du Cardinal: 
de Richelieu, qui defiroit que les affaires de 
la Pofféffion priflent fin d’une maniére quine fît 

as trop d'éclat, & quine fit pas trop rapellet 
€ pañlé ; ces ordres, dis- Je, & ces follicita- 
tions empêchérent que lé fuplice ne füt aufft 
tertible & aufli exemplaire qu’il auroit été. 
Barre fat feulement privé de fa Cure & de fà 
Prébende, banni du Diocèfe de Touraine, & 


-éxiké dans la ville du Mans, où il {e tint caché 


juiqu’a la fin defa vie, dans un couvent de Moi. 
nes ; & les Filles qu’il éxorcifoit furent con- 
damnées à pañer le refte de leurs Jours entre 
quatre murailles. 

Depuis que cette Sentence eut été renduë, 
&t qu'elle eut achevé de déconcerter toute la ca. 
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bale , on n'entendit plus à Loudun parler de 
Pofeflion , d’éxorcifmes , ni de Démons. Il 
eft vraique la plupart des Poffédées , tant Sécu 
Héres que Rtligieufes ; & même la Supérieu- 
re , étant fatiguées du métier qu’elles faifoient, 
_&c des peines qu'il leur caufoit , elles ne furent 
pas fâchées de les voir finir doucement, fur-tout 
lors qu’elles entendirent parler de ce funefte 
fuccès de la Pofleffion de Chinon , qui leur don- 
na lieu de refléchir fur le danger où elles au- 
golent été , fi on les avoit examinées avec au- 
tant de fincérité & de rigueur. que ces dernié- 
res. Elles prirent donc avec joie le parti de de- 
meurer en repos , & de joùir paiñblement des 
richeffes qu’elles avoient aquifes pat une voic ft 
extraordinaire & fi périlleufe. Mais elles ne 
laïfférent pas de ménager tous les autres avanta- 
ges qu’elles pouvoient en attendre ,tâchant de 
profiter du crédit que leur prétenduë Poflef- 
fion leur avoitaquis chez tous les bons Cathoii- 
ques , à qui les Moines perfuadoient par tout 
que ces bonnes Filles étoient les plus illuftres 
exemples de vertu & de piété ; & en même 
terms ; de peines & de fouffrances , qui euflent 
jamais été au monde , ce qui trouvoit plus de 
foi à proportion de l'éloignement des païs. Cat 
comme dans le voifinage de Loudun il y avoit 
peu de villes, d’où il ne füt allé un grand 
nombre de fpectateurs , pour contempler les 
merveilles de cette fameufe Pofleflion , il fe 
trouvoit auffi dans ces villes-là une plus grande: 
quantité de témoins du peu d’édification qu'on: 
y avoit recû , defquels le raport donnoit beau-: 
coup d’ateinte aux recits des Moines. Mais il. 
n'en toit pas de même au loin. Toutes les: 
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converfations des dévots rouloient fur ce fujet. 
L’aflurance ävec laquelle cette hiftoire Jeur- 
étoit débitée , & le caractére de ceux quila dé- 
bitoient , ne leur permettoient pas d’en douter. 
Les Livres qu’on {eur prefentoit , remplis de 
faits avancés avec la derniére hardiefft ; la qua- 
lité d’un Intendant , Commiffaire du Roi , par 
qui ces faits étoientatteftés , & le fuplice affreux 
qu'on avoit fait fouffrir à un Curé , les confir- 
moient entiérement dans leur perfuafon. Il 
eft vrai qu'il y avoit peu d’endroits , où il ne fe 
trouvât aufli quelques incrédules ,qui difoient. 
des nouvelles de ce qu'ils avoient apris , ou de 
ce qu'ilsavoient vü; mais le nombre en étoit fi 
petit au loin , & les preuves du contraire paroil- 
foient fi fortes , & étoient tellement autorifées ,. 
que cela n’empêchoit pas qu'on ne püt dire » 
qu'en général tous les bons Catholiques y ajoû- 
toient foi ; & particuliérement ceux de la Pro- 
vince de Bretagne , où les peuples font fort fu- 
perftitieux & crédules , jufques-là qu’il y eut 
alorsune Supérieure d’un autre Ordre de Reli- 
gicufés , qui écrivit à la Supérieuge”des Urfu 
lines ; que ftelle avoit la liberté de difpofer de 
{01-même à fon choix, elle s’offtiroit volontiers. 
pour aller à Loudun , afin d’y fervir les Poffédées 
qui étoient fi chéres à Dieu & à St Jofef, & fur 
tout pour pañfer le refte de fes jours auprès de: 
l'illuftre Mere Prieure , fur qui Dieu avoit fait 
une fi grande effufion de fes graces , en la per- 
(fonne de laquelle on avoit vü tant de miracles 
jopérés , & quiavoit été en fon particulier fi fa- 
Ivorifée du grand St Yofef, qu’ilavoir bien vou- 
[lu venir Jui même travailler à fa guérifon , & lui 
japorter une onction celefte pour cet effet. Ain- 


7 ME ST OT E 
fi les Religieufes Urfulines furent célébres par 
tout: leur réputation vola de routes parts : &S 
les étrangers , autant les incrédules que les au 
tres, qui pañloient par Loudurr, ne mam 
quoient point d'aller voir les noms de Jofeff 
Marie , & Jefus , qui avoient été écrits par le 
Démons für la main de la Supérieure, & dom 
les caractéres étotent fouvent rafraichis par Il 
miniftére de {on bon Ange, aui revenoit di 
tems en terms la vifiter , & lui rendre ce fervice: 
dont en reconnoiflance elle ne lui déroboit pax 
la gloire, Car elle ne refufa point, pendant un 
certain tems,de montrer ces noms à tous le: 
curieux ; qu’elle prenoit foin d'entretenir de: 
vifites decet Efprir, & des faveurs dont elice: 
étoit honorée. Mais enfin l’Efprit fe laffa, on 
par quelque difpenfation particuliére il fe ttouv 
dans l’impuiffance d'opérer plus long-tems ca 
miracle. Ou bien, pour parler plus intelligii 
bilement & plus véritablement, lors que les rit 
des de la vieilleffe eurentrendu la main feche & 
décharnée , les drogues qu’on emploioit pou 
les refaire, ne pouvant plus les imprimer ; là 
bonne Mére dit alors que Dieu avoit accordé :: 
fes priéres, de laiflér éfacer ces Noms qui 
étoient caufe de ce que quantité de gens ve: 
, noient la troubler, l’importuner , & là diff 
traire fouvent de fes actes de dévotion. Voili: 
ci le témoignage que rend un’ de ceux qui 
Ont. vifité cette main & ces gravures, dans Il 
tems où elles étoient encore bien marquées: 
cet Monconis, qui dans la premiere parti 
de fes Voiages imprimez à Paris lan 1696 
page 14. &C fuivantes , parle en ces termes. 
» J'allai voir la Supérieure des Urfulines dit 
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> Loudun , autrefois poflédée, & j'eus la pa- 


2) 


tience de l’attendre dans le parloir plus d'u- 


» ne grofle demi-heure. Ce retardement me 
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fit foupconner quelque artifice ; c’eft pour- 
quoi Je la priai de me montrer les caracté- 
res que le Démon qui la poñédoit lui 
avoit marquez fur la main, lors qu’on l’exor- 


“cifoit, ce qu'elle fit, & tirant le gand qu’el- 


Je avoit à la main gauche, j'y vis en lettres 
de-couleur de fang, fur le dos, Jefus, 
Maria, Jofef, E. de Sales. Elle me dit 
toutes les méchancetés du Prêtre Grandier , 
qui avoit €té brüié pour avoir donné le ma- 
léfice au Couvent, & comme un Magiftrat 
de la ville, de qui il débauchoïit la femme , 
s'en étoit plaintà elle, & que de concert 
ils l’avoient dénoncé , noncbftant les fortes, 
inclinations que ce malheureux lui caufoit ,: 

ar fes fortilèges, dont la miféricorde de 

ieu Ja préfervoit. Enfin je pris congé 
d'elle, & auparavant je fouhaitai de revoir 
fa main, qu’elle’me donna fort civilement 
au travers de la grille. Alors la confidérant 
bien, je lui fis remarquer que le rouge des 
lettres n’étoit plus fi vermeil que quandelle 
étoit venué, & comme il me fembloit que 
ces lettres s’écailloient , & que toute la peau 
de la main féembloit s'élever, comme fi 
c'eüt été une pellicule d’eau d’empois déf 
féchée; avec le bout de l'ongle j’emportai 
par un léger attouchement la jambe de l’, 
dont elle fut fort furprife , quoi quela place 
reftât aufli belle que les autres endroits de 
la main. Je fus fatisfait de cela. Je pris 
congé d'elle & partis de Loudun, &e, 


374 1115. l'OTIREE : 
_ S'il y à quelque endroit au monde , où l’o» 
fache bien garder le fecret , c’eft dans les cou 
vents , lors qu'il s'agit des intérêts du Parti Ca: 
tholique en général , ou de celui de l'Ordre, & 
du couvent en particulier. Ainfi l’on n’a pr 
rien aprendre de l’état des Poflédées après la fn 
de Ja Pofféffion , fi ce n’eft qu’on a fait quelque 
Procès-Verbaux de nouveaux miïacles , qui 
Ont été opérez en la perfonne de la Superieure 
de l’un defquels on a eu quelque connoiflanc: 
par les Magiftrats qui l’ontatteité,& fur tout pai 
Ceux qui aïant été fHpllicitez de le faire , comm 
le Confeiller Tabart, ont néanmoins refufé d’ar 
téfter un événement , dont ils n’avoient pas ét 
témoins , & {ur Le fimple récit de la Mere Prieus 
re des Urfüulines, qui difoit avoir entendu unx 
voix plaintive , d'abord dans Île dortoir , & en 
fuite à la portede fa chambre , où après plu. 
fieurs gemiflemens , elle avoit vü entrer uit 
grand cadavre tout en feu , qui fortoit du Pur: 
gatoire, foit pour aller dans le Paradis , foit af 
de demander, le fecours de quelques Meñe: 
pour fon foulagement : car les Magiitrats qui 
refufoient de foufligner ce Miracle , & qui om 
fait ce raport, ne furent pas fi éxactement infort. 
mez de toutes fes circonftances , que ceux qui: 
virent & qui fignétent les Procès - Verbaux 
qu'on en dreffa. La Supérieure eut une fraieun 
très-grande à la VüE de cet épouvantable objet , 
qui { prefentoit à elle. Elle courut à fon bé: 
nitier. Elle prit de l’Eau-benite & la jetta fun 
le cadavre, pour l’obliger par la vertu de cett« 
eau à fe retirer. L'eau fit le même bruit que 
lors qu’il en tombe fur une barre de fer rouge: 
Il en rejaillit fur la main & fur Ja jouë de laSupé:- 
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rieute , où elle fit des brulüres , dont on ne 


-doutoit point que les cicatrices ne demeuraffent 


tout le tems de fa vie. Un incident fi confi- 
dérable , qu’on prétendoit être arrivé dans le 
couvent ,ne put pas aufli demeurer caché 
aux Penfonnaires qui y étoient. Il y en eut 
une , dont l'humeur étoit aflez gaïe , & qui 


aparemtnent n’étoit pas fatisfaite des traitemens 


qu'elle avoit reçûs de la Superieure ; qui dît 
qu'il étoit fort aifé de fe faire de pareilles cica- 
crices , & qu’elle ne doutoit point que la Su. 
pericure ne fe füt fervie pour cet effet del’her- 
be aux Gueux ; nom qu’on donne en ce païs-là 
à une certaine efpece d'herbe , dont les Gueux 
fe frottent , pour faire paroître des plaies fur 
leurs corps , afin d’exciter plus decompañlion, 
& dont il fe trouvoit quantité dans le jardin du 
couvent. On n’a donc pas pü garder le fecrec 
en ce point , comme dans le refte des chofes 
qu'on a faites pour parvenir un jour à la cano- 
nization de cette Religieufe. L'on ne peut auf. 
fi rien dire de la maniere dort elle a fini fa vie, 
mais on fait bien quelle à été la fin de pref- 
que tous les Auteurs & Fauteurs de la Pofef- 
hon , & des Témoins qui avoient dépofé con- 
tre Grandier. On n’en raportera pas pourtant 
ici beaucoup de particularitez.parce que ces for 


tes de récits trouvent peu de créance ;ou que 


fi l'or en a des preuves inconteftables , on 
attribué ces événemens au hazard , & au cours 
ordinaire des chofes du monde. Cependant 
s’il faloit entrer dans un grand détail , on re 
manqueroit pas de preuves & dans le païs, & 
au dehors , puifque la plupart de ces gens-là 
ont vécu long-tems après que la Pofefion eut 
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 ceflé , & que les circonftances de leur mort ont 
été connuës de quelques perfonnes qui vi- 
vent Encore aujourd’hui. 11 fe trouve néanmoins 
à cet égard un fait dans les Lettres de Mr Pa- 
tin qui eft hors deconteftation, & qui fcroitune 
forte préfomprion au fujet de tant d’autres qu’on 
peut alléguer , & qui ne font pas moins vérita- 
bles. C’eit dans la Lettre 17. datée à Paris d#. 
12. de Décembre 1611. pag. 130. de l’édition de 
Ja Haïe. Voici ce qu’elle contient. 

» Le 9. de ce Mois , à neuf heures du ir, 
>> Un caroffe fut attaqué par des Voleurs. Le 
>; bruit qu'on fit obligea les Bourgeois de for- 
» tit de leurs maifons , aûtant peut-être pan 
+ curiofité que part charité, On tira de part: 
» & d'autre. Un des Voleurs fut couché 
>» {ur le carreau , & un Laquais de leur parti 
» arrêté. Les autres s’enfuirent. Ce Blefé 
5» Mourut le lendemain matin fans rien dire , 
» fans fe plaindre & fans déclarer qui il étoit. 
5 I a été enfin reconnu. On a fü qu'il étoit 
5» Fils d’un Maître des Requêtes nommé Lau- 
» bardèmont , qui condamna à inort en 1634, 
» le pauvre Curé de Loudun Urbain Gran- 
» dier , & le fit brûler tout vif , fous ombre’ 
» qu'il avoir envoié le Diable dans le corps … 
» des Religieufes de Loudun, que l’on faifait 
>» aprendre à dancer , afin de perfuader aux 
>» SOts qu’elles étoient Démoniaques. Ne 
35 VOilà-t’1l pas une punition divine dans la - 
» mille de ce malheureux Juge , pouriexpier 
» €n quelque façon la mort cruelle &iimpi- 
>> toiable de ce pauvre Prêtre , dont le fang 
> Crie vengeance? , 1 

C'eft dommage que le Chirurgien Mannouri - 

n ait 
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tait trouvé parmi les Laïques quelque Pané- 
girifte qui l'ait béatifié par les circonftances 
de fa mort, & qui les ait éxagcréés, comme 
il s'eneft trouvé parmi les Ecclefiaftiques & les 
Moines, pour les Peres Laétance & Tranquii- 
Je. Il en auroit aufli bien mérité l'honneur que 
ces deux Peres. Les circonftances de fa mort 
{ont qu’un foir, fur les dix heures, revenant 
d’un des bouts de la ville vifiter un malade, & 
marchant de compagnie avec un autre homme, 
& fon Frater qui portoit une lanterne devañt 
eux, lots qu’il fut au milieu de la ville, dans une 
ruë nommée le grand pavé entre lés'murail- 
les du jardin du couvent des Cordeliers & les 
dehors du Château , il s’écria tout d’un coup 
& comme en furfaut, Ah! Voilà Grandier, 
Que me veux-tu? & 1l entra dans un tremble- 
ment & une frénefie, dont les deux hommes 
qui l’accompagnoient ne le purent fäire reve. 
nir, Ils le remenérent à fa maifon, toüjours 
parlant à Grandier.qu'il croyoit avoir devant 
fes yeux, & on le mit au lit faifi de la même 
frayeur , & avec le même tremblement : il ne 
vêcut plus que quelque jours, pendant lefquels: 
fon était ne changea point : il mourut en 
croyant toüjours voir Grandier, & en tâchant 
de je repouflér pour en éviter l’aproche & en 
proférant des difcours térribles. Les miféra-- 
bles témoins, la plupart gens de néant, qui 
avoient dépofé contre leur Curé, furent «en- 
fin prefque tous réduits à la mendicité , &c il y a 
plufieurs perfonnes qui fe fouviennent encore: 
d’avoir vi le nommé Rondelou, qui faute de 
maifon logeoït au deflous d’une des guérites 
de la ville ;, quiétoit devenu aveugle Fi qui n> - 
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vivoit que des aumônes qu’il recueilloit parti. 
culiérement le Dimanche, étant afis fur un cail. 
dou, dans la même ruë du grand pavé , par: 
où l’on alloit à diverfes Eglifes & couvents 4 
& aufliau Temple des Réformez. ; 

Ces circonftances & une infinité d’autres qui. 
regardent les perfonnes & les familles des au- 
teurs & fauteurs de la Poflefion , des accufa-. 
teurs , Juges & témoins , ou autres qui ont. 
trempé dans le complot , ou ont eu quelque part. 
à la funefte avanture de Grandier , donnent lieu 
d'yreconnoître , une punition divine comme dit: 
Mr Patin , & de dire avec lui que le fang de. 
Grandier a crié vengeance long-tems après fa. 
mot , & qu'il la crie peut-être encore aujour. 
do. | | | 
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L "Enfer a révelé que par d'horribles trames 

Je fS paëte avec lui pour débaucherles femmes 
De ce dernier délit perfonne ne fe plaint : 

Et dans Pinjufle Arrêt qui me livre a fuplice , 

Le Démon qui m'accufe ef autèur © complice ;. 

EL reçu pour témoin du crime qu'il a: fernt. 


L'Anglors ; pour fe vanger , ff brêler La Pucelle,. 
De pareïlles fureurs mont fair brâler comme elle. 
HËre crime nous fut imputé fauflement. 

Paris [a canonixe ; Ÿ' Londres la détefre. 

Dans Londun Pur me croit Enchanteur manifefie ». 
L'autre Mahfout ; we tiers [ufpend fon jugement. 


>” > 
Fe fus, comme Hereute , infenfé pour les femmes. 
Je fuis mort conme lui confumé dans les faines.. 


Maïs fontrépas le fit placer au rang des Dieux. 


Du mien lon a voilé fi bien les injuflices, 
Qu'on ne fait fi les feux funeftes ; ou propices. 
font noirci pour lEnfer, ou purgé pour les Cieux: 


En vain dans les tourmens à relui ma conffance.. 
Cet un magique effet. Je meurs (ans repentance.. 
Mes difcowrs ne [ont point du file des: Sermons » 
Baïfant le Crucifhix je lui crache à la joué : 

Levant les yeux. au Ciel'je fais aux Saints la mouës 
Quand j'invoque mon Dieu j’apelle les. Demons. 


D'attres moins prévenus » difent , malgré Penvie s: 
Qu'on peut louer #4 mort fans aprouver ma vie 3. 
_Quwitre bien réfigné marque elpcrance & foi x. 
Que pardonner, foufrir , fans plainte, [aus murmure ; 
Cef charité parfaite , à que l’ame.ame s'épure ; 
Quvi-quor ait vécu mal, en mourant comme mof. 


Pour [ervir d'Epitaphe. 


: OQus tous qui voyez la mifére 
De ce corps qu’on brûle aujourd'hui, : 
Aprenez que fon Commiflaire 
Mérite mieux la mort que lui. 


ie 
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